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CONTENANT la ſuite des Memoires de Me ſſere | 
GASPARD DE SAULX, Seigneur de Tavannes, 

. Marechal de France, Amiral des Mers du 
Levant, Gouverneur de Provence, Conſeiller 
du Roi, Capitaine de cent kommes d armes, 
commengant en 1522, & finifſant en 1573. 


XVI SIECLE. 


I * 


8 I L paroit rẽgulièrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Collection. 


Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
à Paris , eſt de 48 1. Les Souſcripteurs de 
Province payeront de plus 7 L 4 f., a cauſe 
des frais de poſte. 

II faut gadreſſer a M. CuchEr, Libraire 
rue & Hotel Serpente , a Paris; & avoir ſoin 
affranchir le port de Pargent & des lettres. 


UNIVERSELLE 
D E 8 
MEM OIRES PARTICULIERS 


RE LATIF S 


A L'HISTOIRE DE FRANCE. 


TOME XXVII. 
A LOND RES, 
Er fe trouve a PAR ITS 


RUE ET HOTEL SERPENT. 
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MEMOIRES 


DE MES SIR E 


GASPARD DE TAVANNES, 


MARECHAL DE FRANCE. 
c H DNT YEW 


Ndces du Dauphin avec Marie Stuart, Priſe 
de Thionville. Defaite du Marechal de Ter- 


mes d Gravelines. Conferences de Cercamp. 


Paix de Cateau - Cambreſis. Mort de 
Henri IT. 


E N Avril 1558 les nopces (a) du Roy Dau- 


phin ſe firent ayec Marie Stuard fille de Jac- 
ques Stuard Roy d'Eſcoſſe, & de Marie de 
Lorraine ſœur de M. de Guyſe, qui avoit efte 
en premieres nopces marice a M. de Longue- 
ville, qui fut un coup advantageux pour ceux 
de Lorraine: ſeconde d'un autre qui fut Pac=- 


(a) Le Connetable & les Coligny avoient retards 
autant qu' ils avoient pu la conſommation de ce ma- 
riage, que les Guyſes de leur cote ſollicitoient avec 


ardeur. 


Tome XXVII. A | 


, i ER. 
* 
Oo 
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cuſation (a) de PAdmiral de Coligny d'eſtre 


Huguenot par un nomme Granvelle , Eſpa- 


gnol, en un pour-parler de paix avec le Roy 
d'Eſpagne. Le Roy hayſſoit les Huguenots 
plus pour ſon Eſtat que pour la Religion, 
en crainte que les eſtrangers s'aidaſſent de 
ſes ſubjet&s contre luy, ainſi que s'eſtoient 
aydez les Princes Lutheriens d' Allemagne 
ſubjects de PEmpereur contre Juy - meſme. 
Nonobſtant l'amitiè du Conneſtable , le Roy 
ne laiſſa denvoyer le Sieur d'Andelot pri- 
ſonnier au chaſteau de Melun , pour avoir 
eſte recogneu heretique , ſur des queſtions 
de la Religion que Sa Majeſte luy fit par 
Padvis de M. le Cardinal de Lorraine, ſoit 
que M. de Coligny ſoit abuſe, ou qu'il y 
euſt commencement de deſſein de revolte a 
Fexemple des Princes d' Allemagne. Au Prin- 
temps M. de Guyſe ne perdit temps: M. le 
Conneſtable & ſes nepveux priſonniers . , 
ſes contraires deſcheus de credit & reputa- 

(a) Nous ne repeterons point ce que nous avons 
dit dans les Memoires de Montluc, par rapport à cette 
denonciation dherefie faite par Granvelle contre Co- 


Jigny & F Andelot. Tome XXIV de la Collection, 
Obſervation 9*., p. 425, 
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tion, il deſſeigne (a) deux armees : Pune pour 
aſſieger Thionville, Pautre ſous le Mareſchal 
de Termes à la ſrontiere de Flandres pour 
divertir (b), & qui devoient ſe r'aſſembler 
a Luxembourg : il envoye les Sieurs de 
Tavannes & de Bourdillon ſuivis de M. de 
Nevers & de luy inveſtir Thionville , Par- 


mee ſeparce en deux. M. de Nevers com- 


mandant d'un coſte de la ville, M. de Guyſe 


de l'autre, les tranchees faictes & quelques 
batteries commencees , reſpondues de canon- 


nades de la ville, dont Pune tua le (c) 


Mareſchal de Stroſſe; le Sieur de Montluc 
Colonnel des gens de pied en la place du 
Sieur d' Andelot priſonnier, gagne la con- 
treſcarpe & les caſemates. Cette ville non 


fortifice de boulevarts, les caſemattes perdues 


facilitent le logis dans une groſſe tour non 
flanquee; les ennemis eſtonnez demandent 
capitulation. Les Sieurs de Tayannes & de 
Bourdillon la font (d) par le commandement 


(a) II ordonne la marche. 

(b) Pour faire diverſion. 

() Liſez les Memoires de Montluc, Livre * 
Obſervation, nꝰ. 13, Tome XXIV de la * 
Page 432. 

(d) Dans les Memoires du Marechal Fe Vieilleville, 
ces details ſont contredits, Si Pon en croit le dernier, 
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de M. de Guyſe, qui eſcrivit au Roy aus 
trois hommes avoient cauſe la priſe de la 
ville: les Sieurs de Tavannes, de Montluc 
& luy. Arlan (a) ſut pris après; & le deſſin 
d'aſſieger Luxembourg retarde, par la muti- 
nerie de Parmee de M. de Guyſe, & grande 
garniſon de la dicte ville, joincte a Fadvis de 
la defaicte du Mareſchal de Termes advenue 
en Juillet 1558, lequel ſe devoit venir join- 
dre a M. de Guyle avec une nouvelle armee 
que dreſſoit M. d' Aumale, qui avoit eſte fait 
General par la faveur de Madame de Valen- 
tinois, de laquelle il eſtoit beau-fils. Le Sieur 
de Termes prend Bergues & Donkerques, 
puis ſe retire devant le Comte d' Aiguemont 
avec trois ſortes d'incommoditez, maladie, 
putin & deſir de retraicte. Son advant- garde 
ſouſtint les charges (b), renverſe les premiers 


ce fut lui qui fit prendre la ville, & qui regla la capi- 
tulation. Tavannes, comme on le voit, ne parle pas de 
Vieilleville; & Vieilleville garde le meme ſilence ſur 
Tavannes. 

(a) Arlon. 


(b) Deux fois le Marechal de Termes repouſſa les 
ennemis: mais Lapparition de pluſieurs vaiſſeaux An- 
glois qui cannonerent Parmée Frangoiſe, y jetta le 
trouble. Le Marechal voulut faire repaſſer a ſes troupes 
la tivicre d' 4a, ſur les bords de laquelle on combat- 
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du Comte d' Aiguemont, lequel avec ſon 
gros (n' ayant combaitu) vainquit les vic- 
torieux, qui ſuyant portent l'eſpouvante à 
la bataille conduicte par le Sieur de Termes, 
la deſordonnent, & furent defaicts entiere- 
ment à la Blanchetaque en voulant paſſer 
Peau, tant grande & dangereuſe eſt que les 
troupes esbranlees yoyent leur retraicte paſ- 
ſant une riviere, ou ſe jettant dans une place 
pour ſe mettre en ſeurte, lors eſt- il mal. aiſẽ 
de les retenir ou commander. Ce malheur fit 
retourner M. de Guyſe proche du Roy, qui 
aſſemble ſes forces pour reſiſter a celles du 
Roy d'Eſpagne qui eſtoient ſur pied en incer- 
titude de leurs deſſeins. Les fils de Jean Fe- 
deric (a), Duc de Saxe, en crainte de la 
maiſon d' Auſtriche, ſe ſouvenans des plaiſirs 
receus du Roy, avoient amene de grandes 
forces d'Allemands. Sa Majeſte fait une re- 
veue, ou M. de Guyſe eut beſoin du Sieur 
de Tavannes pour mettre ceſte grande armee 
en bataille : il la met en bon ordre ſelon ce 
temps-la ; la rangea en croiſſant les plus forts 


toit. 11 en reſulta de la confuſion. Le Comte d Egmont 
profita de la circonſtance. Termes & une partie des 
fiens furent tues ou pris. 
(a) II n'y avoit qu'un des fils de Jean Frédéric: 
Tautre Etoit un Prince de la Maiſon de Saxe-Gotha. 
| A3 
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au milieu: les arquebuſiers a cheyal , ou 
commandoit le Sieur de Ventoux, ſouſtenus 
de chevaux legers, aux pointes les Gendar- 
mes, Fantaſſins, Reiſtres & Lanſquenets, fr 
entremeſlez (a), qu'une nation ſeule ne pou- 
voit prendre reſolution dangereuſe de revol- RX 
te: eſtoient diſpoſez quatre Cornettes de 4 
Reiſtres (b), & puis autant de Gendarmes Fran- 7 
cois, un regiment d' arquebuſiers Francois , 1 
le tout en fort bon ordre. Au mois d'Aouſt 
les Anglois, en nombre de cinq mille def= 
cendent & pillent le Conqueſt en Bretagne 
trente mille de la poupulace les chaſſent (c) , 


(a) Ces precautions pouvoient Etre neceſlaires, 
puiſque les deux tiers de cette grande armée ctoient. 
compoſès d'ctrangers. On verra dans Rabutin les de- 
tails de cette revue generale que fit Henri II. 

(b) Les Reitres Allemands, ſurtout attires par Vap- 
pas du butin, etoient auſſi indifciplines que portes 4 
la revolte. Un de leurs chefs, le Baron de Lawem-- 
bourg, irrite des reprimandes du Duc de Guyle, ola 
lui appuyer le piſtolet contre la poitrine. Le Duc de- 
tourna le coup, lui mit ſon épce ſur la gorge, & Pen- 
voya en priſon. Ce fut la (dit- on) la ſeule punition 
qu on infligea a Vinſolent Baron. | 


(c) Un Gentithomme Breton, que les Hiſtoriens 
du tems nomment Kerſimon, aſſembla les payſans, at- 
taqua une diviſion des Anglois, lui tua ſix cens hom- 
mes. Les autres ſaiſies d' pouvante, fe rembarquerent» 
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& font rembarquer. Le vingt-unieſme Sep- 
tembre 1558 mournt PEmpereur (1) Charles- 
Quint au- Monaſtere Sainct-Juſtin, deux ans 
après avoir quite le monde : il veſquit 57 ans 
hui& mois, impera (a) 38, regna 44. 

En Septembre les Roys- approchent leurs. 
armees a ſix lieues Pune de. Pautre a Amiens 
& Dourlans ſur la riviere d'Ortie (b): les 
Mareſchaux de camp ( Pun deſquels eſtoit 
le Sieur de Tavannes) viſitant les moyens 
de s'approcher, les jugent incommodes, ſans. 
vivres faire ſix heues & donner la bataille, 
eſtoit dangereux camper en mauvais logis, 
le jour devant que la donner incommode 
d'une mauvaife nuict, pour aſſaillir les en- 
nemis en leur aſſiete, n'eſtoĩt approuve : ny 
Fun ny PFautre ne youlant ceſte incommodite, 
temporiſent ; cependant il ſe fait pluſieurs 
petites entrepriſes, le Vidaſme fault Sainct- 
Homer. Les deux armces eſtoient fortes d'eſ- 


trangers; les Francois agueris tenoient quan- 


ite de villes en Piedmont & Italie, r'encou- 


Kerſimon, au lieu de trente mille hommes, en avoit 
ramaſſè environ cinq a fix mille. (La Popeliniere, 
Tome I, Liv. V, fol. 108.) | 
(a) Ceſt a-dire fut Empereur. 
(b) D'Authie. 
A4 
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ragez des priſes de Calais & Thienville / 
eſperans aux mouvemens d'Italie & Alle- 
magne. Celle de Philippe triomphant de deux 
batailles, de Sainct- Quentin & Gravelines , 
enrichie de priſonniers de qualité, ſes ſol- 
dats en grande eſperance par les victoires 
paſſes, tous deux deſirent la paix, Pun pour 
tirer les priſonniers & reſpirer des pertes 
paſſèes, & l'autre pour ſon utilite. Nul ne 
veut commencer le pourparler : la Doiiai- 
riere de Lorraine rompt le ſilence, la paix 
ſe traicte a l'Abbaye de Cerceau (a) par 
pluſeurs Deputez. Les principaux eſtoient , 

le Conneſtable, & Dom Rigaume (b) de 
Silve , favoris de leur Maiſtre, qui ſe 
ſeparent (c) ſans effect. Il y avoit deux 
grandes faveurs en France, de Guyſe & de 
Montmorency, s'aydant egalement de Ma- 


dame de Valentinois, pour Palliance de M. 
d'Aumalle & (d) Amville, maris de ſes 


(a) Cercamp, & non pas Cerceau. 

(b) Ruy Gomes de Silva. 

(c) Les Eſpagnols avoient permis au Connetable de 
ſortir de fa priſon, pour afliſter a ces conférences: 11 
deyoit revenir sy enfermer, dans le cas ou la paix ne 
ſe feroit pas. Philippe II eſperoit que le deſir de re- 
couvrer la liberté engageroit le Connetable a facrifiex 
les interets de VEtat. 

(d) Pour contrebalancer le credit de la Maiſon de 
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deux filles : 'amitiè & Pamour avantage le 
Conneſtable; Palliance du Dauphin, pru- 
dence du Cardinal de Lorraine, les priſes 
de Calais, Thionville, perte de la bataille 
S. Quentin faiſoient pour ceux de Guyle : 
Paccuſation de la rupture de la paix, le 
voyage d' Italie infructueux, Pinclination du 
Roy, compagnon (a) de la table & du lict 
avec le Conneſtable, ſupplante la faveur de 
ceux de Guyſe, & concluent la paix ſecret- 
tement, durant le voyage quartificiellement 
le Conneſtable fit faire au Cardinal de Lor- 
raine vers le Roy Philippe, pendant lequel 
ledict Conneſtable arriva vers le Roy, ayant 
eu conge de venir fur ſa foy, la ou il fut 
receu en incroyable faveur. Et au ſecond 
pourparler fait a-Calais, le Conneſtable eſt 
mis a rancon, a ce qu'il eaſt voix delibe- 
rative à la paix premeditee & la conclure 
entre luy & le Roy Philippe: M. le Conneſ- 
table fait pour M. de Savoye, duquel il a 
Pailiance , luy remet ſon pays. Ce qu'il re- 


Guyſe, le Connetable, a cette Epoque, maria d' Am- 
ville, ſon fils, a Antoinette de la Marck, petite fille, 
& non pas fille de la Ducheſſe de Valentinois. 

(a) Quand le Connétable, uſant de fa liberté mo- 
mentanée, vint voir Henri II, ce Monarque voulut 
g24 neũt point dautre lit que le ſien. 


10 MHMO IRE S 
cogneut en ſa poſteritéè, par le ſecours donnè 
au Sfeur d'Amville, depuis faict Conneſtable 

par le Roy Henry IV, les armces ſe con- 
| gedient, il ne va ny force ny argent en 
| Piedmond. Le Duc de Selces (a) prend trois 
ou quatre villes; M. de Biiſlac ſe pouvoit 
0 maintenir par ſes merites, ſans dependre ny de 
Pune ny de l'autre faveur, avoit parle trop 
librement, conſeille au Roy de ne croire 
ſes favoris de Montmorency ny de Guyſe, 
& agir de ſoy-meſine : faute en ſa conduicte 
qui n' eſtoit pardonnable a un ſi habile homme 
qu'il eſtoit, cognoiſſant le defaut de Sa Ma- 
jeſte, incapable de recevoir ce bon conſeil; 

M. le Conneſtable Pen fait reſſentir (b). Le 
manquement du Piedmont rend la paix plus 
advantageuſe pour les Eſpagnols qui rega- 
gnerent deux cens villes, ſous couverture 
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(a) Le Duc de Seſſa. 


(b) Leſprit de parti a die ces differentes incul- 
pations contre le Connetable de Montmorency : ce ne 
fut point ſon devouement au Duc de Savoye, qui in- 
Aua fur la maniere favorable dont Henri II le traita. 
Ce Monarque, las de la guerre, & voulant a quelque 
prix que ce füt, ravoir le Connetable aupres de lui, 
compta pour rien tous les ſacrifices auxquels il fallut 
ſe reſoudre. D'ailleurs en rendant au Duc de Savoye 


les Etats qu'avoient poſſedes les Ducs, ſes peres , it 
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tes mariages de Dom Carles (c), fils du 
Roy Philippe & Eliſabeth , fille du Roy 
Henry , & du Duc de Savoye, avec Madame 
Marguerite, ſœur de Sa Majeſte. Ceſte paix 


toute de Montmorency, fut dommageable 


a la France, & advantageuſe a PEſpagne. 


M. de Guyſe deſcheu de ſa Lieutenance gene- 


rale, demanda l'eſtat de Grand-Maiſtre, diſant, 
M. le Conneſtable ne pouvoir tenir deux 
eſtats, recoit des paroles en lieu d'effects, 
cognoiſt que ſeroit perdre temps de s'oppo- 
ſer à la paix. Le Sieur de Tavannes & autres 
Capitaines en parlent plus librement (2). 
Les rebutz du Roy & crainte de Pinimitic 
des priſonniers mis en liberté leur ferment la 


bouche. La mort de Marie (b) d Angleterre en 


regarda cette reſtitution comme la dot de fa ſœur, qu il 
donna en mariage à ce Prince. Quant au Marechal de 
Briſſac, les perſecutions qu'il eprouva en ce moment, 
furent Toi vrage du Cardinal de Lorraine & du Duc de 
Guy ſe. Les Memoires de Boyvin du Villars nous ex- 
pliqueront cetre intrigue. On y verra que la Maifon 
de Guyſe fit tout ce qu'elle put pour perdre Briflac , 
 & que le Connetable ne trempa point dans cet æuvre 
c iniquite, 

(a) Don Carlos. 

(b) Matie, Reine d'Angleterre, mourut le 17 No- 
vembre 1558, Le Cardinal Pole ne lui ſurvecut que 
dun jcur. Il emporta avec lui Veſtime des honnstes 
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Novembre ſuivie de celle du Cardinal Paule 


de la maiſon d'Torque , ruine la Religion 


Catholique en Angleterre, par la ſucceſſion 
d' Eliſabeth , fille de Anne de Boulan , Lu- 


therienne , de priſonntere faite Reyne; cet 


accident facilua la paix. Le Roy Philippe 
veuf, ne demande plus Calais, veut Eliſa- 
beth de France pour luy, non pour Charles 
fon fils, lequel fils offenſe, dit & fit depuis 
ce qui luy cauſa la mort (a). Le Roy Henry 
donne ſa ſeconde fille an Duc de Lorraine 
& luy rend ſon pays, tant furent les ma- 
riages de ce temps- Ia prejudiciables a la 
France. La paix conclue le troiſieſme Apvril, 
enſemble les mariages du Roy Philippe & 
Duc de Savoye, avec Elizabeth & Margue- 
rite de France, dont s'enſuit la reddition 
de Savoye , Breſle , Montferrat , Syenne, 
Thionville, Ifle de Corſe, Piedmont, fauf 
Pignerol & Sayaillant , en promeſſe du Roy 
Henry de les rendre au premier fils du 
Duc de Savoye. Calais reconquis, Saluces 

Metz, Thoul & Verdun gagnez & conſervez, 
furent le reconfort du Roy de France, qui 


oublie le ſang eſpandu de tant de Francois, 


gens. L'adminiſtration foible & ſuperſtitieuſe de Marie 
empecha de la regretter. | 


(a) On parlera ailleurs de fa deplorable fin, 


DE Mxss. GASPARD DE TAVANNES. 13 


& la reddition, de cent villes, pour change 
deſquelles PEſpagnol ne rend que Sainct- 
Quentin & Han. Promettent reſpectivement 
les deux Roys ne permettre les Lutheriens 
vivre en leurs Eſtats, craignant exemple 
de la revolte d' Allemagne, ou fut envoye le 
Sieur de Bourdillon (a), qui obtint la garde 
& protection de Metz, Thoul & Verdun 
pour le Roy, par la diviſion & laſchete des 
Allemands. A ceſle- concluſion le Sieur de 
Tavannes (b) recognoit un eſpion double 
qui Pavoit ſervi de pallefrenier, mal en 
point, lors la cheſne d'or au col, & du Con- 
ſeil du Roy Philippe. | | 

M. le Conneſtable poſſedoit entierement 


le Roy, M. de Guyſe perdit la Lieutenance- 


(a) Bourdillon, depuis Maréchal de France, fut 
envoye avec Marillac, Archeyeque de Vienne, à la 
Diete d'Ausbourg, ſous pretexte de renouveller Van- 
cienne alliance entre la France & le corps Germanique. 


IIs partirent le 13 Mars 1559, ſelon leur inſtruction 


qu'on trouve dans le Recueil de Ribier, Tome II, 


p-. 791. Ferdinand charme de ſe voir prevenu par la 


France, leur demanda pour la forme la reſtitution 
de Mets, Toul & Verdun. En particulier il déſavoua 
cette demande; & deès- lors on conſidèra ces trois villes 
comme reunies a la Couronne. 

(b) Tavannes auroit bien du nommer ce ade du 


Conlcil de Philippe II, qui avoit ſoigne ſes chevaur, 


4 MEMO IRE S 

generale & partie de fa faveur a Padvenement 
du Roy Henry II. Il ne manque de picques 
en ces deux maiſons de Guyſe & de Mont- 
morency. Les Conneſtabliſtes reprochent la 
paix rompue par Pambition des freres de 
Lorraine, qui ſe vouloient faire Pape & Roy 


de Naples, diſoient que c'eſtoit s'entendre 


avec le Roy d'Eſpagne de diviſer les forces 


pour ne faire rien qui vaille en Italie, & 


mettre en proye la France. Ceux de Guyſe 
au contraire les accuſoient de la perte de 
la bataille de Sainct-Quentin, par FVimpru- 
dence du Conneſtable, & la paix honteuſe 
faicte pour ſon ſubject, non ſans ſoupcon 


d'intelligence avec le Duc de Savoye, allic 


dudit Sieur Conneſtable. Selon l'article ſecret 
de la paix, les heretiques furent bruſſez en 
France, plus par crainte qu'ils ne ſuiviſſent 
Pexemple des revoltez d Allemagne, que pour 
Religion. M. d' Andelot (a) accuſe d'hereſie 
eſt mis en liberté, les ſcavants ſe mocquent 
des Lutheriens: ils abuſent les mediocres, 


(a) On ne pouvoit pas en ètre convaincu plus clai- 
rement, puiſque d' Andelot avoit fait fa profeſſion de- 
vant le Roi. Vaincu par les pleurs de ſa femme, & par 
les ſollicitations de ſon frere & de ſes amis, il conſentit 
2 laiſſer celebrer la Meſſe dans fon appartement; auſſi- 
zt les portes de {a priſon furent ouvertes. 


45 7 
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difemt qu'il ne faut croire que ce qui eſt 
aux ſainctes eſcritures: ils gagnent des am- 
bitieux, des femmes (a), des fols & des 
enfants, ſur le meſpris de Padoration des 
Images, des Reliquaires & miracles feints, des 


| Pardons, des P... . & enfans des Preſtres , 


don ils font leur principal pivot, corrompent 
les manouvriers par les chants de Marot , 
principalement ceux qui pouvoient exercer 
leurs langues, ſans le bruit de leurs mains. 
L'Egliſe reſſemble aux Royaumes qui ſant 
de long-temps en paix, leſqvels n'ont point 
de Capitaines pour n'avoir eſte attaquez , la 
neceſſite en fait naiſtre ; ainſi les Eccleſiaſti- 
ques s'eſveillent, & ſe font ſcayants par 
Pentrepriſe des Huguenots , les rembarrent, 
alleguent la perpetuitè de FEgliſe , Pimpo- 
ſition des mains, la creance dea Trinite , 
& cheute de Lucifer peu mentionnez en 


(a) Nous ne ferons qu'une ſeule Obſervation ſur | 
cette diatribe violente contre le Calviniſme; c'eſt que 
T Auteur, en sy abandonnant , avoit oublié que les 
deux Coligny, la Noue & du Pletlis-Mornay, n'etoient 
ni des fols, ni des enfans. Quant aux objets qui con- 
cernent le culte & le dogme, il n' entre dans notre plan 
d'en parler que lorſqu'il ſera queſtion de relever des 
abſurdites ou des accuſations calomnieuſement inten- 
tees contre Fun ou Vautre des deux partis. 


x6 M nmonxkrkyygs 


PEſcriture, & qui neantmoins ſont approu- 


vez des Heretiques, contre ce qu'ils diſent, 
qu'il ne faut croire que ce qui eſt eſcrit, 
advouent la reverence , non Padoration des 
Images dreſſèes a Phonneur des Saincts, com- 


me les ſtatues des grands Capitaines. II y 


avoit contrariete d'arreſts entre les Cham- 
bres : la grande condamnoit au feu (a), la 
Tournelle au banniſſement. Le Roy les aſ- 
ſemble aux Augullins (b), fait prendre les 
Conſeillers qui al au banniſſement, 
qui eſtoient Anne du Bourg (c), du Faurg 


& Fumee , dont aucuns furent bruſlez. 


[1559] Lexecution de la paix eſtoit haſtee 
des uns pour vivre en volupté, & des autres 
pour utilite, En Juin le Roy marie fa fille 


Ki 
C 


(a) La Gramd' Chambre étoit preſide par le Maitre, 


St. Andre & Minart, & la Tournelle par Hatlai, de 


Thou & Seguier. Les noms ſeuls dE ces Magiſtrats 
doivent indiquer au Lecteur la cauſe de cette diverſité 
dans leurs jugemens. 


(b) Si Henri II ett cru le Maréchal de Vicilleville, 
comme ſes Memoires nous Tapprendront, il fe ſeroit 
conduit autrement qu'il ne fit. Mais le Cardinal de Lor- 

raine Lemporta. 


(c) Anne du Bourg fut brile ſus le regne BY 
Francois Il; & cCeſt un de ces évènemens ſur lequel 
les Memoires du tems nous rameneront plus d'une fois, 

au Roy 


9 
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au Roy d'Eſpagne, par le Duc h Albe, pro- 
cureur aſſiſtè du Duc de Savoye, du Comte 
d Aiguemont „& du Prince d'Orange. Sa 
Majeſte, M“. de Guyſe & de Ferrare, ſouſte- 
nans A un tournois, M**. le Conneſtable & 
de Tavannes, juges à Fimitation dès anciens 
tournois : ces combats durerent deux jours; 
le troiſieſme, Montgommery Eſcoſſois, apres 
quelque refuz de courre contre le Roy (a), 


| briſe ſa lance, en ſa cuiraſſe, l'un des eſclats 


leve la viſiere, l'autre perce Pail de Sa 


Majeſte , ſort par l'oreille, & glace le cœur 


de M. le Conneſtable qui voit ſa faveur per- 


(a) Les Memoires de Vieilleville contiennent une 
relation intereſſante & curieuſe de la mort de Henri II- 
Lorſque nous y ſerons parvenus, ce ſera 1a le moment 
de ſuppleer aux omiſſions & aux erreurs, sil 7 en a. 
Bornons hous donc à placer ici le jugement que le 
Commentateur a porte ſur Henri II. « Ce Roi ( dir-il ) 

regna douze ans, eut plus de vertu corporelle que 
ſpirituelle. II fut heureux en ſes deſſeins pour avoir 
de bons Capitaines. II chaſſa LArglois de France, 
reprit Boulogne... Mais perdit beaucoup de reputa- 
tion, pour croire trop le Conneſtable de Montmo- 
rency , & en Thonteuſe paix qui enſuivit 4 la per- 
ſuaſion des femmes & mignons qui le poſledoient. 
Il donna imprudemment commencement aux divi- 
ſions de France, par Paccroiſſement immodéré des 
deux Maiſons de Guyſe & de Montmorency v. 

Jene 8 B 


EV HV EV 160 5 vo 


13 Miner 


due. L'un accuic Varmurier, autre Vimpa* 
tience du Roy qui n'attendit que Pon miſt 


je crochet à la viſiere. Il eſt ewporte aux 


Tournclles. Avant ſa mort, par la ſollici- 


tation de M. le Connellable , il fit eſpouſer 


fa {oxur au Duc de Savoye , & mourut deux 
jours après ce coup. 


C HAPITR E X v. 


Changements & la Cour du nouveau Roy 
Frangois II. Les Guyſes gouvernent ſous 
fon nom. Le Connetable de Montmorency 
diſgracie, Le Sieur de Tavannes lui montre 
ſon attachement. Diviſions qui partagent 
ta Cour. Martigues eſt chaſſe d Eco ſſe. 
Entrepriſe d Amboiſe. Le Prince de Conde 
accuſe d'y avoir participe, ſe retire en 
Bearn. Commencement des troubles, 


[1559] . nouveau Roy Francois II, Roy 


de France & d' Eſcoſſe, met en credit ces 
MM. de Guyſe, oncles de fa femme. La 
Revre - mere, ambitieuſe & crainüve, ſe 
joint à eux, ſous promeſſe que tout ſe feroit 
par ſon advis. Toute la Cour change à la 
diigrace de M. le Conneſtable de Mont- 
morency; la Reyne- were ly reproche (a) 


(a) Elle lui fit un reproche encore plus grave; ce 
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qu'il avoit ſouſteneu Madame de Valenti- 
nois, & que ſi Dieu ne luy euſt donné 
des enfans, ils Peuſſent renvoyce a Flo- 
rence. L'alliance d'Auma'e maintient la 


Ducheſſe de Valentinois, qui prudente $ef- 


toit allice aux grandes faveurs contre tous 
evenements, & principalement appuyee qu 
Conneſtable, non ſans ſoupcon d'amour 
(a) illicite; elle rend les pierreries (b) 
de la Couronne, conſerve (c) ſon bien & 
ſe retire de la Cour. MM. de Guy ſe menent 
le Roy au Louvre, prenent Poccaſion , 


fut d'avolr dit a Henri II que le ſeul des enfans de 
cc Monarque, qui lui refſemblat , étoit Diane, ſa fille 
naturelle, mariée en premieres ndces 4 Horace Far- 
neſe, Duc de Caſtres. (Liſez I Hiſtoire de I'Fſtat de 
France, tant de la Republique que de la religion, 
par Louis Regnier de la Planche, p. 1.) i 
(a) Les partiſans de la Maiſon de Cuiſe accredij- 


tèrent ce bruit injurieux. 


(b) Tant que Henri If vecut, la Ducheſſe de Va- 


lentinois refuſa de rendre ces pierreries & les clefs des 


cabinets du Roi : elle deploya mème une forte d' 
nergie qui ſenble prouver que, pour ſubjuguer Henri, 


ſia magie conſiſtoit dans ſon eſprit. 


(e) Il lui en coũta fa belle terre de Chenonceaur , 


en (change de laquelle on lui donna celle de Chau- 
mont far Loire. 
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laiſſent le corps du (a) mort à ceux qui 


en avoient poſſedè Peſprit. Le Conneſtable 


ſent ſon mal, vieil courtiſant reduit en ſembla- 
ble fortune qu'il avoit eſte du temps du Roy 
Francois I. Il ne navige contre la tempeſte, 
& plie au vent, ainſi que celuy qui eſt dans 
un navire ſe laiſſe emporter des vagues hors 
de ja route pour ne ſubmerger : il recoit les 
commandements du Roy, qui luy annonce 
la perte de ſa faveur; luy dit avoir choiſt 
MM. de Guyſe ſes oncles pour Chefs d'armes 
& de conſeil. Sa Majeſte luy donne le choix 
de demeurer en ſa Cour (b), ou ſe retirer 


(a) « Le Roy Henry ( dit Louis Regnier de 12 


» Planche, dans Fouvrage cite ci deſſus, p. 12 ) n'euſt 
» plutoſt la bouche cloſe, que Frangois, Duc de 
„» Guyſe, & Charles, Cardinal de Lorraine, ſon frere, 
» Seſtant ſaiſis de la perſonne du Roy, & de Meſſieurs 
» ſes freres, les menerent au Louvre, ſe laiſſans auſly 
v aiſement conduire les deux Roynes, en delaiſlant a 
» Ia garde du corps les Princes du Sang, les Conneſ— 
b table, Mareſchaux & Admiral de France, avec plu- 
» ſieurs Chevaliers de lOrdre & n Seigneurs qui 
-» neſtoient de leur retenue v. 


b) D'Aubigne confirme le recit de Tavannes. 1 
« Le Conneſtable, nous apprend- il, taſta la Cour, & 
» la trouva froide pour lui : il parla au Roy de ſes 
» neveux de Cobgny : a tout ce qui leur touſchoit fut 1 by 
v reſpondu par le Roy avec beaucoup dhonneur : mais 
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en ſa maiſon: le Conneſtable ſe contente 
de tout, ſe mouſtre ſans ambition, repre- 
ſente doucement ſes ſervices & de ſes Nep- 
veux. Le Sieur de Tavannes, qui ſembloit 
pancher entierement du coſte de MM. de 
Guyſe, & tel le croyoit M. le Conneſtable 
( a grand tort, parce qu'il ne regardoit 
qu'au Roy) le jour de la mort de Sa Majeſte 
M. le Conneſtable ſe retirant en ſon logis 
(a) eſt abandonne de cent Gentilshommes, 
qui avoient accouſtumè de le ſuivre. Le Sieur 
de Tavannes le conſole, con luit & offre 
ſervice , lors & depuis quand il ſe retira 


1 


» le Prince inſtruit ne maſcha point a ce vieillard que 
„ ceſtoit 4 luy à ceder de dignite aux Guiſards, leur 
» deferer la charge des armées, & la primaute du con- 
„ ſeil... Il eut fa plainte pour remede, & pour retraite 
» Chantilli. ( D'Aubigne, Hiſt. univerſelle, Tome I, 
Liv. II, p. 87.) 


(a) Cet abandon, dans lequel Tavannes nous peint 
le Connëtable, ne Satcorde pas avec le fait qu'on 
lit dans Regnier de la Planche, qui eroit contempo- 
rain. « Le Connetable, dit-il, ſe retira en ſa maiſon, 
» mais avec telle ſuite, que celle du Roy ſembloit 
» petite aupres de ceſte - cy, de quoy ceux de Guyſe 
v receurent grande jalouſie: ce neanmoins cela leg 
» garda pour lors contre celuy qu'ils ſavoient avoir 


v acquis tant damys ». ( Hiſt, de l' Eſtat de France, &c. 
ſous Francois II, p. 22.) 
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en ſa maiſon, auquel lieu ledit Sieur Con- 
neſtable eſtant retire, ſoit qu'il fuſt en crain- 
te, ou qu'il jugeaſt le Roy majeur de 
quinze ans, malaiſe A troubler, il n' envoya 
querir (a) le Roy de Navarre pour faire 
teſte a MM. de Guyſe, comme pluſieurs luy 
conſeilloient. Ce Roy Francois eut plus 
de generofite a pronoi cer la ſentence de 
rerraicte au Conneliable , que la Reyne 
Marie Regente n'euſt a Pendroit du grand 
Eſcuyer qu'elle vouloit defavoriſer : auſſt 
parloit -il en Roy majeur. Leſdicis Sieurs de 
Guyſe precipitent leur eſlabliſſement & 
celuy de leur amis, Le Sieur de Tavannes 
les diſſuade de ſe tant haſter pour le bien 
de PEſtat : weſta 1 creu, il ſe retire en ſon 
Gouvernement de Bourgogne, prevoyant 
beaucoup de malheurs. Tout ſuit, tout crie: 
Ve Guyſe. Il eſt grand Maiſtre, par la 
demiſſion force du Conneſtable, condamne 


(a) Des que la bleſſure de Henri II avoit ate jugee 
mortelle, le Connetable avoit envoye un courrier au 
Roi de Navarre pour Pinviter à venir ſur le champ ſe 
mettre à la tete du gouvernement. Mais ce Prince ir- 
réſolu, & &ailleurs ſe defiant du Connetable , quiil 
regardoit comme ſon ennemi, ne tint aucun compte 
de ſes offres de ſeryice. II arriva enſuite; n mais il etoit 
trop tard. 


+ 


px Mress. GasPARD DE TAVANNES. 23 


de ne pouvoir exercer deux grands Eſtats 
enſemble: pour recompenſe ſon fils de 
Montmorency eſt fait Mareſchal de France. 
L'eſtat & les garniſons ſont changez à la 
devotion de M. de Guyſe; il revoque (a) 
le Cardinal de Tournon ennemy du Con- 
neſtable , reſtablit le Chancelier Olivier de- 
favoriſe par Madame de Valentinois ; gagne 
les Mareſchaux de S. Andre & de Briſſac, 
(b) dont le dernier s'eſtoit fai& ſage par fa 
defaveur , regardant neantmoins a la Reyne, 
gqui luy fit donner le Gouvernement de 
Picardie refuſe au Prince de Condé. Les 
Princes du ſang ſont eſloignez en diverſes 
commiſſions, celuy de Conde envoye en 
© Flandres pour Pexecution de la paix. Le Roy 
| de Navarre, le Prince de la Roche-ſur-Yon 


& Cardinal de Bourbon, ſont faits conduc- 


(a) Ceſt-a-dire il rappelle dans le Conſeib le Car- 
dinal de Tournon, ennemi du Connetable. Ce Prélat 
avoit d'ailleurs un autre mérite aux yeux du Cardinal 
de Lorraine, c'<toit ſa haine coatre les Proteſtans. 


(b) Le Mardchal de Briſſac que, ſans faire tort 3 
aucun de ſes Contemporains, on peut appeller le plus 
g and Capitaine de ſon tems, ne joua qu'un role en 
ſous ordre 4 ſon retour en France. Il avoit Feſtime 


publique : mais ignorant Part d'intriguer, ſon credit 
devint tres-borne, 
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teurs de la Reyne d'Elpagne , & ne demeure 
de Princes aupres du Roy que MM. de 
| Guyſe. Les Chambres ardentes ſont erigẽes 
pour perſecuter les Huguenots (a), & ce 
d'autant plus que les Princes du ſang & 
les freres de Coligni favoriſoient la religion 


nouvelle. Le domaine eſt reüny, pour avoir 


moyen de faire perdre ce qu'en tenoient les 
ennemis de MM. de Guyſe, leſquels menent 
le Roy ſacrer à Rheims le 18 Septembre 
1559, executent des articles de paix de poin& 
à autte, craignant par la guerre civile eſtre 
contraincts ſe ſervir des eſtrangers. 

Lees Princes du ſang, ceux de Montmo- 
rency & de Chatillon eſſoignez, les hereti- 
ques perſecutez, conferent leur meſconten- 
tement. La Reyne Catherine de Medicis 
Florentine, nation deſireuſe de nouvelleté, 
conſeillee par des Italiens, aſſiſtee des Da- 
meg de Montpenſier & de Roye (a) demye 


Lutherienne haiſſoit (comme belle mere) 


(a) Ce ſera dans les Memoires de Caſtelnau que 
les details de ces perſecutions fe trouveront. 


(b) Magdelaine de Mailly, fille du Baron de C onty , 
& nicce du Connetab'e de Montmorency, avoit cepouſe 
Charles, Sire de Roye : elle*maria 4 Louis de Bour- 
bon, Prince de Conde, Eléonore de Roye, a fille, 
qu'elle avoit élevée dans les principes du proteſtan- 
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la Reyne fa fille, qui Peſloignoit des affaires, 
& portoit Pamitic du Roy ſon tils a MM. 


de Guyſe, leſquels ne luy departoient du 
Gouvernement, qu'en ce qu'ils cognoiſſoient 


qu'elle ne pouvoit nuire, luy donnant cre- 


dit en apparence ſans effect. Surquoy ladicte 
| Reyne ſe reſout de favoriſer les mak-contens 
(tant eſt Pamour d' ambition plus forte que 
la maternelle) ſe convrant de Ja crainte que 
ceux de Guyſe n'uſurpent la Couronne ſur 
leurs pretentions qu'ils diſoient eſtre jiſſus de 
Charlemagne (a). En effect Sa Majeſté veut 
deux cordes en ſon arc, remplit, de nouvelle 
eſperance ces deflayoriſez. Tout eſt plein de 


tiſme. ( Additions , par le Laboureur, aux Memoires 
de Caſtelnau, Tome I, p. 381.) 


(a) Ce fut dans les tems de la Ligue que ces  fauſſes 
genealogies circulerent avec le plus de publicité. On 


Sefforga, dit un moderne, par des titres faux ou fal- 


fifties, de faire deſcendre Villuſtre Maiſon de Lorraine 
de mY de Charlemagne. Des -lors on n'y crut pas. 


Depuis Forigine & la ſucceſſion de cette Maiſon a ete 
ſavamment developpee par le pere Vignier. II a et 
ſuivi par trois Ecrivains celebres, ſavoir, par Don 


Calmet, M. Eccard & le pere Hergoth dans ſa Ge- 
nealogie de. la Maiſon d'Autriche. (Plan de I' Hiſtoire 


& h Monarchie Francoiſe , par PAbbé Lenglet, 
Tome II, p. 6.) 
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cris, de bruits, & de libelles diffamatoires (a); 
en meſme temps le Preſident Mignard (b) 


fut tne d'un coup de piſtolet par Stuard 


Eſcoſſois (c), pour avoir condamne les he- 
retiques. Les Seigneurs d Eſcoſſe ( ſous pre- 
texte de Religion) prennent les armes par 
les menees des Anglois & Huguenots Fran- 
cots contre la Reyne doũairiere d'Eſcofle ſœur 
de MM. de Guyſe (3), & par leur revolte 
chaſſent M. de Martigues d'Eſcoſſe. L'auto= 
rite du Roy non encore meſpriſèe en France 
diſſipe les deſſeins des mal-contens , & ren- 


voye le Roy de Navarre en Bearn, que 


ceux de Montmorency avoient faict venir ſans 
fruict, après luy avoir reproche la trahiſon 
de M. de Bourbon, & gaigne partie de ſes 


(a) Dans ces libelles, on attaquoit directement le 
Duc de Guyſe & le Cardinal, fon frere. On leur 
reprochoit les pretentions qu' ils avoient manifeſtees 
ſur la Provence & le Royaume de Naples. Le Gref- 
fier du Tillet publia alors un ouvrage ſur la majorité 
de nos Rois. II y prouvoit quiils pouvoient regner 


par eux-m&mes A quinze ans. On repliqua au Livre 
de du Tillet. | 


(b) Minard, & non pas Mionard. 


(c) Il fut ſoupgonne de Vaſſaſſinat, mais non con- 
raincu. 


Dx Mrss. GASPARD DE TAVANNES. 27 


ſerviteurs (a), luy ayant en partant le Roy 


declare qu'il vouloit que ceux de Guyſe euſ- 
ſent les principaux commandements en Fran- 
ce. Les plaintes eſtoient grandes des cruautes 
exercees contre les nouveaux Evangeliſtes. 
Les mal-contens publioient que les Princes 
eſtrangers poſſedoient le Roy, & qu'il avoit 
beſoin de tuteurs eſleuz de ſes plus proches 


. parens, comme fi Sa Majeſte n'euſt eſte ma- 


jeur de ſeize ans: crioyent qu'il falloit tenit 
les Eſtats, interpretant les Loix de France, 
comme ils faiſoient les ſainctes Eſcritures a 
deux ententes, & en tant qu'elles faiſoienr 
pour evx : diſputoient ſur ce qui fe doit au 
Roy, & ce qu'il doit a ſon peuple; enfin 
ſe trouvant empeſchez de l'auctoritè Royalle, 
qui diſſipoit leurs deſſeins, les mal-contens 
ſe reſolvent d'uſer de voyes de faict (der- 
nier remede au deſeſpoir des defay oriſea): 
les Chefs principaux eſtoient, PAdmiral de 
Chaſtillon & Prince de Conde, aſſiſtez des 
Miniſtres Huguenots, qui reſolurent de ſe 
ſaiſir de la Cour, prendre M**, de Guyſe, 
les tuer, ou leur faire faire leur procez. A 
quoy ils font adherer le Roy de Navarre, & 


(a) Sa conduite foible & puſillanime lui enleva 


beaucoup de ſes partiſans, qui s attachèrent 3 la Maiſon 
de Guyle, | 


23 Mimonnns 

donnent à entendre au Conneſtable retire 
chez luy, quils ne vouloient que preſenter 
une requeſte , & ſe rendre les plus forts pres 
du Roy. Ce qui eſtoit plus admirable, eſt, 
que la Reyne mere y (4) conſent pour ren- 
trer au Gouvernement qu'il luy ſembloit eſtre 
ofte par la Reyne ſa belle- fille, & en effect 
par M**. de Guyſe, eſperant pour la foibleſſe 
des freres de Chaſtillon, bonte de ceux de 


Bourbon de les diviſer, joinct a la haine que 


Pon portoit aux Huguenots, que S'aidant 
d'eux ils ſeroient contraincts après avoir 
chaſſe M.. de Guyſe , de faire ce qu'elle 
voudroit. Les paroles emmiellees des Hu- 
guenots, les ſoldats, les compagnies, Capi- 
taines de Marines, dependant de M“. de 
Chaſtillon, joinct aux commandemenis ſecrets 
de la Reyne mere, fournirent de ſoldats, 
& neantmoins furent forcez de ſe nommer 
Chefs ſecrets ou muets, par ceux qui crat- 
gnoient le deſadveu de la Reyne & des 
Princes de Bourbon, ſi Fentrepriſe ne reuſ- 
ſiſſoit. La Regnauldie (a),) plus cogneu par 


(a) Voici comment $exprime ſur la Renaudie, 


Regnier de la Planche, Hiſtorien fort zélé pour le 


Calviniſme... « Apres pluſieurs advis & deliberaticns, 


y ſe preſenta un Baron de Perigort , Gentilhomme 


» dancienne Maiſon, nommé Godefroy de Barry, 
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DE Mkss. GASPARD DE TAvANNES. 29 
la rupture des priſons criminelles de Dijon, 


que par autre vaillance ) fut faict Chef. Les 


Egliſes pretendues reformees y jettent leurs 
hommes , ces Princes & Seigneurs , leurs 
Capitaines. M. 'le Prince de Conde fut con- 


traint de parler a beaucoup d'iceux, & de 


leur donner des pouvoirs ſignez de ſa main, 

avec promeſſe de les luy rendre. Apres ol 
fieurs aſſembles , il Sen fit une derniere à 
Nantes (a), auquel lieu la Regnauldie en- 


» Seigneur de la Renaudie, ſe faiſant nommer la Fo- 
reſt : cet homme eſtoit doue de fort bon entende- 
ment; & pour un proces longuement demene en 


fier du Parlement de Paris, finalement y eſtant en- 

trevenue une accuſation de fauſſetè, par Arreſt du 
Parlement de Dijon, avoit eſte fort maltraité avec 
ignominie, & reduit aux priſons, deſquelles ayant 
trouve moyen de fortir fort habilement, Seſtoit 
retire ſur les terres de Berne en Suiſſe, & depuis 
ayant obtenu lettres de revifion pour "Ol apparoir 
„du tort a luy fait, eſtoit 18rs retourne en France. 
( De PHiſtoire de I'Eſtat de France, tant de la Re- 
ligion que de la Republique, p. 129.) 

( a) L'Afemblce de Nantes ſe tint le 10 Mars 1560, 
ſelon les Mémoires de Caſtelnau. D'autres Contempo- 
rains placent cette aſſemblée dans les premiers jours 
de Février. (Liſez I' Hiſtoire des cing Roys, p. 81, 
la Planche, p. 130.) 
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pluſieurs Parlemens entre Juy & du Tillet, Gref- 
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30 i % 0 © 
roola ſept cens hommes, la pluſpart Hugue- 
nots, & prirent rendez-vous au quinzieſme 
de Mars a trois lieux d'Amboiſe. IIs ( 5) 
devoient ſurprendre la porte du Parc a la 
pointe du jour, & alors les Chefs ( quils 
nommoient muets) qui eſtoient les Princes 
de Conde & de Chaſtillon devoient ſe de- 
clarer. Apres s' e ſtręe rendus les plus forts dans 
le chaſteau d' Amboiſe, faire faire le proces 

a ME, de Guyſe, & tenir (6) les Eſtats 
generaux : Ia ou il devoit eſtre eſlably un 
Conſeil au Roy , compoſe des Princes du 
Sang; les mouvements ſont difficiles de ca- 
cher aux Roy s. M.. de Guyſe furent advertis 
des ſoldats qui avoiant milite ſous eux, & par 
PAdvocat Avenelle (a), qui s'eſtoit feint 
Huguenot. Ils conduiſent le Roy 3 mt oiſe, 
mandent leurs amis, font efc:ire Sa Majeſte , 
pour empeſcher Ventrepriſe. Les conjurez 


(a) L'Avocat des Avenelles étoit reellement Cal- 
viniſte. Les Ecrivains favorables au Proteſtantiſme, 
ont attribue ſa delation 4 Tavarice & à la crainte, 
| Ceux du parti opprſs ont conſiders la conduite qu'il 
tint en cette occaſion, comme une preuye de ſa de- 
licateſſe & de ſa probité. D'autres ont dit que, ſans 
avoir acception des interets de la ſecte 4 laquelle il 


Etoit attaché, il avoit * les devoirs d'un bon & 
fidele ſujet. 


e 
„ 


2 
* 


ps Mxss. GAS ARD DE TAVANNES. 31 
encore qu'ils ſceuſſent eſtre deſcouverts, 
penſoient eſtre afſez forts pour executer par 
intelligence de la Cour, malgre M“. de 
Guyſe. Leur entreprinſe par eſtonnement 
prend coup en confuſion, les ordonnez (a) 
de ſe cacher au logis du Prince de Conde 
ne furent envoyez, ny les cinquante qui 
devoient loger dans un grenier, pour ſur- 
prendre la porte du chaſteau. Le rendez-vous 


des entrepreneurs ſceu par Paccuſation de 


quelques-uns de leurs troupes, M*. de Guyſe 


_ envoyent M. de Nemours (b) & leurs amis 


au lieu ou ils ſe devoient trouver, auquel 
ils tuerent la Regnauldie, & dehrent ſes 
troupes, ſe ſaiſiſſent de neuf ou dix Capi- 
taines, & d'un Secretaire (c) charge des 
rolles de ceux qui eſtotent de l'entrepriſe; 
ces Capitaines furent (7) gehennez & deca- 
pitez. Le Secretaire (pour ſe ſauver de la 
queſtion) accuſe M. le Prince de Condé & 
FAdmiral, leſquels avec contenance aſſiree 
& Paſſiſtance de la Reyne, qui leur reveloit 


les Conſeils, & empeſchoit de leur mal faire, 


(a) Ceſt-à-dire ceux qui avoient ordre. 

(b) Ceſt dans les Memoires de Vieilleville qu'on 
Lira avec intcret les details relatifs a cette commiſſion 
dont le Duc de Nemours fut charge. 


{ c ) Ce Secretaire s appelloit la Bigne. 


- 
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es faiſoit ſembler innocens. Pluſieurs furent 
tuez & jettez en Peau (a), & la plus grande 
par re oyez à deſſein, comme ayant eſte 
ſedu its & mal conſeillez. 


L'entrepriſe faillie qui. .eſtoit faite pour 


ruiner M. de Guyſe Veſtablit ; ledid Sieur de 
Guyſe eſt. declare Lieutenant general par 
toute la France, (b). pour reprimer les 
ſeditions. Les troubles continuent en Eſcoſle 
contre la Reyne Marie amenee en France 
apres la mort d'Edouard ſixieſme ſon pere Roy 
d'Eſcoſſe. Si le mariage d' Anne de Boulan 
eſt illegitime , la ſucceſſion luy appartenoit 
comme fille d'une ſœur du Roy. d'Angle- 
terre, elle eſtoit la plus ꝑroche de la Couron- 
ne; c'eſt pourquoy a ſon avenement furent 
Jointes les armes d'Angleterre. a celles de 


France. Elizabet offencce gagne le Comte 


d'Haran , ſous eſpoir de mariage , Padyvertit 
& le met en ſoupcon de Sanſac, luy fait 
croire qu'il avoit commandement de le pren- 


dre a Chaſteleraux. Sur ceſt advis le Comte 


(a) On reviendra dans les Mémoires de Caſtel nau 
{ur la punition des conjures, | 

(b) Le Chancelier Olivier ren ſcella les lettres, 
qu'a condition que ſon pouvoir ſeroit borne a la duree 
de la ſedition. 


d'Haran 
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d' Haran (a) ſe ſauve en Eſcoſſe, 12 ou aſſiſtè des 
forces d'Angleterre; cauſe que les Francois 
abandonnerent PEſcoſle. MM. de Guyſe y font 


3 la paix, pour mieux reliſter aux deſſeins 
1 du Prince de Conde & de Chaſtillon, dont 
5 # Fentrepriſe ayoit efte encore plus deſcouverte 
bs par la priſon & Seile (b) leur ſerviteur. 
I Les Sieurs de Conde & de Chaſtillon eſtonnez 
8 & accuſez demeurent en Cour ſur l'aſſeurance 


& intelligence de la Reyne mere, ils donnent 


(a) Le Comte d Aran, fils de Jacques Hamilton, 
Duc de Chatelleraud, & heritier préſomptif de la 
Couronne d' Ecoſſe, au defaut de Marie Stuart, avoit 
eté élevé en France, ou il s étoit imbu des principes 
du Proteſtantiſme. Inſtruit des ordres ſecrets que les 
: "7 Guiſes avoient donné contre lui, il prit la fuite; & 
= ce fut 4 ſon paſſage en. Angleterre qu'il ſe lia avec 
Eliſabeth. Il engagea ſon pere, le Duc de Chatelleraud, 
4 ſe mettre a la tete des revoltés, & devint un des 
g mobiles de la revolution qui chaſſa les Francois d'E- 
eofle. ( Voyez Obſervation, nd. 3.) 
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8 (b) Probablement il s'agit ici de la detention de la 
F - Sague, que le Prince de Conde avoit envoye 3 Taſ⸗ 


ſemblée de Fontainebleau: ce la Sague fut trouve 
ſaiſi de pluſieurs lettres du Connétable, de PAmiral 
& du Vidame de Chartres. Celles des deux premiers 


ne contenolent que des choſes vagues. Celles du Vi- 
dame lui valurent la priſon. 


Tone , ²˙· 
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Prince de Conde feint d'aller en Picardie, 
ſe retire en Bearn. Il ſe fait diverſite d'edicts 
ſelon Phardieſſe ou timidite de MM. de 


| Guyſe. Le pardon general fut auſſi-iot viole 
par Pempriſonnement de pluſieurs : au 


temps de Pentrepriſe PAmboile gen faiſoit 
d'autres en divers lheux, en Provence, en 
Dauphine. Les Cap tuines & ſoldats mal- 


contents de la pax prennent Valence, Ro- 


mans , & autres places ; Montluc Eveſque 
de Valence (b) fait dire Meſſe en Francois. 
M. de Guyſe, Gouve:neir du Dauphine , 
eſtant en ſoupcgon de Clairemont Tallard, 


Lieutenant au gouvernement du pays pour la 
Religion Huguenotte , & parentage de Ma- 


dame de Valentinois , qui fayoriſoit le Con- 


(e) Cet evenement preceda Vempriſonnement de la 
Sague. Le Prince de Conde ofrit de fe battre en champ 


clos contre quiconque I accuſoit d'avoir trompe dans 


la conjuration d'Amboiſe. Le Duc de Guile, au lien 
de le prendre a 1 ſe 1 pour etre ſon 
ſecond, 

(a) On ne lit dans aucun des Memoires du tems, 


que Jean de Montluc ait dit la Meſſe en Frangois, 


On lui reproche d'avoir preche contre la vie licen- 
tieuſe des Ecclefiaſtiques, & d'avoir par 1a ouvert la 
voye aux Miniſtres Proteſtans , pour — la cor- 
ruption du Clerge, 
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Roy par commiſſion en Lyonnois, Dauphine 
& Foreſt le Sieur de Tavannes, & Paſliſte 
de trois compagnies de Gendarmes, & de 
ſeize Enſeignes de gens de pied, avec leſ- 
quels ledict Sieur de Tavannes (a) entre 


en Danphine :accompagne de la Nobleſſe 


de Bourgogne & du pays. Les rebelles eſton- 
nez du Chef & des forces, parlementent: 


le Sieur de Tavannes les cognoiſſant du 


temps de la guerre du Roy d'Eſpagne, ſe 
mocque d' eux & de leur Religion, leur fait 
advoier que c'eſt pour avoir eſle deſ-apointez 
qu'ils ont pris les armes, il leur offre des 
grades, penſions & compagnies de la part 
du Roy. Mouvans, Montauban & autres les 
acceptent, abandonhent les manans, poſent 
les armes & promettent de ſervir le Roy. 
Le Sieur de Tavannes prend Poccaſion. a 
peu de forces, ſe coule dans Valence, ha- 
rangue le peuple, un Bourgeois le prie de 
ſorür pour les laiſſer reſoudre : il joie a 
quicte ou a double, lui donne un ſoufflet , 
le menace de le faire pandre une heure apres, 


(a) Cette expedition de Tavannes dans le Dauphine 


& les Provinces voiſines, occupe à peine une ligne 


dans nos Hiſtoires genetales; encore en donne-t-on 
tout Thonneur 2 Maugiron. 
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neſtable, il fait creer Lieutenant-General du 
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& le met priſonnier. Ceſte hardieſſe eſtonne 
le peuple, qui conſidere que ce coup n'eſtoit 
faict ſans grand appuy; la place ſe vuide, 
le peuple ſe retire chacun en ſa maiſon, le 
Sieur de Tavannes remet la paix au pays 
ayant gagne la Nobleſſe, & retourne triom- 
phant en Bourgongne. Depuis M. de Guyſe 
y renvoye le Sieur de la Motte Gondrin, 
qui imprudemment romp ce que le Sieur 
de Tavannes avoit fait : il deſapointe les 
Gentils-hommes & Capitaines, les meſcon- 
tente comme auparavant, eux ſe revoltent 
aydez du peuple, & le pendent (a) dans 
la ville de Valence à une feneſtre., Une Re- 
ligion nouvelle meſlce de toutes hereſies ſe 
preiche a Rowen: la Reyne eſtourdie du coup 
d' Amboiſe s'en revient, tient ſecrettement 
unis les Princes du Sang, ceux de Mont- 
morency, & les Huguenots, pour ſe parer 
de la grande authorite de Meſſieurs de Guyſe, 
en apparence elle ſe jette a eux, en effect 
aux autres. Leſdits Sieurs de Guyſe peniant 
la gagner, luy permettent de donner les 
ſceaux au Sieur de PHoſpual (b), qui favo- 


(a) Liſez les Memoires de Montluc, Obſervation, 
no. 2, ſur le cinquieme Livre, Tome XXIV de la 
Collection, p. 468. 
(b) Si Fon sen rapporte a d'Aubigné, Hiſt, uni- 
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riſoit les Huguenots, comme faiſoient tous les 


mal- contents, ſeul remede de leur defaveur. 
Tout faiſoit au profit de ceſte Religion, ſous 
couleur de laquelle la Reyne obtint une (a) 
aſſemblee pour divers pretextes des princi- 
paux Seigneurs du Royaume, eſperant que 
le Roy de Navarre & le Conneſtable repren- 
droient Pauthorite. ME, de Guyſe y acquieſ- 
cent, ſcachant bien que le Roy eſtoit pour 
eux, ce qui leur oſtoit toute crainte. Le Roy 
de Navarre & le Prince de Conde en doute 
n'y aſſiſterent point: M. le Conneſtable de 
Montmorency en preſence de M“. de Guyſe 
rend compte de ſa charge authoriſe du Roy. 
Sur Paſſeurance de la Reyne, PAdmiral pre- 
ſente la requeſte des Huguenots, ſur quoy 
trois poinds ſont reſolus: de rendre le Roy 
le plus fort par Paſſemblee des compagnies 


verſelle, Liv. II, p. 95, THopital avoit ſigné la 
conjuration d' Amboiſe. L'original de Fentrepriſe, dit-il , 
fut conſigne entre les mains de mon pere, ou eſtoit ſon ſeing 
tout du long entre celuy de Dandelot & de Spifame. 

(a) Cette aſſemblée, qui ſe tint a Fontainebleau 
le 11 Aout 1560, n'taſſy ni une aſſemblée d'Etats- 
Generaux, ni une aſſemblée de Notables. Ce fut un 
Conſeil extraordinaire, od Von convoqua les Princes 
du Sang, les grands Officiers de la Couronre , les 
Conſeillers d'Etat, les Chevaliers de Pordre, & las 
Maitres des Requetes. 
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de Gend'armes, la tenuè des Eſtats, & le 
Concile national sil ſe trouve neceſſaire à la 
tenuè d'iceux, que cependant nul ne ſeroit 
puni pour la Religion; les partialitez & ini= 
mitiez accroiſlent ; la querelle du Comte de 


Dammartin (a) ſe remuè entre le Conneſtable 
& M. de Guyſe. 


CHAPITRE XVI. 


Le Prince de Conde eſt arrete. On in ſtruie 
ſon proces. Le Rot lui auroit fait trancher 
la tete, fans la mort qui le prevint, Re- 
volution d la Cour. Catherine de Medicis 
prend le timon de PErat. Colloque de Poiſſy. 
Edit du mois de Janvier 1552. Le Sieur 
de Tavannes emp&che le Parlement de Dijon 
de Penreg!  ſirer. 


. Ry de Navarre & M. le Prince de 
Conde, perſuadez par M. de Chaſtillon, & 
excitez par la Reyne, cognoiſſent n'avoir 
recours qu'aux armes; voyant le Roy en la 


(a) Cette quetelle avoit precede Vaſſemblee de 
Fontainebleau. En voicl Vötigine Philip pes de Pou- 
lainvilliers, & Oudart de Rambures, freres de mere, 
ſe diſputoient le Comte de Dammartin. Boulainvilliers 
avoit vendu ſes droits au Connetable : le Duc de 
Guiſe acheta les pretentions de Rambures. 
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puiſſance de leurs ennemis, ils conclurent 
de faire prendre Lyon & autres villes par 
les Huguenots: ſur Pexecution (a), Paſſem- 
blee de Fontainebleau les refroidit, & leur 
entrepriſe eſt contremandèe, lorſque les con- 
jurez eſtoient cachez dans Lyon, qui furent 
deſcouverts a leur retraid e. M*. de Bourbon 
couvrent leur crainte, & s'excuſent de ce 
qu'ils ne venoicnt trouver le Roy, ſur ce 
qu'ils eſtoient advertis que la gendarmerie 
avoit eſte mandee, & qu'tls ne vouloient 
troubler les Eſtats. La reſolution de les tenir 
fut debattue, le Cardinal de (b) Tournon 
dit a M. de Guyſe, que gouvernans le Roy 
Francois, ils avoient travaille vingt ans pour 
abollir la liberte & aſſemblee des Eſtats, qui 
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(a) II s'agit ici de Pentrepriſe de Maligni ſur la 
ville de Lyon. Cette entrepriſe avoit été formee de 
Paveu du Roi de Nayarre & du Prince de Conde, 
Maligni n'&choua que par Pirréſolution de ceux qui 
== ATavoient commis. . 
] 4 (b) Les Contemporains, en nous rendant compte 

v7 | doe ce qui ſe paſſa dans Taſſemblée de Fontainebleau 
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- 7 parlent bien des avis motives du Cardinal de Lorraine, 
, du Duc de Guiſe, du Chancelier de I Hopital, de 
) Coligny, de Montluc, Evèque de Valence, & de 
8 Charles de Marillac, Archeveque de Vienne. Mais 
e 


tous ſe taiſent ſur la reclamation du Cardinal de Tour- 
non, contre la convocation des Erats-Generaux. 


\ 


O 4 


» 


> — — — — — 


40 MHM OTR ESE 
mettent les Roys en tutelle, & qu'iceux 
favoriſeront les Princes du Sang pluſtoſt 
qu'cux. Mä. de Guyſe (mieux conſeillez) 
jugent que le Roy majeur de dix-ſept ans, 
ſeroit maintenu par les Eſtats generaux (a) 
intereſſez en ſa ruine, croyant auſſi qu iceux 
compoſez de Catholiques, condamneroient 
Phereſie, & le Prince de Conde pour les 
entrepiiſes d' Amboiſe & de Lyon, preſent 
ou ablent qu'il ſeroit, & que Paſſemblce 
des Eſtats failoit pour la maiſon de Guyſe. 
Ayans telle priſe ſur le Prince de Condé & 
ſes adherans qu'ils avoient, ils haſterent la 
levee des compagnies de Gendarmes & les 
emremellerent tellement que leurs ennemis 
ne s'en pouvoient prevaloir. M*, de Guyſe 
ne communiquent rien au Roy (8), que ce 
a quoy ils ſont contraincts pour les affaires 
qui ſe preſentent, ſcachant que par le moyen 
de la Reyne leur niepce, ils feroient faire 
ce qu'ils voudroient & augmentent Vinimitis 
qui eſtoit entre les Reynes mere & file, 
tiennent ſecrets leurs deſſeins contre M. le 
Prince de Conde. Le Roy étant rendu fort 


(a) Cette idée mal preſentee a beſoin d' explication. 
Ee ſens du texte eſt que les Etats avoient interet 4 
la conſervation de Pautorité royale, & que conſé- 
gremment ils devaient en empécher la ruine. 
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des Compagnies de gens d' armes & gens de 
pied, eſcrivit par le conſeil de M. de Guyſe 
au Roy de Navarre, qu'il amenaſt le Prince 
de Conde, pour ſe purger des entrepriſes 
dont il eſtoit accuſe , luy envoyant faut- 
conduict pour ceſt effect. Le Roy de Navarre 
avoit deux factions dans ſa Maiſon (a), ce 
qui eſt ordinaire aux Grands d'avoir deux 
partis auprès deux , chacun deſquels les 
conſeille pour leur interet particulier, ou 
pour depoſſeder leur contraire. Le Roy. de 
Navarre eſtoit d'un naturel leger, fort irre- 
ſolu, ſe portoit d'un coſte, & ſoudain de 
Pautre, ainſi fluctuoit entre deux, & Popi- 
nion qu'il avoit abandonnee luy ſembloit la 
meilleure, & la reprenant, ſans apporter les 
raiſons qui la luy avoient fait quitter, $'y 
remettoit, & y eſtant, la crainte preſente 
la luy faiſoit trouver plus perilleuſe que celle 
qu'il venoit de laiſſer, & la changeoit ſou- 
dain. La peur du Roy dEſpagne, de celuy 
de France, & de ſes ennemis armez, & faute 
d' argent pour ſe maintenir, le portoient à 


(a) Des deux factions qui diviſoient la Maiſon du 
Roi de Navarre, celle de Bouchard, ſon Chancelier, 
ſuccomba. Bouchard ſe retira dans ſes terres en Poitou. 
De-la il avertit les Guiſes de tout ce qui fe tramoi 
a la Cour du Roi de Navarre. | 
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la Cour: d' autre part les entrepriſes deſe 
couvertes , les offres des Huguenots, les 
admoneſtements de ceux de Chaſtillon de le 
faire mourir avec M*. ſes freres, qu'il avoit 
eu de la Princeſſe de Conde a laquelle la 
Reyne - mere P'avoit dit pour les en adver- 
tir, le diſſuadent. Ladicte Reyne mere eſcrivit 
au Roy de Navarre qu'il vint, y eſtant a demy 
forcce pour plaire a M. de Guyſe, & crai- 
gant d'eſtre deſcouverte, fans eſcrire, faiſoit 
entendre ſecrettement , a la Princeſſe de 
de Conde , que c'eſtoit la mort de ſon mary 
Sil venoit a la Cour. Le Roy de Navarre 
& le Prince de Conde adjoultent foy aux 
eſcriis de la main de la Reyne, non aux 
_ advertiſements ſecrets qu'elle donnoit au 
contraire, les croyant proceder de la crainte 
de la Princeſſe de Conde, & d'autant plus 
que leurs ſerviteurs dependans du Roy & de 
ME. de Guyſe, eſtans avec eux, leur faiſoient 
paſſer par- deſſus tous advis & difficultez 
preoccupant leurs eſprits. M. le Conneſta- 
ble eſloigné de deſſeins & des armes, tant 
pour ſa vieilleſſe que pour ſa reputation 
acquiſe , les Sieurs de Chatillon eſtonnez 
des forces qui eſtoient a la devotion de 
ME. de 05 diſſuadent la venue du Roy 
de Navarre en Court „ & luy font offre 
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de ſe declarer pour luy Sil ne venoit, en 
cas qu'il fuſt aſſailly en Bearn, Sa Majeſte 
plein d'apprehenſion de perdre par PEipa=- 
gnol le reſte de ſes Souverainetez, croyant 
qu'il ne pouvoit eſtre accuſe des entrepriſes 
de ſon frere, guide pluſtoſt par Ja force du 
deſtin que par prudence, apres avoir failli 
pluſieurs fois de Sen retourner, arrive proche 
Orleans, ou le Roy eſtoit depuis le 18 Oc- 
tobre avec forces, gardes de cavallerie & 
de gens de pied. M*. de Guyſe avoient laiſſe 
M. le Duc d' Anjou aupres du bois de Vin- 
cennes pour la ſeuretè de Etat, & pour ſe- 
parer M** de Bourbon, deſquels ils avoient 
gagne la moitié; ils firent donner le Gou- 
vernement de Toüraine a M. de Montpenſier, 
& celuy d' Orleans à. M. de la Roche: ſur-Von, 
qui eſtoient des Gouvernemens au milieu du 
Royaume, & par conſequent mal propres pour 
entreprendre des nouvelletez. Les Deputez 
des Eſtats arrivez ſans armes a Orleans, ne(- 
toient pour faire la loy au Roy ni a ME. de 
Guyſe qui eſtoient armez. Leſdicts Sieurs de 
Guyſe en pleins Eſtats, qui avoient eſte tant 
requis du Roy de Navarre & des Huguenots, 
ſe preparent de faire faire le procez au Prince 
de Conde, d'affermir leur Gouvernement, 
& chaſſer les Heretiques; tant les Princes 
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du Sang & les Huguenots s'eſtoient trompez 
en leurs paſſionnez deſirs de ceſte aſſemblee ; 
les Sieurs de Chaſtillon ſe retirent chez eux. 


M-. de Guyſe avoient aſſeuréè le Pape & le 
Roy d'Eſpagne, de chaſſer du Royaume les 


Huguenots, deſſeignent ( apres le procez du 


Prince de Con dé & luy execute) d' envoyer 
de la gendarmerie & de gens de pied ſous la 
charge des Sieurs de St. Andre, Termes,, 
Briſſac & Sipierre , leurs amis, pour chaſſer 
les Heretiques (a), & faire obeir le Roy. 
Le Roy de Navarre & Prince de Conde arri- 
vent , la Reyne mere ( contre Padvis de 
laquelle ils eſtoient venus) eſtoit pleine 


d'eſtonnement & de larmes, cognoit Peſta- 


bliſſement entier de M*. de Guyſe. M. le 


Prince de Conde fut pris, & le Roy de Na- 


varre n'eut gmeres mieux. Madame de Roye, 


belle - mere de ce Prince., & quelques au- 


tres (b) ſervans aux verifications des crimes 


(a) Alinſi la mort du Prince de Conde, & celle du 
Roi de Navarre, qui tint a peu de choſe, étoient le 
prelude d'un plus grand carnage : les Ecrivains pro- 
teſtans ont developpe ce ſanglant projet; & leurs re- 
cits ſont confirmes parce qu en diſent les Memoires de 
Tavannes. 

(b) Entre autres Dardois, Secretaire du 1 
de Montmorency, que la Sague avoit fortement charge, 
le Chancelier de Navarre, Bouchard, &c. 


— * 
5 Et q I S 

** 1 110 „ . CT na „ 5 

EL CPC Fs E n 8 Us 88 * 8 * . 

PAS ai OnK, ini by ot 1, EI AT RF: 2 ug 09S CALI PAIN F/T A YETBSNe 


De MEss. GASPARD DE TAVANNES. 47 


de leze-Majeſté qui luy eſtoient imputez, ſont 
arreſtez. Le procez precipite en pleins Eſtats 
(a), nonobſtant refus de reſpondre, oppo- 
ſitions ou appellations du Prince de Conde 
fur ſondainement vuidè, avec injonctions 


luy euſt fait trancher la teſte dans deux ou 


trois jours ſans la mort qui le prevint (9), 
la ſentence eſtant ja minutee, le tout par le 


conſeil de M. de Guyſe, auſquels il ſembloit 
n'en devoir eſtre mal voulus (b), & que 
tout tourneroit ſur le Roy: le crime eſtant 
tout avere de 'entrepriſe d' Amboiſe, M“. 
de Guyſe faiſoient ſemblant de s'eſloigner 
de ceſte pourſuite, eſperant que le Roy de 
Navarre croiroit que la ruine de ſon frere 
ne procedoit deux, ou bien s'il ayoit quelque 
(c) Le Procès du Prince de Conde ne fut point 
porte devant les Etats, comme Tavannes ſemble Pin- 
ſinuet. Une commiſſion, a la tete de laquelle on mit 
dabord le Préſident de Thou, pcre de 1 Hiſtorien, 
inſtruiſit la procédure. 

(a) Lorſqu on délibèra au Conſeil pour ſavoir fi 
Fon arreteroit le Prince de Conde, le Duc de Guiſe 
Sabſtint d'opiner. Frangois II meme Aa Particle de la 
mort , declara hautement qu'il ayoit fait arreter le 
Prince de Conde de ſon pur mouve ment. Mais perſonne 
ne fut la dupe du Duc de Guile, & dune ans: 
oxtorquee au jeune Monarque. 


de reſpondre a peine de convidion. le Roy 
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opinion qu'ils en fuſſent les autheurs, pen- 
foient luy faire oublier par ſa legerete. Le 
Roy (a) tomba malade d'un mal doreille , 
& mourut huict jours apres, quelque ſecours 
qu'on y peut oppoſer, pour eſtre mal habi- 
tuè (b); mort ſoudaine & non preveue, qui 
changea tout le Gouvernement de la Cour 
& de la France. 
Le quatorzieme Decembre 1560 (c) la 
mort du Roy apporta un grand changement. 


La Reyne delivree de la crainte qu'elle avoit 


de M*. de Guyſe, qui poſſedoient le feu Roy 
ſon fils, tomba en peur de M. de Bourbon, 


(a) La maladie du Roi commenca par un Evanouiſ- 
ſement, dans le mois de Novembre. 

(b) Mal conſtitué. 

(c) Nos anciens Hiſtoriens varient entre eux ſur la 
date preciſe de la mort de Frangois II. Tous les mo- 
dernes le font tomber malade le 19 Novembre, & 
mourir le 5 Decembre. Tel eſt le ſentiment de la Place» 
dAubigne, de Vieilleville, & des Memoires pour 
ſervir a 1 Hiſtoire de France, attribues a IEtoile. 
Regnier de la Planche, la Popeliniere, & VHiſtoire 
des cing Roys &accordent avec Tavannes, & datent 
la mort de ce Prince du 14 Decembre. Mais fi Vou- 


verture des Etats-Generaux a eu lien le 13 Decem- 


bre 1560, Popinion des premiers eſt la mieux fond e- 


Puiſque les Etats ne s ouvrirent qu'après le deces de 


F rancois II. 
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pour la regence qui leur appartenoit. M“. 
de Guyſe *deſcheuz plus de faveur que de 
courage, leurs amis arrivez , favoriſez des 
Eſtats , dont la pluſpart avoient eſte choiſis 
par eux, reſolvent de ſe maintenir. Le Roy 
de Navarre & Prince de Conde penſent plus à 
ſe jetter hors de crime qu'au Gouvernement. 
Le Conneſtable & ſes nepveux arrivent à 


la Cour; la Reyne & M. de Guyſe $Saccor- 


dent pour empeſcher Ja regence du Roy de 
Navarre „ luy font voir ſes accuſations cri- 
minelles de Fentrepriſe ꝰ Amboiſe, qui le 
rendoient incapable de ſes pretentions (10). 
Sa Majeſte luy remonſtre le danger auquel 
eſtoit ſon frere , M. le Prince de Conde : pen 
auparavant une Dame advertit le Roy de 
Navarre qu'il accordaſt tout ce que la Reyne 


luy propoſeroit , autrement que luy & ſon 


frere couroient fortune de la vie, joinct au 
credit de M*. Guyſe dans les Eſtats. Cela 
fit que ledit Roy de Navarre accorda de 
partir (a) Pauthorite avec la Reyne, luy 
ceda Pouyerture des paquets, & en effect 
le Gouvernement, ſe contentant de la Lieu- 
tenance- generale au lieu de la Regence : ce 
traictè eſt ſignè d'eux, qui par meſme moyen 
ſe reconcilient avec M. de Guyſe. M. le 


(2) De partager. 
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48 MimornRES 
Conneſtable s'en fait croire, chaſſe les gardes, 
dit que celles des Roys doivent eſtre en la 
bienveiiillance de leurs ſubjets > moyennant 
le traictè ſuſdit, le Prince de Conde (a) eſt 
eſlargy avec des gardes, & declare innocent 
par le Conſeil d'Eſtat, & la Cour de Par- 
lement, ayant eſte emologue ceſt Arreſt par 
Paſſemblee des Eſtats a la pourſuite de la 
Reine & de M*. de Guyſe. Les Huguenots 
ayant repris cœur, diſputent envain la com- 
miſſion des Eſtats eſtre expirèe par la mort 
du Roy, & qu'il falloit proceder a une eſlec- 
tion de Deputez. Le temps des Eſtats ſe paſſe 
en harangues (b) & mences, la concluſion 
eſt artificiellement remiſe a Pontoiſe, c'eſt 
Ja volonte de tous les partis, pour cognoiſtre 
le cours du marche. Le Pape publie la conti- 
nuation du Concile de Trente, enſuite du 
deſſein qui avoit eſte conclud avec le petit 
Roy Francois, par le conſeil de M. de Guyſe, 


(a) Le Prince de Conde ne fut elirgi qu'après la 
première ſèance des Etats. II vint alors trouver la 
Cour a Fontainebleau; & ſon innocence fut juridique- 
ment prononcce. 

(b) Si on veut voir les diſcours qui ſe prononce- 
rent dans Paſſemblee des Etats, & les intrigues qui 
les troublerent, il faut lire le 1Ve Livre des Commen- 
taires de l'eſtat de la Retigion & de Ia Republique . 
par le Preſident la Place, feuillet 112 & ſuiv. . 
Pexurper 
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Gextirper Pherefie. La remiſe des Eſtats donne 
temps pour faire des praticques, Pon demande 


la recherche de ceux qui avoient manie les 
finances , & receu des dons immenſes : le 
Concile national pourſuiyi par M. PAdmiral 
de Chaſtillon, duquel la Reyne ſe ſervoit 


ſecrettement pour la confirmation du Gou- 


yernement qui luy eſtoit permis par le con- 
ſentement du Roy de Navarre, lequel en 


eſtant repris & ſtimulè par leſdits Seigneurs 


de Chaſtillon , fiir ce qu'il avoit quitte ſon 
authorite, il reſolut de Ben aller de la Cour; 
M. le Conneſtable luy promet de Yen aller 
avec luy. La Reyne y remedie (a) par un 
abſolu commandement du Roy, qu'elle fit 
faire audit Conneſtable de n'abandonner Sa 
Majeſtè. La Reyne ( conſeillee par des Ita- 
liens) tenoit tout en balance, fomente & 
accroit la pattialite des Grands, avec creance 
que maintenant deux factions, elle en auroit 
tousjours une, fi Pautre luy eſtoit contraire. 
M** de Guyſe luy ſemblent trop forts pour leur 


valeur & amis, le Roy de Navarre (foible 


pour ſon trop de bonte ) reſout de rac- 
croiſtre ny les uns ny les autres, de favoriſer 
es Huguenots, & ſe her en Ms, de Cha- 


(a) La Reine, par ce coup dadreſſe, abe 
an projet qui pouvoit lui enleyer ſon autorité. 


Tome AS VII, | D 
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tillon qui poſſedoient M. le Prince de Conde, 
A cell effect il eſt permis aux Huguenoſts 
de preſcher, & accroit un peu plus Pau- 
thorite du Roy de Navarre. La Reyne ba- 
muſe par l'amour d'une de ſes Damoiſelles, 
nommmee Rouhet, ſes artifices ne luy ſervent 
gueres : M. de Guyſe la cognoilloient , ils 
gagnerent M. le Conneſtable malgre ſon fils 
de Montmorancy, par ſa preud'hommie, luy 


remonſtrant que la Reyne mere eſtabliſſoit 


Fhereſie, & nourriſſoit les partialitez pour 


ſe maintenir a la ruine de ſes enfans : ny 


fon fils M. de Montmorancy, ny ſes nep- 
veux de Chaſtillon, ne peuvent empeſcher 


M. le Conneſtable de s'unir pour la conſer- 


vation de la Religion, & de celle des Roys 
(qu'il appelloit ſes petits Maiſtres ) avec 
leſdits Sieurs de Guyſe. La Royne mere fait 
tenir le Colloque a Poiſſy, en fayeur des 
Huguenots, de quoy il avoit eſte parle du 
vivant du feu Roy a Vaſſemblee de Fontaine- 
bleau. Les Cardinaux y aſſiſtent, les Miniſtres 
(a) ſont parties, & des enfans (b) les juges: 


(aa) Cette imputation tombe probablement ſur le 


Chancelier 1 Hopital, dont les principes tolérans no 
plaiſoicnt pas à tout le monde. | 
(b) Ce' mot concerne le jeune Roi Charles IX, 


& ſon frre le Duc d'Orltans , tous deux preſents au 
Colloque de Poiſſy. 


vr Mxss. GasPaRD DE TAVANNES. 51 
après plutieurs blaſphemes des Heretiques, 
leur diverſitè de ſeQes, Pimpoſition des mains 
qu'ils n'avoient point, & autres poincts a eux 
reprochez, leur Religion eſt condamnee par 
les Prelats (11). Le Cardinal de Lorraine 
leur ayant propoſe leurs diviſions Huſſiſtes, 
Lutheriens, Calviniſtes; Zuingliens, & Ana- 
baptiſtes, qu'il falloit que premierement ils 
$accordaſlent entre eux, auparavant que d'eſ- 
tre admis ny ouys en telles aſſemblees. La 
Reyne tient tout indecis , les Heretiques fa- 
voriſez delle , le Prince de Conde & ceux 
de Chaſtillon brouillent, mutinent, & accroiſ- 
ſent la diviſion. Ce que la Royne procuroit 
d'autant plus que M*. de Guyſe, le Con- 
neſtable, de Nevers, de Nemours & de Mont 
penſier s'eſtoĩent aſſociez, & le Roy de Na- 
varre par ſa legerete eſtoit de tous coſtez, 
qu'elle craignoit ſe joindre enfin aux plus 
forts, & en conſequence demeurer ſans autho- 
rite , ou eſtre renyoyee en Italie: & pour 
faire une contre- ligue, & leur reſiſter, con- 
ſent que le Prince de Conde, les trois freres 
de Chaſtillon & les Huguenots ſe joignent, 
ſe lient enſemble publiquement, & ſecret- 
tement avec elle, ils luy offrent cinquante 
mille hommes devenus Huguenots depuis ces 
mouyemens, Par leur avis elle fait une aſſem- 

D 2 


F2 --.... Mimornanrs 
blee de Conſeillers a eux afſectez, tirez des 
Cours ſouveraines, & partie de ceux du 
Conſeil qui dependoit delle & des Hugue- 
nois (12). M*. de Guyſe, Conneſtable, & de 
Montpenſier voyans ſes deſſeins n'y you- 
lurem pas aſſiſter. En cette aſſemblee PEdiR 
de Janvier eſt reſolu en mil cinq cens ſoixante- 
deux, qui permetttoit le preſche par-tout , 
& la liberté de conſcience. Ce coup auſſi- 
toſt fait; la Reyne mere (comme femme) 
Seſtonnant eſt rencouragee par les Hugue- 
nots, luy remonſtrant qu'il n'eſtoit plus temps 
de ſq retirer, qu'elle eſtoit trop declarèe, 
la foht reſoudre a Pinterinement (a), qui 
fut fait au Parlement de Paris, ſuivi des autres 
Cours ſouveraines de France, hormis de celle 
de Bourgongne, ou ledit enterinement fut 
vertueuſement empeſche par le Sieur de Ta- 
vannes, Lieutenant-General, qui s'y opppla 
directement, dont il obtint beaucoup d'hon- 
neur. Ceſt Edict (b) fait a l'aide dela Reyne , 


(a) L'enrégiſtrement de PEdit ſouffrit les plus 
grandes difficultes au Parlement de Paris : il fallut 


juſqu'a un certain point employer Ia violence, Le 
Prince de la Roche-ſur-Yon, & le Marechal de Mont- 
morency, que le miniſtere chargea de cette commiſ- 
on, eurent beaucoup de mal a reuſhr. 


(es Selon M. Secouſſe dans ſon édition des Mé- 


DE Mzss. GASPARD DE TaVANNES. 53 


eſt la porte par ou les Huguenots ſont entrez 
en France: Sa Majeſte a depuis pluſieurs 
fois dit, que ce qu'elle en faifoit lors, eſtoit, 
non FORO conſerver ſon authorite ſeulement; 


moires 4 Conde, in-4 . Toh IV, p. 356, on 
applique mal a propos a IEdit de Janvier 1562, * 
remontrances des Etats de Bourgogne contre! Hdit de 
pacification de 1563, appellé IEdit d' Amboiſ. Ces 
remontrances, compoſces par Jean Begat, Conſeil er 
au Parlement de Dijon, & qui dans le tems firent 
ſenſation, prouvent par leur date la juſteſſe de la re- 
marque de M. Secouſſe. La teneur des lettres de Char- 
les IX & de la Reine mere, ſoit au Parilement de 
Bourgogne, ſoit au Sieur de Tavannes, le prouvent 
egalement. On peut s'en convaincre, en conſultant 
ecs pièces dans le volume des Memoires de Conde 
qu'on vient dindiquer : mais le fait raconté par Ta- 
vannes, nous paroit ere anterieur a celui dont parle 
M. Secauſſe, Tavannes declare poſitivement qu'il sa- 
giſſoit de VEdit de Janvier 1562, & que par ſes ſoins 
le Parlement de Bourgogne ne Penrégiſtra pas. Il nous 
ſemble donc que ce fait doit ètre parfaitement diſtinct 
de celui qui a exercé la critique de M. Secouſſe; & 
nous ſommes tentés de croire que ce fut par rapport 
a cet Edit de Janvier 1562, que les Deputes du Par- 
lement de Dijon sétant adreſſés au Cardinal de Lot- 
raine, il en réſulta une altercation fi vive entre ce 
Preélat & le Chancelier PHopital. ( Vpyez notre Ob- 
ſervation ſur les Mémoires de Montluc, Tome XXV 
de la Collection, p. 424 & 425.) 
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mais pour abbaiſſer le pouvoir de Mu. de 
Guyſe, qui abuſoient par belles paroles le 
Roy de Navarre & M. le Conneſtable , & 
pour la conſervation de PEſtat , & de la 
Couronne a laquelle elle les ſoupconnoit 
daſpirer , pour leur trop grande puiſſance , 
valeur & quantite d'amis. 


C HAPITRE XVII. 


Le Roi de Navarre ſe ſepare de ſon frere le 
Prince de Conde. Il ſe declare pour le Trium- 
virat. La Reine ſe joint avec les Huguenots, 
Les Guy ſes rappelles par le Roi de Navar- 
re, revicnnent @ Paris. Les ho ſtilites com- 
mencent. Le Sicur de Tavannes repouſſe les 
Huguenots en Bourgogne. Il aſſiege Lyon. 
Le Duc de Nemours vient prendre le com- 

mandement de ſes Franper. Tavannes irrits 
ſe retire, 


L. Roy de Navarre, par ſes menaces des 
Eſpagnols & promeſſes qu'ils lay faiſoient du 
Royaume de Sardaigne, par ſa legerete & 
par ſes ſerviteurs gagnez par MM. de Guyſe : 
ſe joint avec eux & avec le Conneſtable. Il 
ſe ſepare de ſon frere le Prince de Conde, 
lequel en fait de meſme de luy par ambition 
 & offeuce vecente de fa priſon. Le Sieur Ad- 


1 
1 
| 
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miral de Chaſtillon fuit avec pareille ambi- 
tion, & le Sieur d'Andelot ſe joint a eux, 
abuſe de la nouvelle Religion, & abandon- 
nent tous deux M. le Conneſtable, leur on- 
cle (a), lequel de ſon coſte les quitta par 
pietè & preud'hommie, & pour ne pouvoir 
avoir une fi grande charge eſtant rebelle, que 
celle qu'il avoit ſous PEſtat. Ce ne fut ſans 
que ſes nepveux de Chaſtillon luy reprochaſ- 
ſent s'eſtre lie avec MM. de Guyſe ſes enne- 
mis, & avoir abandonne ſes parens. Au ſem- 
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(a) On obſervera qu'il y a ici de la confuſion dans 
le recit des faits. On vient de voir des évènemens 
paſſes en 1562, & Tavannes en rappelle à leur ſuite 
d'autres dont la date eſt anterieure. Le Connetable, 

| attache à la religion dans laquelle il avoit été Cleve, 
aigri par les conſeils de fa femme, & jaloux peut-etre 
du credit de ſon neveu Coligny ſur Feſprit de la Reine, 
$'Etoit lie avec les Guiſes dis Vannee precedente. Le 
Maréchal de St. Andre avoit été Pentremetteur de 

cette negociation ; & on appella leur union le Trium- 
virat. Les Guiſes neanmoins ne ſe ſentant pas en force, 
tant que le Roi de Navarre, le Prince de Conde & 
les Chatillons pourroient tout aupres de la Reine, 
quitterent la Cour au mois de Novembre 1767. Ils 
allerent saboucher avec le Duc de Wirtemberg, pour 
Fempecher de fecourir les Calviniſtes de France: ainſi 
leur retraite m&me cachoit les ptéparatifs de la revo= 
lution qu'ils méditoient. | 
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8 MRM OIARE S 
blable, le Prince de Conde blaſmoit le Roy 
de Navarre, Faccuſoit de peu de courage, 
de ce qu'il le laiſſoit, luy qui eſtoit ſon ſrere, 
pour s'allier avec MM. de Guyſe, leſquels il 
ſcavoit n'y avoir pas trois mois qu ils les 
avoient voulu faire mourir tous deux, ces re- 
monſtrances ne ſervirent de rien. Le Roy de 
Navarre avoit aſſiſté en Janvier a PEdit de 
Saind-Germain, qui permettoit les Preſches 
& liberté de conſcience aux Huguenots, & 
ſoudainement au mois de Mars ſuyvant les 
abandonne , & s'aſſocie avec MM. de Guyſe 
& M. le Conneſtable. Ny la promeſſe qu'il 
avait faicte a la Reyne, ny les voluptez ou 
elle l'avoit plonge en l'amour de la Demoi- 
ſelle de Rouhet, ny Pamitie de ſon frere, & 
moins les ſupplications de ſa femme (a), 
n'eurent pouvoir de le divertir , & ſe joignit 
Precipitamment a MM, de Guyſe & Conneſ- 
- table. Ces orands diyiſes ul ne relle aux 


— 


(a) Ceſt dans les negociations & 5 d'Hippolite 
d E, Cardinal de Ferrare, qu'il faut lire le détail des 
manœuytes qu'on employa pour lier le Roi de Na- 
varre avec les Guiſes & Connetable. Ce Cardinal de 
concert avec celui de Tournon , & avec Perrenot de 
Chantonnai, Ambaſſadeur de Philippe II, bercerent 
je Roi de erm de ſi belles promeſſes „qu i s'unit 
al Triumvirat. 
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Huguenots que MM. de Conde , de Chaſ- 
tillon, & quelques Seigneurs Cathohques 
que la Reyne y fit jetter, laquelle voyant 
cette union du Roy de Navarre, de M. de 
Guyſe & du Conneſtable, qu'elle jugeoit 
eſtre faicte pour luy oſter tout pouvoir, ſe 
fuſt volontiers precipitèe avec ſes enfans en- 
tre les bras des Huguenots, ſi elle euſt creu 
s'y pouvoir maintenir : parce que des lors 
elle jugea ſon authorite perdue , ayant veu 
le Roy de Navarre, le Cardinal de Bourbon 
& M. de Montpenſier prendre le party de 
MM. de Guyſe & des Catholiques. Elle ſe 


voulut r'accommoder parmy eux, & donner 


des modifications a Edict de Janvier trop 


tard; ce qui ne luy ſervit que de diminuer 
ſa puiſſance, laquelle tombe en apparence 
fur le Roy de Navarre & Conneſtable : mais 
en effect a M. de Guyſe „tant par ſa prudence 
que pour Fintelligence des Catholiques & du 
dehors du Royaume : prudemment il ſe retire 
de Cour (a), pour ne montrer vouloir trop 
gouverner, laiſſe en apparence tout le mani- 


ment au Roy de Navarre & Conneſtable, 


apres avoir pris reſolution entre eux de S op- 


(a) Voila encore de la confuſion dans les-faits. Le 
Duc de Guiſe (on Fa remarque plus loin ) avoit quitts 
la Cour des le mois de Novembre 1561. 
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poſer aux Huguenots & à la Reyne, & abolir 
PEdidt de Janvier: les Huguenots compa- 
roient ceſte aſſociation au Triumvirat des 
Romains. La Reyne voyant ces grandes in- 
telligences s'unit plus fermement avec le 
Prince de Condé & ceux de Chaſtillon, & 
fortitie les Huguenots, encourage M. le 
Prince de Condé, lequel conſeillé de Sa 
Majeſte court a Paris, donne adyis à tous 
ſes amis & Huguenots de France pour Paſ- 
fiſter a Sen ſaiſir. M. de Guyſe mande en di- 
ligence du Roy de Navarre & Conneſtable, 
luy ayant juge qu'il falloit soppofer par la 
ſorce à ceſt Edict, lequel ils ne pouvoient 
faire changer autrement, pour n'avoir la Rey- 
ne ny le Roy à leur devotion (13), commence 
a Vaſly, ou il arrive a Pheure du Preſche 
des Huguenots , fait priſonnier le Miniſtre , 
tue pluſieurs Reformez , ſes ſoldats devali- 
ſent le reſte; puis va a Rheims, ou ſe trouve 
Je Cardinal de Lorraine (a). Ceſte adtion 
donne PFalarme aux Huguenots ja preparez a 
la force pour ſe faire maiſtres de Paris. La 
Reyne les anime aux armes, les fayoriſe de- 


(a) Le Duc de Guiſe prit la route de Reims, pour 
Eviter la rencontre d'un corps de Calviniſtes qui vou- 
loient venger ſur lui le maſſacre de Vaſſy. Le Cardinal 
de Lorraine Etoit avec lui a Fepoque du maſſacre. 
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dans & dehors le Royaume , conjure & ad- 1 | 
moneſte les ſerviteurs du Roy, '&. delle fe 1 1 
jetter en ce party, employe les Sieurs de Tf | 
Pienne , de Curſol (a), de Millot (b), & 4 A 
pluſieurs autres en diferentes Provinces. La — 4 
puiſſance eſtant du coſte du Roy de Naverre fl 08 i 
& de MM, de Guyſe, qui ſe treuvent quaſi [198 
auſſi-toft a Paris que le Prince de Conde & | | 
Sieurs de Chaſtillon (c), ils les contraigni- 9 9 
rent d'en ſortir eſtant la force a eux, favo- 4 
riſez de la Juſtice, du Peuple & des Eccle- 1 
ſiaſtiques, auſquels ceſte nouvelle religion 4 
eſloit odieuſe. Les Huguenors ayant failli la 9 
ville capitale, yeulent recouvrer a ſe ſaiſir 9 
du Roy a Fontainebleau, ouù ils eſtoient 1 
mandez de la Reyne- mere pour ceſt effect, 099 
laquelle eſtoit en deſeſpoir de ſon authorité. 1 
Le Roy de Navarre & MM. de Guyſe ſe 1 
rendent le premier à la Cour, le tout ſous Wet: | 
couverture d'un commandement que la 1 
Reyne avoit fait faire aux deux paris (d) de 1 
partir de Paris. Proche Fontainebleau ſe ſait bl i I: 

(.a) De Cruflol.; :: - (b) De Milhaud, i | : | 
(c) Tavannes a été mal informe : VAmiral de Co- | 17 i 
ligny N point alors à Paris: il s' etoit retire dang i ü f ! 
ſes terres, ou ſes freres & ſes amis eurent beaucoup of 
de mal à le determiner 2 2 prendre les armes, . NY 
(d) Aux deux partis, | KH | 1 
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60 MRM O TIRES 


un (14) appointement entre M. de Guyſe 
& Prince de Conde, comme $1] n'euſt eſté 
queſtion que d'une querelle particuliere. Le 


Prince de Conde fe. jugeant trop fotble s'eſ- 


loigna de la Cour, recueillit toutes ſes forces 
fur le ein „dans laquelle ville 
1] entra le plus fort par l'intelligence Hugue- 
notte; cependant M. le Conneſtable ruine 
les Temples des Huguenots (a) a Paris, & 
fut reſolu entre enx d'y mener le Roy. La 


Reyne ontree de douleur, ſoit qu'elle co- 


gneuſt ſon authorite perdue, ou bien qu'elle 


craigniſt quiceux ſe voyans forts oſtaſſent la 


Couronne a ſes enfans, & que ceux de Guyſe 
ne Pempietafſent, fe ſouvenant de tant 
Fexemples paſſez. Toute la Cour eftoit pleine 
de gens dn Roy de Navarre & de MM. de 
Guyſe. L'autre faction prit la campagne; & 
parce qu'il avoit eſle delibere entre le Roy 
de Navarre & ceux de fon party, que Pon 


meneroit. la Reyne & fes enfans a Paris: 


elle y repugnoit , & ſe croyoit en tel pen, 


(a) Les Calviniſtes le chanſonnèrent pour cette 
expedition, & Pappellèrent le Capitaine Brule banc © 
Ils avoient également chanſonné le Roi de Navarre 
depuis ſa defeftion, en diſant que Caillette avoit tourne 
fa jacquette. 8 Hiſt. univerſelle, , 
page 130.) 
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qu'elle ſe fuſt volontiers jettee avec ſes enfans 


entre les mains du Prince de Conde & de 


ceux de Chaſtillon, auſquels elle avoit plu- 
ſieurs fois eſcrit a ceſt effect: & reſolut une 
fois de ſortir de nuict avec ſes enfans, & aller 
à Orleans au party Huguenot, & envoya 
deux fois le Sieur de Sarlan, premier Maiſ- 
tre d' Hoſtel du Roy (a), pour conclurre fon 


partement & ſa reception : ce deſſein fut 


rompu par la vigilance du Roy de Navarre 
& de MM. de Guyſe. La Reyne ayant offence 
leſdicts Sieurs de Guyſe par PEdid de Janvier, 
& les ayant abandonnez, ne croyoit plus de 
ſeurete pour elle avec iceux. La Cour fut 
forcee de partir moitié d'amitiè, moitié de 
force pour aller a Melun : & le Conneſta- 
ble (b) menace de coups de baſtons ceux qui 
ne vouloient deſtendre le li& du Roy pour 
la crainte de la Reyne, a laquelle il goffre 


(a) Cette anecdote, ainſi que celle qui ſuit de Ro(- 
tain, Gouverneur de Melun, ont été negligees par la 
plupart de nos Hiſtoriens. Nous y reviendrons dans les 
Meémoires de Vieilleville. 

(b) L'hiſtoire nous apprend bien que le Roi de 
Navarre fit demeubler Vappartement du Roi, afin de 
Vemmener de gre ou de force : mais elle ſe tait ſur les 


menaces de yoyes de fait que Tavannes ee au 
Conne table. 
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une occaſion de ſe mettre en liberté, par le 
moyen de Roſtain, Gouverneur dudict Melun 
ſon ſerviteur, lequel au lieu du commande- 
ment de ceux de Guyſe, de loger le Roy 


dans la ville, le logea dans le chaſteau, la 


ou eſtant la Reyne ſe retira de leurs mains 
( aſliſtee des ſerviteurs du Roy & des gardes, ) 
tellement qu'eux voyans la on ils en eſtoient , 
ſe raccommoderent aucunement avec la Rey- 
ne, & allerent à Paris, n'eſtant plus Sa Ma- 
jeſte tant en leur ſubjedion. M. le Prince de 
Conde & MM. de Chaſtillon ayans failly la 
ville principale & le Roy, leur reſtoit une 
grande faction a Orleans, Ja ou ils s'eſtoient 
jettez bien accompagnez, tant d' Huguenots 
que de pluſieurs Catholiques que la Reyne y 
avoit envoyez. M. le Prince de Condè s'eſtant 
rendu maiſtre d' Orleans, ſe treuve deux mille 
chevaux & huict mille hommes de pied; tant 
avoit pu Partifice des Predicans a Ia ſeduction 


du peuple (a) & le credit de la Reyne- mere. 


(a) Auſſi Ecrivoit Etienne Paſquier au Sieur de 
Fonſomme, Gentilhomme du Vermandois, (Tome II 
de ſes œuvres, Edit. in- fol. Amſterdam, p. 96) « on 
v ne parle plus que de guerre: chacun foutbit ſon har- 
» noise: Monſieur le Chancelier sen contriſte : tous 
» les autres y prennent plaifir : quand il a voulu par- 


» ler, M. le Conneſtable luy a dit, que ce n'eſtoit 4 


* 
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Orleans pris, Poidiers, Lyon, Bourges, 
Romans, Valence & autres ſe jettent du 
party des Huguenots, par des lettres ſecrettes 
& commandements de la Reyne faits aux 
Gouverneurs; elle eſtoit extremement irritee 
de ſe voir ſans authorite entre les mains du 
Roy de Nayarre, de M“. de Guyſe, Con- 
neſtable, & Mareſchal de Sain&-Andre. M**. 
les Princes de Conde & de Chaſtillon, pour 
eſtre ſecourus des eſtrangers, envoyerent I 
PEmpereur, aux Princes d' Allemagne & aux 
Suiſſes, les lettres de plainte que la Reyne 

a) leur eſcrivoit, qu'elle & ſes enfants 


» gens de robe longue d opiner ſur le faict de la guerre. Mais 
» il luy a reſpondu, que combien que telles gens ne ſuſ- 


» ſent conduire les armes, fi ne laiſſoient-ils de cognoiſtre 
» quand il en falloit uſer v.. 


(a) Les lettres écrites par Catherine de Medicis 
au Prince de Condé, forment un des articles les plus 
cutieux des Mémoires de Caſtelnau, en y joignant les 
additions de le Laboureur. Caſtelnau attache alors a la 
Cour, Etoit acteur dans ce cahos dintrigues & de né- 
gociations qui ſe ſuccedoient journellement : auſſi 
Seſt—il applique a en ſuivre le fil: voila pourquoi 
nous avons pris le parti de renvoyer au travail que 
nous ferons ſur ſes Mémoires, beaucoup d'obſerva- 
tions & declairciſſemens importans dont eſt ſuſceptible 
FHiſtoire de nos guerres civiles, depuis 1562 juſquen 
1570 ; ainſi, au lieu de hacher notre travail, il en r6- 
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eſtoient priſonniers entre les. mains de MIt. 
de Guyle , des mains deſquels elle ſe vouloit 
ſauver, & les aller trouver; & furent en- 
voyces avec d'autres lettres que Sa Majeſte 
eſcrivoit au Canton de Berne, pour aſliſter 
les Huguenots, & faire des levees pour eux. 
Ces miſſives furent enregiſlrees dans les Chan- 
celeries des Princes d' Allemagne & Republi- 
que de Suiſſe, a la requeſte du Sieur d' An- 
delot (a), principal Negociateur, qui avoit 
eſte vers les Princes d' Allemagne pour les 
Huguenots, deſquels il obtint des levees de 
Reiſtres : d'autre part le Roy d Eſpagne offre 
ſecours pour le Roy contre les Huguenots. 
Le Prince de Conde publie une juſtification 
de la priſe des armes , qui contenoit que le 
Roy & la Reyne la mere eſtoient priſonniers 
entre les mains de ceux de Guyſe & du Con- 
neſtable de Montmorency, ſans faire mention 
de ſon frere Je Rey de Navarre, lequel eſtant 
premier Prince du Sang, rendoit d'autant 
plus ſa cauſe injuſte, Le Roy au contraire 


"ol une eſpece de tableau mieux ordonne & plus 
attachant. 


(a) Les Chefs de Tarmée Proteſtante n- envoyerent 
d' Andelot en Allemagne qu'apres les conferences in- 
fructueuſes de Talſy, & le pillage de la ville de Beau- 
gency, dont plus loin il va etre queſtion, 


ai 
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fait une declaration par lettres patenies , 
de Vadyis de M. de Guyſe, que Sa Majeſté 
eſt en toute liberte. Le Sieur de Tavannes 
demeuroit en ſon Gouvernement a deſſein, 


voyant ces contrarietez, les corps de Leurs 


Majeltez entre les mains des uns, & leurs eſ- 
prits avec les autres; 1] eſtoit en doute quel 
party Sa Majeſtè eſtant majeur approuveroit; 
de la Reyne fa mere & des Huguenots, ou 
du Roy de Navarre ; M*. de Guyſe & Con- 
neſtable de Montmorancy qui Pavoient mend 
par force à Paris. Il tenoit ſon Gouverne= 
ment paiſible , avec d'autant plus de gloire; 
que le feu, le ſang, Paſlaſſin & ſacrilege 
couroit par toute la France. M*. de Guyle 
font des ſoubmiſſions a la Reyne, eſſayent 
de la gagner ; elle feint de Peſtre, favoriſe 
les Huguenots a Paccouſtumee : enfin eſtant 
en ſoupgon de leur foibleſſe, leur procure 
le temps d'attendre leurs eſtrangers, par une 
conferance pres Baugency, preſentes les deux 
armees du conſentement de M*. de Guyſe, 
pour ne rompre du tout avec 4a Reyne, il 
n'en reuſſit que la priſe de Baugency par les 
Huguenots; la paix rompue toute la France 
eſt en armes en diverſes provinces. En Bour- 
gongne le Sieur de Tavannes avoit pris garde 
que les Capitaines des places & Maires des 
Tome XXVII. E 
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66 MYitmMOIRES 
villes fuſſent Catholiques, & avoit tire un 
Conſeil des plus habiles hommes qui luy 
eſtoient affectionnez de la Cour du Parlement 
| de Dijon , & diviſe leur compagnie, pour 
| elire adverty de tout ce qu'ils faiſoient. II 
i g tenoit la province de Bourgongne par amitié 
& par crainte en ſon obeiſſance, avec inten- 
tion de la conſerver au Roy, & non à M*. 
de Guyſe, eſtant a tort ſoupconne d'eſtre leur 
{erviteur, En ce temps adyint la ſedition 
d' Auxerre (a), ou il y eut pluſieurs Hugue- 
nots tuez, où le Sieur de Tavannes fut en- 
voye ſelon le commandement expres de la 
Reyne, il fit pendre les aggreſſeurs Catho- 
liques, & recevoit diverſes depeſches de la 
Cour : celles de MM. de Guy ſe portoient 
qu'il falloit tout tuer, & la Reine tout ſau- 
ver, & quelquefois autres commandemens 
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(a) Ce fait eſt probablement celui dont le Redac- 
teur de THiſtoizxe des ciaq Roys nous a tranſmis le 
detail, P. 173. Cerx de U Eglife Romaine à4 Auxerre, 
dit - il, maſacrerent un nomme Coſſon , poignarderent & 
alſommerent en d eau la Chaſtelaine d' Avalon., belle & 
jeune Dame, battirent tant  Avocat du Roi, qu'ils le 
 laiſserent pour mort, eſgorgerent le Juge de Corbian, & 
firent des ſaccagemens eſtranges dedans & dehors la ville, 
ſous la conduite du geolier des priſons, & d'un certain 


chicanneur nomme Borgant... Si tous ces crimes font vrais, 
ils méritoient bien punition. 
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plus temperez , felon que ambition, la 
crainte ou Peſperance les agitoient. Le Sieur 
de Tavannes cognoiſſant le deſſein de la 
Reyne de maintenir la diviſion, ne pouvoit 
Papprouver , ennuye de ces incertitudes avoit 
envoye un Gentil-homme a Fontainebleau 
avant les armes priſes, qui trouvant tous les 
Chefs des partis dans le Conſeil du Roy, ſe 
plaint des differentes depeſches & commande- 
mens, favoriſans, & ſoudain diſgratians les 
Huguenots, admoneſte Leurs Majeſtez de parler 
franc, avec promeſſe de les faire obeyr en ſon 
Gouvernement & di exalter le party qu'il 
plairoit + qu'il ne falloit que les Souverains 
di ſſimulaſſent, au contraire devoient com- 
mander ouvertement & abſolument , ſans qu'il 
fur beſoin de tant d'artifices. Ces paroles li- 

bres & non accouſtumces eſtonnerent la Reyne 
en plein Conſeil, qui vouloit tenir la balance 
pour hauſſer & baiſſer ceux qu'il luy plaiſoit , 
ſelon la neceſſitè de ſes aflaires. Ne ſcachant 
bonnement que reſpondre, on tourne ces 
libres admoneſtemens en jeu, diſant M*. du 
Conſeil : Ne cognolſſe- vous Tavannes, je 
ſc ay quel il eſt, nous avons eſte nourris 
Pages enſemble, Ce Gentil- homme retourné 
ſans plus d'eſclairciſſement de la volonté de 
Leurs Majeſtez, & ſur cela la Motte Gondrin 
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68 MRM OTRE S 
ayant eſte tue a Valence par les Huguenots; 
eſveille davantage le Sieur de Tavannes. II 
ne s'arreſte plus ny aux enigmes couvers, 
ny ſecrets commandements de la Reyne, ny 
de M*. de Guyſe, reſout maintenir les Ca- 
tholiques & la force de ſon coſte, pour s'en 


Prevaloir & pouvoir en tout temps le porter 


avec ſon Gouvernement au ſervice du Roy. 
Il deſcouvre Fentrepriſe des Huguenots ſur 
Dijon, ou ils eſtoient douze cens reſolus de 
le tuer, & ſe ſaiſir de la ville. Ils avoient 
percè les maiſons de la ruè des Forges pleines 
de ceux de la Religion nouvelle, & ſe pou- 
yoient aſſembler ſecretement tous en une 
quand ils vouloient : les gens de meſtier 
Huguenots s'eſtoient fournis chacun de cinꝗ 
ou ſix ſoldats, qu'ils difoient eſtre leurs ſer- 
viteurs & apprentifs. Le Sieur de Tavannes 
diſſimule de ne ſcavoir leur entrepriſe; eux 
la retardent pour entreprendre ſur le chaſteau 
de Dijon qu'ils craignoient, & comme mal 
reſolus ils taſtent, ils ſondent le Sieur de 
Tavannes par un de ſes ſerviteurs Hugue— 
not, qui s'efforce luy faire croire que ceux 
de la Religion eſtojent les plus forts dans 
la ville, & luy conſeilloit de s'en retirer. 
Sur quoy ledit Sieur de Tavannes n'eut re- 
cours qu'a Vaudace & a la bonne mine, pour 
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avoir tems de faire venir des forces. II reſ- 
pond à celuy qui le penſoit intimider, que 
dans le lendemain au matin toute la ville 
ſeroit pleine d'armes Catholiques, & qu'a 
luy ſul il ſauveroit la vie, & envoya de- 
fendre a peine d'eſtre pendu de ſortir des 
maiſons de nuict. La rebellion eſtoit ſi preſte, 
que les Huguenots tiroient des arquebuſades 
aux Trompettes qui publioient ce comman= 
dement. Le Sieur de Tavannes ſe ſaiſit d'une 
maiſon proche du chaſteau commandant à 
trois rues : le Maire qui avoit promis cinq 
cens hommes armez wen avoit pas cent de 
ſon party. Cette bonne mine ſuſpendit & 


eſtonna les Huguenots, & donna temps à 


M. le Comte de Morvel, conduiſant la com- 
pagnie de M. de Savoye, d'approcher ſelon 
le commandement du Sieur de Tavannes, 
apres trois canonades pour ſignal tirees du 
chaſteau ſur la minuict. Ledit Sieur de Ta- 
vannes fait entrer cette compagnie par le 
chaſteau, & ſe rendit maiſtre, chaſſa quinze 
cens valets Huguenots , mit douze priſon= 
niers des plus ſeditieux au chaſteau (a), pour 


(a) Dans VHiftoire des cinq Roys, p. 276 & ſuiv., 
cet eycnement eſt raconte avec des circonſtances qui 
ne font pas honneur a Tavannes & a ceux de fon parti 
« A ſon exemple (y lit-on )le Maire & les Eſchevins 
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caution de ſa vie qu'ils avoient menacee. 
A Beaune, Auxonne fure nt ſaiſis les factieux 


par ſon commandement; prevoyant ces mal- 


heurs il avoit mis ſes couſins de Torpes 
& de Vantoux, Gouverneurs d' Auxonne & 
de Beaune. II court a Seurre, d'où il ofta 
le Capitaine Mochet, auquel le Sieur d' An- 


delot avoit fait donner le Gouvernement à 


deſſein de s'en prevaloir. Les premiers mou- 
vements qui ſont ſouvent favorables ſe ra- 
lentiſſent, après que les partiſans ſont re- 
cogneux par leurs incommoditez ; pluſieurs 
ſe faſchent aupres de M. le Prince de Conde, 
& deſiroient c'aller faire la guerre en leur 
province, & aucuns d'eux plus repentans 
diſputoient s'il eſtoit licite de prendre les 
atmes pour eſtablir une Religion n6uvelle, 
d'autres Sen alloient ſans conge, M. le Prince 


v firent encore pis, ayans jettè dehors grand nombre de 
» -femmes & de filles, petits enfans , & meſme pluſieurs 
v malades & impotens, dont s enſuivirent de tres- gran- 
v des miſeres; & fi quelques filles honneſtes ſe lamen- 
» toicnt, diſans ne ſavoir ou aller, la reſponſe eſtoit 
v qu'elles allaſſent au bordeau , qui ne leur pouvoit 
» faillir. Une fille de ſeize ans, raconte le meme Hiſ- 
» torien, à caufe de fa conſtance & perſeverance en 
v la religion, fut decapitee „& une femme fouettee , 
Y pour avoir fait les prieres en {a maiſon. . u. 


, 
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de Conde bien conſeillé ne les retint par 
force, ſe met ſur la defenſive, ſepare ſes 
forces aux villes ſurpriſes. Auſſi- toſt Parmce 
du Roy fe rendit maiſtre de la campagne, 
aſſiege & prend Bourges, auquel ſiege le 
Sieur de Tavannes avoit envoye ſon fils (a) 
ſous Ms. de Guyſe & le Conneſtable. 

Lyon pris le dernier Avril 1562 par le 


moyen & faveur du Sieur de Saulx Gou= 


verneur, à ce perſuade (b) par le Sieur de 
Curſol, envoye de la Reyne avec de ſes let- 
tres a ceſt effe&t : Chalon & Macon firent 
de meſme. Le peuple mal agguery fut ſur- 
pris par les Huguenots plus eſveillez qu'eux. 
En May des (15) Adrets fut efleu pour Chef 
a Lyon, depuis depoſfede par Soubiſe, par 
le commandement du Sieur Admiral de Cha- 
tillon, pour eſtre plus ſoldat cruel, que Gou- 
verneur politique. Montbrun, Capitaine ex- 
perimente, apres avoir pris la pluſpart du 
Daufiné, arrive a Chalon avec huict cens 
hommes. Les Huguenots par lettres de la 


(a) Henri de Saulx, qui comme on le verra, mou- 
rut peu de tems apres la priſe du Havre. 

(b) Sil eſt vrai que le Sieur de Cruffol evit influé 
fur la conduite que tint à Lyon Frangois d' Agout, 
Comte de Sault, cela sëtoit paſſe anterieurement a. A 


ſurpriſe de Lyon. 
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Reyne mere obtiennent en Juillet, ſix mille 
Suiſſes du Canton de Berne & de Valois, 
qui arrivent à Lyon. Le Sieur de Tavannes 
voyant Chalon & Macon pris, une armee 
Huguenotte dans Lyon ſouſtenuè du Daufine 
& des Suiſſes, ne perdit courage, ſans atten- 
dre le ſecours de la Cour qu'il cognoiffoir 
jmpaſſible, pour y avoir aſſez d' autre beſoigne 
taillée, en ſcupcon de la Reyne, qui favo- 
riſoit les Huguenots, reſolut de faire la guerre 
des forces de Bourgongne & de ſes amis (16), 
s'aide du bien des Huguenots fugitifs, & 
des reliques (a) des Egliſes, ſous une lettre 
miſſive obtenue du Pape, & aſſemble ſix cens 
chevaux & douze cens arquebuſiers ſoudai- 
nement , fe reſout d'intimider les Huguenots, 
encore qu'il eut à faire a Montbrun vaillant 
& accompagne. Il arrive devant Chalon, ſes 
forces ſi bien diſpoſèes, le commandement 
f bien donne , & l'embuſcade encore mieux 
dreſſee, qu'ayant Montbrun ſorty grande par- 
tie de ſes ſoldats a l'eſcarmouche, ils tom- 
berent dans l'embuſcade, & en meſme temps 


(a) Ces reliques étoient celles de VEgliſe de Si- 
Vincent de Macon. Peux Echevins de cette ville les 
portolent a Lyon pour les vendre : un parti des trou- 
pes de Tavannes Sen empara, ( Hiſt, des cinq Roys 4 


- 


+ Sa, 
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furent chargez de la cavalerie juſques dans 
les portes, tellement qu'une partie de ceux 
qui eſtoient ſortis y demeurerent, enſemble 
trois ou quatre Capitaines, avec tel eſton- 
nement de Montbrun, que la meſme nuict 
il quitta la ville & ſe retira a Tournuz, a 
Maſcon, & de-la a Lyon. Le Sieur de Ta- 
vannes entra a Chalon, qui fut une perte, 
importante à Lyon, & ſur ſa bonne for- 
tune inveſtit Maſcon , qui eut faict comme 
Chalon, n'eut eſte le fecours (a) de Lyon 
qui arriva : auſſi que ledit Sieur de Tavannes 
recoit des lettres du Roy & de la Reyne de 
ſe retirer de devant Maſcon, favoriſant tous- 
jours Leurs Majeſtez ceux de la Religion Hu- 
guenotte. Le ſecret du courrier eſtoit que 
la Royne vouloit faire la paix, & qu'il falloit 
laiſſer les armes, a quoy le Sieur de Tavannes. 
prevoyant, n'y voulut obeyr, ſoit qu'il voulut 


(a) Le ſecours qui vint de Lyon, fut amené par 
d Entragues. Cet Officier ayant decouvert que Muſſy . 
domeſtique de Tavannes, vouloit livrer la ville, il le 
fit pendre. Quelques jours apres Tavannes ſomma d'En- 
tragues de ſe rendre. D'Entragues repondit que, il 
tenoit le maiire, il lui feroit paſſer le pas comme au valet : 
on concoit combien cette reponſe dit irriter la fiente 


impetueuſe de Tavannes. Mais ſa bravoure & ſes efforts 


turent inutiles, II fallut lever le hiege. 
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eſtre Maiſtre de ſon Gouvernement (y allant 
de ſon intereſt) ou qu'il yoyoit bien quien 
depit de la Reyne, il falloit venir a la guerre, 
& qu'elle ſeroit enfin contrainte de ſe ranger 
du coſtè des Catholiques, qui ſeroient les plus 
forts. Ainſi fait batterie de fix cens canonna- 
des,, ſoit que la breſche ne ſe trouvaſt rai- 


ſonnable, ou que ce ſiege ne ſe fiſt que ſur 
*Teſperance d'une ſurpriſe conduitte par un 


nomme Muſly , deſcouvert & pendu par les 
Huguenots dans la ville. Le ſiege (emrepris 
3 la teſte d'une armee', & dune ville de 
Lyon) eſt leve le quinzieſme Jufllet 1562. 
II avoit une grande embuſcade contre ceux 
de la ville, ou les Huguenets ne tomberent, 
ſe contentans deflre eſchapez du ſiege. 

Le Sieur de Tavannes laiſſe garniſon' a 
Tornuz, ſe retire à Chalon, ou le vint trouver 
le Sieur de Mavgiron avec quinze cens hom- 


mes; lequel avoit eſte chaſſè du Dauphine 
par le Baron des Adretz, qui s'en eſtoit 


rendu maiſtre pour les Huguenots. Le Sieur 


de Tavannes fault (a) de prendre Belle-ville , 


bourgade ſcituee entre Maſcon & Lyon: 

Saind-Poinct un de ſes Capitaines, qui menoit 

ſes coureurs prit un batteau charge de reli- 

ques du pillage de Maſcon que les Hugue- 
(a) Ceſt-a-dire eſt repouſle. 
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nots envoyoient a Lyon, qui furent employees 


au payement des Catholiques, contre la fauſſe 
calomnie d'aucuns Cordeliers, qui ont eſcrit 
que ces reliques n' eſtoient point conduites 
par les Huguenots à Lyon, ains par des Ca- 
tholiques pour les cacher & ſauver, & qu'elles 
furent ſeparces entre le Gouverneur & Ca- 
pitaines, ce qui eſt faux. Le Sieur de Ta- 


vannes de retour a Chalon, il paſſa un joũeur 


de luth de la Reyne, qu'il envoya querir a 
Thoſtellerie, il s'eſtonne & cache ſa valiſe. 
le Gentil- homme luy dit qu'il falloit venir 
malle & tout; parole qui empeſcha le Sieur 
de Tavannes (a) d'eſtre Mareſchal de France 
dix ans devant qu'il Pait eſte, par l'offence 
qu'en receut la Reyne niere. Ce Courrier 
paſſoit ſans peril parmy les Huguenots que 
la Reyne fayoriſoit , & eſtoit envoye a Ma- 
dame de Savoye , qui agreoit ces nouvelles 
opinions, & a laquelle eſtoient adreſſces 
toutes les lettres qui eſtoient dans cette malle, 
La Reyne luy eſcrivoit qu'elle eſtoit reſolue 


(a) Cette anecdote du joueur de Luth, & de fa 
malle ouverte par ordre de Tavannes, influa fans doute 


ſur le choix que la Reine fit du Duc de Nemours pour 5 


le ſubroger dans le commandement à la place de 


Tavannes: malgré les ſaites qu eut cet evenement, nos 


Hiſtoriens n'en ont point parle. 
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de favoriſer les Huguenots, d'où elle eſperoit 
Ton ſalut contre les Gouvernement du Trium- 
virat de M.. de Guyſe, Roy de Navarrre, 
& Conneſtable, qu'elle ſoupconnoit vouloir 
oſter la Couronne à ſes enfans, & prioit Ma- 
dame de Savoye d'aider leſdits Huguenots de 
Lyon , Dauphine & Provence, & qrelle 
perſuadaſt ſon mary d'empeſcher les Suiſſes 
& levee d'Italie des Catholiques. A quoy 
elle fut obeye, ſoit que le Duc de Savoye 
creut ſa femme, ou qu'il deſiraſt a fon accouſ- 
tumee les troubles du Royaume , pour y 
prendre part; il envoya des bleds a Lyon, 
retira & favoriſa les Huguenots en ſon pays. 
Le Sieur de Tavannes ayant veu les lettres 
laiſſe paſſer le porteur: voulant s'excuſer 
ou s'eſclaircir davantage des volontez de la 
Reyne, il recoit maigre reſponce, conſerve 
fon authorité, pour avoir moyen de mieux 
ſervir le Roy, & continue d'aſſembler des 
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Suiſfes & grand nombre de gens de pied 
de Dauphine & Vivarez, les met enſemble, 
fait une bonne armèe ſous Poncenat (a), qui 
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(a) Ceſt probablement le Baron de Ponſenac dont 
fait mention VHiſtoire des guerres du Comte Venaiſ- 
fn, par Peruſſis, p. 88. Le Marquis d Aubais, dans 
ſes notes, Tome I des Picces Fugitives, p. 67, nous 
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marche avec icelle a Maſcon, & de-la à 
Tornuz , ou eſtoit partie de la compagnie 
des Gendarmes du Sieur de Tavannes & 
quatre ou cinq cens arquebuſiers. La ville 
ne vaut rien, ils la defendent ſix ou ſept 
heures, & la quittent tumultueuſement de 
nuict, joinct a la tempeſte & orage qui ſurvint: 
1] ſe perdit deux bateaux & quelques ſoldats, 
ils pouvoient faire leur retraicte plus ſeure- 
ment puiſqu'il n'y avoit point de breſche 
faite. Le Sieur de Tavannes les voyant fi 
voiſins fortifie Chalon en diligence, eſperant 
que le ſecours qu'il attendait des Italiens 
venu, il ſe remettroit en campagne. Cepen- 
dant pour ne perdre temps, il s'occupe à 
gagner les Suiſſes, & à Pentrepriſe de Maſcon, 
jugeant que celles où il y a moins d' apparence 
reüſſiſſent pluſtoſt. Le Roy par le conſeil de 
NI. de Guyſe, depeſche Mendoſſe à Berne: 
il leur demande $'ils vouloient rompre Fal- 
liance, ou s'ils la vouloient garder qu'ils 
revoquaſſent leurs gens qui eſtoient avec les 
Huguenots, ce qui luy fut refuſe. Le Sieur 

de Tavanne enyoye un Heraut avec un ha- 
bile homme, pour traicter. avec le Colonel 
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apprend que ce Baron de Ponſenac, dont il ignore le 


nom de famille, fut tus en 1568, en combattant contre 
les Catholiques. 


> ju 
5 * * n ue 9 reg * 
4 — ave" 4 20's 2 A „ 3 us 
2 ” — — * of I ** * * ” * 
: k * n — ne, tif Te ” 2 + wv we ba — - * — 
— — a - 2 4 ROVER. 422 rr 13 n — 2 5 ; 4 Wnt = - &, Far — 
. Dr: _ ru. . 9 : - LEN r bo — . . A — = 
: >4 2 — 5 f : ” do — - _— — 8 — * I . 
e 22 — * vet rad 222 2 — ** TR POIs * ogy x 1 b 
— 5 5 
-_— g _—_ F ff of 2 7 — wh Tn 
A „ - E 


2 n r 
SIG ( 1 


— 


— 


SD 


7 * 5 — — = = — - — — 1 — < — tr — 
— „ — 
— x — — — — — == — — — = == = —_— =— — I RR 2 * ICS 
SE A oO cr — EI — ; 
— — — — - —— == . —— = pn EHE—A_D= — - 2 
- — — 


— 
_ 
SS. 


= —— 
AS. 
FATS. 


er, 


2 — — 
2 * 
D 
* 2 
ion 
. * 
LEN. 
JV 4 


Tr" ent 4 IE” * — 3 5 . on — Fg SS - . = hi 
9 8 * * WR: : * r DT pe 2 5 E ie and ao * Y . 
1. _— W re e — as — — "Sons 57 * 1 #4 a -* 5 "wy * 3 4 D * 5 
eee gg > E 1. . - . +05 — — 2 
* 3 2 —— 
3 — — . EY ot 


5 1 — — — AZ. ne ce — — 2 2 
- * 


* « — Sz 
e - . 2.5 
2 28 Wr — — — — 9 


fer.” Engr — . 


* I” RIC 


e 


„ San; WS. 
— — 
r 


bo 
bt 
1 


22 
$7 
Ot” 


M3 Minonrxxs : 
Diesbach & ſes Capitaines , leſquels eftoierit 
dans Tornus , leur remonſtre qu'ils ayoient 
eſte nompes „& que le Roy eſtoit en toute 


liberte ; qu'on leur avoit fait entendre que 
le Prince de Conde eſtoit en armes pour Sa 


Majeſte : il offre de leur faire voir le con- 


traire; leur demande s'ils trouveroient bon 
que leurs Majeſtez aſſiſtaſſent leurs ſubjets 
rebellez de leur Seigneurie ; que juſques a 


ceſte heure il n'y avoit offence des Cantons 


des Suiſſes, ayans eſte circonvenus; mais 
que d'ores en avant ils ne ſe pouvoient plus 
excuſer : leur offre argent & moyens hono- 
rables de retraicte, que leur traidte refloit 
que pour ſouſtenir la ville de Lyon. Il nego- 


cia tellement avec le Colonel Diesbach, que 


dez Pheure meſme il le pria d' aſſeurer le Roy 
qu'il ſe retireroit en ſon pays a la premiege 
commodite , & arreſta ce traictè ſecrettement 
avec luy. Poncenat cognoiſſant ne pouvoir 
rien faire a Chalon ny aux forces du Sieur de 
Tavannes, entreprend ſur les petites places, 
fault Louans, prend Cluny & Senecey, fi 
proche de Chalon, qu'il tenoit tout ce qui 
eſtoit derriere luy bien aſſeure. Le Sieur de 


Tavannes fait partir huict cens arquebuſiers 


& deux cens chevaux, qui ſe deſtournoient 
de deux lieues pour eviter Parmee ennemie; 
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paſſant par les montagnes a Lourdon & a 
Sainct-Point, ſe treuvent une heure avant le 


jour proche Maſcon, où ayant mis ſes forces 


en embuſcade, envoye trois Chariots chargez 
de gerbes à la porte, iceux ſi artificiellement 
faicts, que tirant une cheville les aſſis tom- 
boient, & empeſchoient de lever le pont & 
fermer les portes; ceux qui les conduiſoient 
eſtoient ſoldats deguiſez en payſans. Proche 


la porte de la Barre furent cachez en une 


maiſon trente hommes; les portiers ouvrent 
voyant que c'eſtoit du bled dont ils avoient 
beſoin, le laiſſent entrer, non fi-toſt qu'ils 
ne miſſent dehors du peuple, qui deſcouvre 
Pembulicade de la maiſon, qui fut ſi prompte 
qu'elle porta Palarme a la porte avec elle: 
tiennent un chariot ſur le pont, & les char- 
tiers aux mains avec les portiers, ils fe ren- 
dent maiſtres de la porte, ou accourans ceux 
de dedans & ceux de Pembuſcade au ſignal 
qui leur eſtoit donne , le fort emporte le foi- 


ble, apres avoir combattu une demye heure. 


La ville (a) eſt priſe avec eſtonnement a 


(a) La ſurpriſe de Micon eft racontce de la meme 
maniere dans I'Hiſtoire des cinq Roys, p. 283 & 284. 
On y trouve également la fuite de Ponſenac, & la 
deroute de fa petite armee : il y a cependant un ar- 
ticle fur lequel Tavannes s eſt tu. Maugiron, qui com- 
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MEMOTRE S 

Farmee Huguenotte, ne pouvant imaginer 
comme cela eſtoit advenu, veu qu'elle cous 
vroit Maſcon : & apres que les Chefs eurent 
jette la faute Pun ſur l'autre a Paccouſtumee , 
Antrages (a) , auparavant Gouyerneur de 
Maſcon , qui peu tinement avoit abandonne 


Bo 


la ville pour ſuivre Farmee , propoſe de la 


reprendre par eſcalade: à quoy eſtant mal 
ſuivy , la peur augmenitee il ſe retira en fuitte 
avec les Suiſſes mal - contens , & perdirent 
Yartillerie , leurs munitions & bagages, que 
le Sieur de Tavannes prit, & leur donna 
Falarme ſur la retraicte proche Belle-Ville. 
Les Suiſſes (contre leur couſtume ) fuyent 


toute la nuict a Lyon, ou arrivez tiennent 


ce qu'ils ayoient promis au Sieur de Tavan- 
nes, s'en revont hormis trois cens en leur 
pays. II les avoit ſuivi juſques à Ance, & 
ſembloit qu'il menaſt toute ceſt armee battant 
devant luy pleine de morts & d' eſpouvente. 
II fit trois choſes remarquables: il gagna les 
Suiſſes, prit Maſcon, rendit une armce de 


mandoit ſon avant-garde , voulut ſerrer de pres Pon- 
ſenac dans fa retraite; & ce dernier le repouſſa avec 

perte. . | 
(b) D'apres M. le Marquis d' Aubais, Tome III des 
Picces Fugitives, p. 40, nous preſumons que le d En- 
tragues dont il s'agit ici, toit de la Maiſon d' Urfé. 
| douze 


Rouze mille hommes inutile & vaincne , & 
rompit leur deſſein. Ceſte defaicte an 
PEſtat, parce qu'il deſcendoit deux fois au- 
rant de Reiſtres qu'il en entra depuis en 
France, dont la moitié deyoient venir join- 
dre Poncenat & les Suiſſes, & couler du 
long de Loire. Si ceſt armee fuſt demeure en 
eſtat , il n'y avoit point de doute que la 
bataille de Dreux euſt eſte perdue, & le 


Royaume fort esbranle. Il ſe joint au Sieur 


de Tavannes quatre mille Italiens commandez 
par le Comte de Saincte-Fleur (a), envoyez 


du Pape, & toutes les forces Catholiques 


de Foreſts & Vivarets ; il arrive avec ſes 


troupes, aſſiege Lyon du coſte de la porte 


de Vaize. La ſe firent pluſieurs belles eſcar- 
mouches, dont il eut tousjours le meilleur, 
ſerrant & bloquant tellement les Lyonnois 
qu'ils perdirent leurs vendanges. II attend 
Partillerie & des munitions qu'il faiſoit venir 


(a) Le Comte de Santa Fiore: nous remarquerons 
que d' Aubigné, Hiſt. univerſelle, Livre III, p. 154, 
donne à celui qui commandoit les troupes du Pape, 
le titre de Comte d'Anguiſciolle. L'Hiftoire des cinq 
Roys, p. 255, le nomme ainſi. L'un & Tautre de ces 
Ecrivains peignent avec les couleurs les plus odieuſes, 
le debordement de mœurs de ces troupes Italiennes 7 
la Plume repugne 2 les écrire. 
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8a MEN OIRE S 1 
de Bourgongne pour battre Lyon, que {x 


bonne fortune & ſon nom avoient mis en 


fi grande terreur, qu'ils ayoient produit des 
intelligences infaillibles dans la ville nul 


ne doute qu'il ne Peuſt pris. M'. de Guyſe 


qui vouloient obliger M. de Nemours a eux, 
la Reyne ſe ſouvenant de la malle ouverte, 
fit donner la charge de General audit Sieur 
de Nemours, avec ſupplication au Sieur de 
Tavannes de demeurer pres de luy avec 
tout pouvoir. Ce que luy confirmant M. de 
Nemours, Paſſeurant qu'il- commanderoit à 
luy-meſme : le Sieur de Tavannes ſe reſſent 


du tort a luy faict, après avoir bien ſervy 


Fon luy trenche le fil de ſes victoires, il 
ne voulut obeyr a M. de Nemours, & luy 
remet toutes les forces & munitions entre 
les mains (17), ſe retire en ſon Gouverne- 
nement pour, le ſoulager & maintenir en 


paix. La faute de luy avoir ofte le com- 


mandement fut cogneue, lorſque Pon veit 
que M. de Nemours ne faiſoit rien qui vaille 
au ſiege de Lyon, & qu'il perdit quatre 
cens des meilleurs hommes qu'il euſt en une 
double entrepriſe: & n'euſt eſte que le Baron 


des Adretz fut mal contente des Huguenots, 


par lettres interceptes que les Catholiques 
ſurprindrent ou PAdmiral eſcrivoit a M. de 
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Soubiſe, qu'il ſe faloit ſervir de luy comme 
d'une beſte furieuſe, puis le laiſſer là: ſans 
ce meſcontentement M. de Nemours eut 
couru grande fortune. Quoy qu'il en ſoit 
Lyon ne fut pris , & ne le rendit que par 
la paix. Le Sieur de Tavannes de retour en 
Bourgongne commence deux citadeles a 
Chalon & Maſcon, villes pleines d'Hugue- 
nots, voiſines des Suiſſes, frontieres du Duc 
de Savoye, pour les maintenir en Pobeiſ- 
ſance du Roy. Ces citadeles plus pour eviter 
ſurpriſe , que pour extreme reſiſtance , deſ- 
ſergnees ſelon Pargent qu'on peut lever d'une 
province en guerre civile, ſans moyens, 
ne furent fi parfaictes qu'il les deſiroit. 
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CHAPITRE XVIII. 


La guerre S allume dans toutes les provinces. 

Bataille de Dreux. Le Prince de Conde eſt 
pris. Le Duc de Guy ſe aſſiege Orleans. Pol- 
trot Paſſaſſine. Edit de patification en Mars 

8563. On reprend le Hayre livre par les 
Huguenots a la Reine d' Angleterre. 


. rebelles eſtans à Orleans, leurs co- 

leres & eſperances reſroidies, les meſcon- 

tentements anciens comparez aux preſents , 

le peril, travail, perte de bien tombent en 
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84 P 
leur conſideration; la Reyne n'eſcrivant plus 


a ceux qu'elle avoit mis en ce party,; agite 
diverſement les eſprits des Huguenots & de 
leurs partiſans. Pluſieurs en euſſent voulu 
eſtre dehors, aucuns s'en retirent , les au- 
tres y demeurent pour le danger & honte 
den ſortir. Les timides couvrent leur crainte 
de la perte de leurs biens, alleguent Pobeil- 
ſance qu'on doit aux Roys, & diſputent $'il 
eſt licite de planter la Religion par armes, 
comme fi leur deliberation eſtoit en ſon 
enter, & qu'ils n'euſſent desja pris les ar- 
mes. Ceux qui n'oſent parler ouvertement 
meſcontentent leurs compagnons par dis- 
cours, ſource de tumultes. L'Admiral & 
Prince de Conde prindrent un ſage & prompt 
expedient , retiennent les affectionnez pres 
deux, ſe mettent ſur la defenſive en attendant 
leurs eſtrangers, & envoyent les mal-con- 
tens faire la guerre pres de chez eux, leſ- 
quels reſtant practiquez hrent mieux qu'ils ne 
penſoient; aucuns pour leur conſervation, 
autres en eſperance d'eſtablir des Tetrar- 
chies (a), & infinis pour ſaccager. Pluſieurs 
combats adviennent de differents evenemens 
aux provinces de Guyenne, Normandie, 
Languedoc, Dauphine & Provence, ou s'exer- 


(a) Principauté ou Gouvernement particulier. 
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rent les meurtres, ſacrileges & aſſaſſinats enor- 


mes (a); les pretextes couvrent les paſſions 
& meſchancetez des Francois. Les Catholi- 


ques fortitiez de lettres patentes du Roy, & 


les Hnguenots des ſecrettes de la Reyne, 


dont Vinexperience ne peut empeſcher que 


M. de Montpenſier ne remette Blois, Amboiſe, 


Poictiers, & pluſieurs autres villes en Fobeiſ- 
lance du Roy, weſtant encore les peuples 
rebelles aguerris. . 
Tpburin, & trois autres places ſont rennt 
au Duc de Savoye (b), qui promet ſecours A 


(a) On a vu dans les Memoires de Montluc les 


horreurs qui ſe commirent a cette 6poque dans nos 


Provinces meridionales. D'une extrèmité de la France 
3 Vautre le ſang ruifſelojt également. Les Memoires 
qui ſuivront, nous retraceront une pattie du tableau 
qu'on trouve en ſou entier dans T Hiſtoire des cinq 
Roys & dans celle du Sieur d Aubigne. 


(b) Le Duc de Savoye profita des circonſtances. 
Par le traité de Catean - Cambreſis, on lui avoit 
rendu tous ſes Etats, à Fexception des quatre princi- 
pales villes, favoir Turin, Quiers, Chivas & Ville- 
neuve d' Aſt. Comme on fayoit à la Cour que le Prince 
de Conde faiſoit négocier aupres de lui, on accepta 


les offres qu'il fit de ſecourir le Roi contre les Pro- 


teſtans, a condition qu'on Echangeroit les-quatre places 


en queſtion pou? celles de Pignerol, de Genolles , de 


Savillan & de Pérouſe, limitrophes du Marquiſat de 
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Meſlieurs de Guyſe, & d'autre coſte afeurs 


ſecrettement la Reyne par ſa femme, de 
favoriſer les Huguenots: reſte Saluces, Pig- 
nerol, Ravilian, & quelques autres. petites 
places au Roy. Le Sieur de Bourdillon de 
Gouverneur eſt fait Mareſchal de France, 


: pour conſentir cette reddition. M. le Prince 


de Conde trop fort pour tenir ſeulement 
Orleans, & trop foible pour ſe mettre en 
campagne, avoit pourveu au meſcontente- 


ment des fiens , les ſeparant en diverſes 


provinces, avoit enyoye le Sieur d'Andelot 
en Allemagne, & Briquemaut (a) en Angle- 
terre. Le premier obtint des Reiſtres pour 


Ja crainte qui leur eſtoit reſtee des armces 
Papales & Imperiales qu'ils avoient veiies 
en Allemagne. Les heritiers du Duc de Saxe, 
du Landgrave & du Comte Palatin, accor- 


Saluces. Bourdillon ne conſentit point à cette change, 


quoiquen diſe Tavannes: on lui donna meme acte de 
ſes proteſtations ; & fi on le decora du biton de Ma- 
rechal de France, c'eſt quordinairement le gouverne- 
ment du Piémont conduiſoit 4 ce grade militaire. 


(a) Frangois de Beauvais, Seigneur de Briquemaut. 
( Voyez LObſeryation, n®. 6, ſur le IIe. Livre des 
Memoires de Montluc , Tome XXIII de la Collection, 
p: 390. ) Par erreur on a imprime Briquemant, au lieu 
de Briquemau!, | 


DE | Man. 1 GASPARD DE TAVANNES. 87 
derent des levéèes en leur pays; à quoy 


ſervirent les promeſſes, faveurs & lettres 


de la Reyne eſcrites au Prince de Conde, 


leües publiquement a Ja journée Imperiale 


que tenoit PEmpereur Ferdinand: le Land- 
grave avance les deniers. Rolthoſſen (a), 
très-vaillant Allemand, eſt faict Chef. Bri- 
quemaut obtient argent & Anglois pour le 
Havre qu'ils rendent, & vendent à la Reyne 
d'Angleterre, laquelle entre en ligue avec 


les Huguenots, tant pour eſtre Lutherienne 
(b), que pour deſirer le trouble en France. 
M. de Guyſe & le Conneſtable tiennent la 


campagne, continuent le ſiege de Bourges, 


qu 'ils avoient attaque , cognoiſſant qu'il eſ- 


toit mal-aiſe de forcer Orleans, qui pouvoit 
eſtre ſecourue des Reiſtres. La Reyne deſire 
Ia paix pour conſerver ſon authotité, va à 
Farmee, & laiſſe partie de ſes enfans a la 
 Bourdaiziere. Bourges, ville forte, aſſiegèe 
Par Parmée du Roy en Aouſt 1562, eſt ren- 


(a) Rel de ſi mple Reitre, s$<ctoit Cleye 


à la dignité de Marechal de Heſſe. 
(b) On Ta deja dit pluſieurs fois. L'erreur commune 
des Ecrivains de ce tems-là, etoit dappeller Luthe- 


riens tous ceux qui ſe ſcparoient de la communion 
Romaine, | 
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due par Yvoy (a) & Genlis non experi- 
mentez aux ſieges ny aux manquements 
des promeſſes des Princes qui ne leur furent 
eſpargnees, & après mal effeQuees.. De-la 
Parmee Catholique alla aſſieger Roüen, em- 


porte le fort de Sainde-Catherine; Partillerie 
y placee qui battoit en courtine cauſa la 


priſe de la ville par aſſaut, que Montgommery 
ſouſtint quelque temps, ſur aſſeurance de 
fa retraicte: a quoy il ne faillit, ſe ſauvant 
dans une galere avec quelques Anglois, paſſa 
par-deſſus les chaines tendues a Codebec , 


(a) L'Auteur des Memoires ſe trompe. Genlis, loin 


| d' etre renferme dans la ville de Bourges, étoit a Or- 


leans aupres du Prince de Conde. Vvoi, ſon jeune frere, 
defendoit ſeul cette ville. Ses premicres operations 


Furent brillantes. Mais ſe regardant comme abandonne, 
Il perdit courage, & caphtals Quelques- uns de nos 


Hiftoriens font le plus grand eloge de fa capacite mi- 
litaire. Le Laboureur dans ſes additions aux Memoires 
de Caſtelnau, Tome I, Liv. III, p. 819, s'exprime 
bien différemment ſur ſon compte. Il falloit, dit-il, un 
Commandant plus prudent & plus aviſe que ce jeune Gen- 
tillomme. Il rapporte une lettre de Catherine de Mé- 
dicis, qui nannonce pas qu'on fit grand cas des talens 
militaires d'Yyoi. Au ſurplus, ceite capitulation lui 


Sta Veſtime du Prince de Conde, & de Genlis, ſon 


propre frere. Le malheureux Yyoi deſeſpere , le retira 
dans fa maiſon, 
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& ſe retira au Havre. En (18) ce ſiege le 
Roy de Navarre fut tue derriere un gabion, 
ce qui napporta aucun changement , d'au- 
tant qu'il n'avoit que l'apparence, Pauthorite 
& effect eſtoit entre les mains de M. de 
Guyſe & du Conneſtable en mediocre in- 
telligence de la Reyne. Le Roy de Navarre 
ſe laiſſoit poſſeder de ſes favoris, plus adonne 
aux plaiſirs qu'à l' ambition, aux apparences 
quaux effedts, fluctuant en ſes reſolutions, 
& facile à tromper. Cependant arrivent trois 
mille cinq cens Reiſtres, la pluſpart Nobleſſe, 
& quatre mille Lanſquenets , qui paſſent aux 
ſources de Seyne & d'Vonne, ſe joignent 
au Prince de Conde a Pluviers, lequel ren- 
force de toutes part des Huguenots de France, 
marche vers Paris penſant Peſtonner, & luy 
faire demander la paix, à telle condition 
qu'il luy plairra. Après avoir loge a Mont- 
rouge, quelques jours paſſez en eſcarmouches, 
conſumerent le temps (a) en parlements 
inutiles avec la Reyne, commencant a crain- 
dre de le trop eſtablir & qu'il n' emportaſt 
la balance; n'eſtans M“. de Guyſe & Con- 


(a) Le but ſecret de ces negpciations, Etoit de 
donner le tems au Prince de Montpenſier de joindre 
Farmee Catholique avec les forces qu'il amenoit de 
nos Provinces meridionales, 
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neſtable diſpoſez à la paix elle fut rompue. 
Genlis (a) quitte les Proteſtans & ſe rend 
au Roy, voyant Paris ſans peur, eux comptez 
& recogneux, la frequentation ayant aſſeuré | 
les Catholiques, & que Parmee vidtorieuſe 
de Roien commengoit un peu a gapprocher : 
les Reiſtres criant & Pargent , le Prince de 
Conde & FAdmiral reſolvent daller en Nor- 
mandie, pour en querir & joindre les forces 
d' Angleterre. Ce que voulant empeſcher M**. 
de Guyſe & Conneſtable, coupent le chemin 
pres de Dreux, & ſe joignent fi pres Fun 
de autre qu'ils ne ſe pouvoient ſeparer 


fans bataille, dont il y eut des preſages des 


deux parts. Le vieil la Broſſe ſonge que 
luy & fon fils mouroient à la bataille gagnee 
des Catholiques; M. le Prince de Condé, 
que M. de Guyſe, Conneſtable & de Sainct- 
Andre, eſtoient morts & que les ayant ſur- 
veſcu, il eſtoit tue a une autre bataille; 


(b) Genlis moulath 3 1 les propoſitions 
faites au nom du Roi. II ſoupiroit apres la paix: d'ail- 
leurs il aimoit beaucoup le Duc de Guile, & ne sen 


cachoit pas. Sa franchiſe depliit. S'appercevant qu'on 


Tavoit perdu dans Teſprit du Prince de Conde, il ſe 
dé roba du camp, gagna Paris, & de- la fe retira chez 


lui: Tévaſion de Genlis déconcerta les meſures du 


| Prince de Conde, _ ſur le champ leva le fiege de 


Paris. 5 
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tous les deux advindrent depuis. Les Mi- 
niſtres pour Penhardir imiterent la feinte de 
Ceſar paſſant le Rubicon, lequel avoit faid 
ouyr des trompettes & voir des fantoimes , 
ceux-cy ſuſciterent une vieille femme (a) » 
qui embraſſe le genouil au Prince de Conde 
paſſant la riviere; luy dit que Dieu effort 
avec luy. Ce Prince ne Sen pouvant plus 
dedire, Parmee Catholique barrant le chemin 
de Normandie, il fait marcher la ſienne ſous 
eſperance de paſſer à la main gauche, & 
loger à Trion: reſout de ne refufer le com- 
bat fi Poccaſion s'offre, pour maintenir la 
reputation. L'Admiral menoit Pavant-garde 
de quatre cens chevaux Francois , douze 
cens Reiſtres, deux mille Lanſquenets, & 
quinze cens hommes de pied Francois. La 
bataille conduicte par le Prince de Condé 
de cinꝗ cens lances, deux mille Reiſtres, 


(a) « On raconte ( dit d'Aubigné, Hiſtoire uni- 
» verſelle, Tome I, p. 165 ) quen paſſant le ruiſſeau 
v» de Maintenon, une vieille femme marcha dans Feau 


v droit au Prince, Tarreſta par la bride, pour le con- 


» templer a ſon aiſe. puis le laiſſant, secria : Prince, 


» tu ſouffriras , mais Dieu ſera avec toi, & te delivrera, 


v Il reſpondit : Priez-le pour moi, ma mie, Cette femme 
» en Teau juſqu'a la ceinture , 123 de viſage & 
» ridce , rendit ce Prince merveilleuſement penſif v. 
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deux mille Lanſqueneis, & quinze eens 
Francois. Celle des Catholiques eſtoit ſeparèe 
en trois: le Mareſchal de Sain& - Andre 
avoir dix-neuf compagnies de Gendarmes , 
treize Enſeignes d'Efpagnols, autant de Fran- 
cois, & onze d' Allemands, quatre pieces 
cbartillerie. Avec peu de ſeparation. eſtoit 
le Conneſtable, conduifant vingt compagnies 
de cavallerie, vingt- deux Enſeignes de Suiſſes, 
& dix-ſept de Francois. M. de Guyſe avoit 
cinq cens chevaux choiſiz a l'autre main du 
Conneſtable, & s'eſtoient placez en lieu con- 
vert, pource quils eſtoient trois fois plus 
forts d'infanterie, que le Prince de Condé 
qui avoit pareil advantage ſar eux en cava- 
Jerie. Les Huguenots penſant eviter le com- 
dat, paſſent ſur le chemin de Trion, monſ- 
trent le flane aux Catholiques , leſquels 
faiſant tirer Partillerie dans eux, les font 
marcher au trot, ce que voyant le Con- 
neſtable eut eſperance de les mettre en route 
(a). Son armèe (b) eſtoit de dix-neuf mille 
hommes de pied, & deux mille chevaux : 


(a) En deèroute. | | 

(b) Dans les Memoires qui ſulvront, on varie ſir 
le nombre de combattans des deux armees : mais on 
convient que celle des Catholiques etoit plus forte ea 
infanterie, & celle des Proteſtans en cavalerie. 
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celle du Prince de Conde, de quatre mille 
chevaux, & fix mille fantaſſins. Le Conneſ- 
neſtable marche haſtivement pour ſe prevaloir 
du deſordre qu'il avoit veu, laiſſe ſon infan- 
terie (19). Le Prince de Conde ſe treuve 
au droict de luy, & PAdmiral du Mareſchal 
de Sainct-Andrè. Le Prince penſant (impru- 
demment) qu'une bataille ne peut eſtre ga- 
gnee queen defaiſant les gens de pied, il fait 
fondre trois troupes de cavalerie dans le 
regiment de Suiſſes, lequel eſtant preſque 
tout rompu, le Mareſchal d'Ampville charge 
les Reiſtres avec trois cens chevaux en haye 
leurs eſcadrons maſſifs le defirent facilement. 
La meſme raiſon fit que PAdmiral chargeant 
avec les Reiſtres en gros la cavalerie du 
Conneſtable en haye, les vainquit, prennent 
priſonnier le Conneſtable, & tuent le Ma- 
reſchal de Sainct-André (a). Ce grand nom- 
bre infanterie qu'avoient les Catholiques , 
leur fut inutile. Le bataillon de Suiſſes rallié, 
ſe retire fort intereſſè vers M. de Guyſe, qui 
avoit veu paſſer tous les Huguenots & Reiſtres 
ſuivant leur vidoire par- devant luy ſans au- 
cunement s' emouvoir, avoit vaincu Pimpe=- 
tuoſite des ſiens, qui le vouloient contrain- 


(a) Les details qui concernent ſa mort, ſe trouve- 
kront dans les Memoires dg Vieilleville. 
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dre de marcher leur diſant a tous coups qu':t 
n'eſtoit encore temps, conſiderant tant de 
charges ne pouvoir eſtre faides que les vic- 
torieux ne fuſſent deſordonnez comme ils 
eitoient. A ſon arrivee ſes ennemis rompus 
des charges:& des vidoires precedentes, les 
Reiſtres ſe retirent devant luy, preſlez , 
pouſſez & mis en defordre. En ceſte retraicte 
le Prince de Conde qui s'en alloit a regret fut 
pris (a) par un Archer de M. d'Amville. M. 
de Guyſe penſe avoir entierement tout vain- 


(a) On trouve dans la nouvelle Hiſtoire de Char- 
tres, impriméè en 1786, Tome II, p. 59, que le len- 
demain de la bataille, le Duc de Guiſe envoya le 
Prince de Conde à Chartres, & qu'on Venferma dans 
la priſon de la Renatdiere, a Abbaye des BenediQins 
de St. Pere en Vallée. Le portrait que I Auteur fait 
de cette priſon, inſpire le degotit; & fi, comme ii 
Laſſure, le Prince paſſa trente ou quarante jours dans 
ce cloaque, on doit deplorer les triſtes effets des guerres 
civiles. Nous obſerverons que ce fait eſt contredit dans 

le Journal de Brulart (Tome I des Memoires de Conde, 
p- 109 ), on y lit ce qui ſuit : « Faut noter que en 
» ce tems icy le Prince de Conde, qui eſtoit priſonniet 
» 4 Dreux, fut mené pres de Chartres, en lieu ap- 
» partenant a M. de Berſaine, Conſeiller en la Cour, 
v» nomme Leneville ( probablement Leveville ), qui 
v eſt un chaſteau pres de Chartres, diſtant de eing 
quarts de licues de ladite ville v. 


N 
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cu, tient ferme, pourſuivant lemement , 


donne temps a PAdmiral de rallier quinze 


cens Reiſtres & trois cens cheyaux Francois, 
couvert d'un bois qu'il repaſſe, & vient au 
combat contre luy. M. de Guyſe advance les 
compagnies du Sieur de la Broſſe & Comte 
de Charny, les Reiſtres chargent ces deux 
compagnies rangees en haye, tuent la Broſſe, 
& pluſieurs autres, recoivent la ſalve des 
arquebuziers Eſpagnols & Frangois flanquans 
M. de Guyſe, n'oſent enfoncer & fe retirent 


ſuivis envain à cauſe de la nuict. Le bagage, 


artillerie & champ de bataille reſte à M. 
de Guyſe, qui demeure ſeul Chef, tenant 
le Prince de Conde priſonnier, eſtant le 
Conneſtable entre les mains des Huguenots ; 
FAdmiral eſſeu Chef de ce qui reſtoit , ſe 
retire vers Orleans. La Royne eſtant a Paris, 
qui n'ayant la ſupreme autorite , diſoit avec 
Rome , que Ceſar & Pompee feignent de 
combattre pour la liberte, & que le vain= 
queur Popprimeroit ; entendant que celuy 
qui gagneroit, ſeroit maiſtre de la Couronne, 
de ſa perſonne , & de les enfans. Le ſuccez 
luy donne ennuy & peur entiere 3 voyant 
Phonneur du combat a M. de Guyſe, le 


Prince de Conde en ſes mains. La creance 


de la Nobleſle , les forces, les villes, & 
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ſoldats de France, font qu'elle luy confirme 
& donne ( forcee de Pevenement) la charge 
de Lieutenant-General qu'elle ne luy pouvoit 
oſter, parce qu auſſi bien Pavoit-1l en effect. 


M. de Guyſe recueille toutes les forces, 


proffits & honneurs , reüſſit ceſte bataille 
mieux qu'il ne Peuſt ſen ſouhaiter, ſon 
competiteur le Conneſtable pris; ſes enne- 


mis, les forces, & Pautorite en ſes mains. 


La Reyne en crainte d' autant plus que ledi& 
Conneſtable eſtoit pris, lequel elle jugeoit 
n'aſpirer a la Couronne, elle renoũe & ra- 
fraichit ſes precedentes intelligences avec M. 
Admiral, Padmoneſte ne perdre courage, 
luy donne eſperance de paix, Shumilie & 
S'entretient avec M. de Guyſe, en grande 
crainte & deplaiſir. : - 

La bataille de Dreux gagnée le 19 De- 
cembre 1572 par la mort de fix mille Hu- 


guenots & deux mille Catholiques, M. de 


Guyſe victorieux eut le cœur des ſoldats, 
des villes & des eſtrangers, fut declare (a) 
Lieutenant- General, la Reyne n'ayant la 
hardieſſe de luy denier ce que fortune luy 


(a) La tan generale que la Reine noſa 
refuſer au Duc de Guiſe, Etoit circonſcrite en ce qui 


concernoit le militaire, & 83 à la durèe de la priſon 
du Connetable, 


donne. 
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donne. Les Capitaines des compagnies de 


Gendarmes vaquans , les Cheyaliers de Or- 
dre ſont nommez & creez (a)-de luy, ſur. 


lequel toute Vauthorite repoſe. Le Mince 
de Conde eſt ſoigneuſement garde, PAdnyral 
ralliè, fort de cavalerie , hors de crainte 


deſtre ſuivy ſe retire a Orleans, ou il laiſſa 
ſon frere , & mit ſes Reiſtres en Soloigne (b), 


alla en Normandie gecevoir Anglois & An- 
gelots (c) pour payer ſes Reiſtres. M. de 


Guyſe ne le ſuivit prevoyant ne le pouvoir 


forcer au combat, pour y eſtre alle ſans ba- 
gages, aſſiege Orleans ( fon armee renforcee 
d' Eſpagnols & de Francoss ). Il mit la ville 
en telle neceſſitè, qu' ayant pris le portereau, 


la tournelle & les iſles, la battant du colts 


de la riviere, elle n'euſt dure hui jours. 
PAdmiral fuſt vend tard au ſecours, lequel 
après avoir pris cœur ſe depeſchoit tant qu'il 


(a) On crea trente nouveaux Chevaliers de Vordreg 
dans le nombre deſquels Catherine de Medicis.eut ſoin 
de faire comprendre les courtiſans qui lui Etoient 
attaches. | 


(b) Les Reitres acconipagnerent F Amiral en Nor- 


| ds : ils formoient la principale force de ſon armée. 
L'Amiral partit d Orléans au commencement de Fe, 
Jrier 1563. 
[c) Monnoie d'Angleterre. ES 
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pouvoit pour y arriver. En meſme temps un 
nomme Poltrot le 24 Febvrier (a) 1563 bleſſa 
M. de Guyſe, dont il mourut cinꝗ jours après: 
luy fenſant ſe ſauver, & croyant avoir fait 
vingt lieues n'avoit faict que tourner, fur 
pris proche le quartier des Suiſſes, cache 
dans une grange, mis à la gehenne, à la 
mort, dit avoir eſte perſuade par M. PAdmiral 
& de Beze; Admiral adyoiie luy avoir donné 
argent pour eſpion non pour aſſaſſin (20). 


Le criminel accuſe la Reyne, qui voyant 


les forces entre les mains de M. de Guyſe, 
eſtoit en alarme pour la Couronne de ſes 
enfans: aucuns ont voulu dire qu'elle eſcrivit 


à M. I Admiral pour Sen deſpecher (b). De- 


(a) Tavannes s eſt trompe, & a confondu le jour 


de Paſſaſſinat du Duc de er avec celui od il mou- 


rut. Sans entaſſer les autorités des contemporains, qui 
ſont uniformes, nous nous contenterons de citer la 
Popeliniere & Caſtelnau : il eſt certain que le Due 
de Guiſe fut aſſaſſiné le 18 Février, & expira le 24. 
(b) Voila une de ces anecdotes qu on ne doit pas 
croire legerement. Le filence des Hiſtoriens la dẽment. 
L'Auteur meme du Pamphlet, intitule : Diſcours mer- 
veilleuæ de la vie de Catherine de Medicis, n'en charge 


pas ſa memoire. Il dit bien, p. 32, qu'elle ſe rejouit 


de la mort du Duc de Guile : mais cette joie ne tenoit 


qua ſon ambition, ſatisfaite de ne plus craindre un 
pareil concurrent. L'ambiticux peut s applaudir davois 


W 
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puis au voyage de Bayonne , paſſant par 
Dijon, elle dit au Sieur de Tavannes: Ceux 
de Guyſe ſe voulsient faire Rays, je les 
en ay bien garde devant Orleans ; peuteſtre 
qu'elle craignoit ce a quoy M. de Guyſe ne 
penſoit, bien que la fortune luy euſt mis en 
ſa puiſſance de faire ce qu'elle apprehendoit 
le plus. C'eſtoit un Prince qui avoit mis 
ſon nom & ſa Maiſon juſques au ſupreme 
degré, tres = vaillant, ſage & heureux, 
comme il monſtra à Calais, Thionville , 
& Dreux. Ceſte mort changea les affaires, 
la Reyne hors de crainte courut à Orleans 


faire la paix: ce qu'elle pouvoit A te que 


d'autres diſent, pour ayoir fait commencer 
la guerre; elle promit au Prince de Condé 
la Lieutenance- generale, luy remonſtra que 
ſans la paix il demeureroit priſonnier, & 
en danger, qu'il falloit un Chef en Parmee , 
& qu' encore qu'elle y euſt mis (pour y obvier) 
le Mareſchal de Briſſac (a), ſa vieilleſſe 
& impuiſſance feroit que le ſupreme pouvoir 
tomberoit ſur M. d Aumalle, par J'aſſiſtance 


un rival de moins; mais cela ne prouve pas qu'il Þ 
fait aſſaſſiner. 

(a) Apres la mort du Duc de Guiſe, on avoit confid 
au Maréchal de Briſſae le commandement de Varmes 
Catholique „ qui continuoit le liege d' Orléans. 
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du Cardinal de Lorraine. Ces raiſons diſpo- 
ſerent le Prince de Conde a la paix; la Reyne 
jugeant qu'elle faiſoit pdur le Roy ſon fils 
faiſant la paix avec ſes ſubjedts, qui retour- 
neroient en Pobeyſlance, & y auroit moyen 
de diſſiper les partis, pendant que ſes enfans 
croiſtroient. M. le Conneſtable priſonnier 
entre les mains des Huguenots y eſtoit diſ- 
poſe, & encore que la Reyne la youluſt A 
quelque prix que ce fuſt, ledit Sieur Con- 
neſtable ne voulut jamais conſentir que PEdi& 
de Janvier euſt lieu (a); la nullite duquel 
la Reyne deſiroit, crainte de rehauſſer trop 
les Huguenots. L'Admiral adverty en Nor- 
mandie , cognoiſſant P'inſtabilitè des guerres 
civiles, comme Pay, dit, ſortant d'adverſité 
que Fon weſt pas capable d' embraſſer une 


(a) Le Prince de Conde & le Connetable, charges 
de negocier cette paix, eurent enſemble de fortes al- 
tercations. Leurs conferences ſe tinrent dans Iſle aux 
Boufs, pres dOrleans. Apres beaucoup de diſputes, 


ne voulant pas l'un & Vautre &tre reſponſables de Veye- 


nement , ils demanderent des Adjoints. Du cote des 
Catholiques, vinrent la Reine, d'Amviile & Je Secré- 
taire d'Etat PAubeſpine. Le Prince de Conde ſe fit 


accompagner de Dandelot , de Puygreffier, Seigneur 


de St. Cyr, & de d'Aubigne, pere de FHiſtorien. On 
convint des articles; & ils furent la biſe de TEdit du 
29 Mars, ſigné par le Roi a Amboiſe. 


\ 
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grande proſperite , il ſe (a) contente de ſe 
ſecoiier du peril preſent, de raffermir & 
prendre haleine: tous conſentent a la paix, 
qui fut faite le 12 Mars 1563, chacun Pagree 
a divers deſſeins. Tous mesfaicts ſont ad- 
voüez (21), les preſches permis par- tout 
par Edict de Janvier ſont reſtrainds a un 
en chaque Baillage, & en la maiſon des 


Gentils- hommes qui avoient fief de Hau- 


bert. La Reyne ne ſe depart de ſa reſolu- 
tion de tenir les deux partis en meſme 
balance: celuy de Guyſe atterre par la mort 
du Chef, elle le releva aucunement, don= 
nant Peſtat de Grand- Maiſtre & de Gou- 
nerneur de Champagne au fils de M. de 
Guyſe ; ceſte mort, ceſte bataille, ce trouble 
furent preſagez par le feu (b) mis a PAr- 


(2) L'Amiral tclama vivement contre cette paix. 
Second par Montgommery & par d'auttes Officiers 
Proteſtans, il étoit a la tete d une nouvelle armee plus 
redoutable que celle qui avoit combattu dans les plaines 
de Dreux. Peu sen fallut (raconte d Aubignéè, p. 191) 
que la nobleſſe ne ſe ralliaſt pour la rupture du traite : ce 


neſtoit que reproches contre le Prince, accufe d avoir 


hallene les filles de la Reyne, comme il parut depuis. 

(b) Par rapport à cet é&vènement, le Vicomte de 
Tavannes fait une ſingulière reflexion.. « Le feu, dit- il, 
n aux poudres du chaſteau de Milan au tems de Lau- 
». trec, annonce la perte deItalie aux Frangois, le feu 
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cenal peu auparavant. La paix faicte ſous 


diverſes eſperances, chacun s'approche du 
Roy, attire des promeſſes de la Reyne. Les 
Huguenots avoient abandanne les Anglois 
par la neceſſite de traictè, avoient promis à 
la Reyne d'ayder à reprendre le Havre, 
monſtrant que leur deſſein n'eſtoit de jamais 
revenir aux armes puiſqu'ils faiſoient la guerre 
à ceux qui les avoient aſſiſtez. Il eſt vray 
que ce reſtoit leur intention pour lors, 
parce qu'ils penſoient gouverner la France, 
eſtant M. le Prince de Condé Lieutenant- 
General, & croyoient que s'ils eſtoient ne- 
ceſſitez de reprendre les armes, qu'ils ſe 
rhabillerotent aiſement avec les Anglois, pour 


leur propre intereſt, & pour Putilite qu'ils 


en Farcenal de Paris, Vetablifſement de Ia religion 
Huguenote, par la mort de M. de Guile. Pai ex- 
perimente le feu eſtre mauvais preſage». Ce feu dont 
parle le Vicomte de Tavannes, fut mis en 1562, le 


630 


faiſoient : on ne ſcavoit par quel moyen: les uns 
difoient que ceſtoit par inconvenient ; les autres , 
que les Huguenoty avoient dreſſé telle partie. Une 
grande partie des maiſons voiſines de Ia Baſtille & 

de I Arſenal furent toutes ruynces & miſes par terre. 


Y 


ee, ee 


Dame de Paris. (Journal de Brulart, Tome I des 
v Memoires de Conde, Edit. in-4%, p- 116.) 


28 Janvier, aux poudres en la maiſon od elles ſe 


La tempeſte s' eſtendit juſqu'au cloitre de Noſtre- 
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ont aux diviſions de la France. Il leur ſem- 
bloit avoir le vent en poupt , pour la ſuſdite 
Lieutenance-generale promiſe au Prince de 
Conde , ou par le commandement du Con- 


neſtable, oncle de ceux de Chaſtillon , qu'ils 


eſperoient regagner. Le Havre inveſty par le 
Mereſchal de Briſſac & le Reingrave avec 


des Reiſtres & Lanſquenets , dont le fils aiſne 


du Sieur de Tavannes, Henry de Saulx, 
portoit la Cornette generale, ou il ſe ſignala 
en pluſieurs endroicts: le Conneſtable arrive 
avec le reſte des troupes, le Roy s'approche 
de Fecamp : les forces de France rejoindes , 


la peſte dans le Havre & le port barre (a), 


firent rendre les Anglois. 


(a) Le Comte de Warwick , Vaine des fils du der- 
nier Duc de Northumberland, y commandoit. La peſte 
& la mauyaiſe qualite des proviſions, le forcerent de 
ſe rendre. Eliſabeth, contre fon uſage, manqua d' ac- 
tivite dans cette circonſtance. Clinton, fon Amiral, 
arriva trop tard. Warwick: & les debris de fa garni- 
ſon, revinrent en Angleterre, & y apporterent la 
peſte. | 
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CHAPITRE XIX. 


Tout plie ſous le pouvoir de Catherine de 
Medicis. Flle voyage avec ſon fils dans 
les diverſes provinces du Royaume. Ha- 
rangue energique du Sieur de Tavannes, 
en les recevant d Dijon, Fetes qu'il leur 
donne. Entrevue de Bayonne. AſJemblee de 
Moutins, Confrairie du St. Eſprit, un des 
premiers germes de la Ligue, inſlituce par 
le Sieur de Tavannes. Mort du Sieur de 
* ö , ſon frere. 


L. Reyne hors de crime par la mort de 
M. de Guyſe, ſe gliſſe a Pentier Gouverne- 
ment, M. le Conneſtable ne s'y oppoſe, ne 
pretendant a l' Eſtat, ains ſeulement de con- 
ſerver ſon authorite. Elle cree des ſerviteurs 
proche ſes enfans, afin qu'ils ne dependiſſent 
que d' elle, & ne fuſſent obligez ny affection- 
nez aux deux grandes Maiſons de Guyſe & 
de Montmoreney. C'eſt Padyancement du 


Comie de Retz (a), ꝙ Acier (b), de Lanſac (c), 


(a) Albert de Gondy. 

(b) Jacques de Cruſſol, Baron d'Acier, depuis Due 
d'Uzeès. 

(6e) Louis de St. Gelais „dit de Lezignen ou de 
Luſignan, Seigneur de Lanſac. 
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de Loſſe (a), de Villequier (b), la Bourdai- 
ziere (c) & autres. Reſtoit la crainte à la 
Reyne du Prince de Conde , auquel elle 
avoit donné promeſſe de la Lieutenance- 
generale, & de l' Admiral de Chaſtillon , 
qu'elle entretenog autre promeſſe, a Pun 
elle oppoſe le Cardinal de Bourbon, auquel, 
pour eſtre plus aage que luy appartenoit 
le Gouvernement, comme plus proche du 
ſang ; ce Cardinal d'eſprit foible eſt facile- 
ment gagne contre ſon frere. L'Admiral de 
Chaſtillon eſt entretenu, & embrouille en 
Paccuſation de la mort de M. de Guyſe, 
bride par laquelle la Reyne le retenoit , 
avec les menaces de la vengeance des pa- 
rens du defſunct. Pour weſtre ſubjecte a tant 
de gens, la Reyne avant le temps prefix des 
loix publie la majorite de ſon fils le Roy 
Charles IX, au Parlement de Roven, a quoy 
S'*oppoſe celuy de Paris. Il eſt reſpondu par 
le Roy en ſon Conſeil (22), que leur devoir 
n'eſtoit que de ſe meſler de la juſtice , & 
qu'ils eſtoient ſes Officiers, non ſes tuteurs. 
0 Cette majorite precipitèe offenſe le Prince 
de Conde, cognoiſſant qu'il ne faudroit plus 
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(a) Jean de Loſſes, Chevalier de Ordre du Roi. 
(b) René de Villequier, Baron de Clervaux. 
(e) Babou de la Bourdaiſiere. 
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de Lieutenant-General, & le fut davantage 
en ce que les Catholiques ne pouvans ſouffrir 
les Huguenots en pluſieurs provinces, il ſe 
faiſoit pluſieurs tumultes, dont la juſtice ne 
leur eſtoit faite a leur gre. La Reyne change 
ACadvis, wa plus de beloiff de tenir les deux 
parts en meſme force: Pune reduite a rien par 
la mort de M. de Guyſe , pretend d'abbaiſſer 
Fautre & garder toute Pauthorité: ſe reſout 
Voyager par tout le Royaume, & monſtrer ſes 
enfans, eſperant aſſoupir les factions, de parler 
a ſa fille la Reyne d'Eſpagne, & gallocier à 
la conſervation de leurs Eſtats , eſloigner les 
preſches de la Cour, & perſecuter les Hugue- 
nots, en tant que la paix le pourroit permet- 
tre. Le Sieur de Tavannes luy ayoit envoyẽ 
pluſieurs memoires pour abbaiſſer les deux 
maiſons, & tirer tout le pouvoir au Roy, 
eſtablir des ſerviteurs qui ne dependiſſent 
que delle, Leurs Majeſtez gaſſeurant du tout 
en luy. II eftoit grandement afflige de la 
mort de ſon fils aiſne qu'il perdit au retour 
du Havre, où il eſtoit Cornette du Chef 
des Reiſtres, avec promeſſe d'eſtre bien-toſt 
Colonel; il eut des lettres de conſolation 
de Leurs Majeſtez. Le Sieur de Tavannes 
penchant aux nouveaux deſſeins de la Reyne, 
fait requerir par les Eſtats de Bourgongne, 
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e PEdi& de la Religion Huguenotte n'y 
fuſt eſtably : croyant la paix de duree il ſe 


met à baſtir le chaſteau du Pailly, à deux 
lieues pres de Langres, a quoy il employe 
ſon bon meſnage, s'exercite a la chaſſe, 
plaide & partage la ſucceſſion de Liſtenois, 
valant ſoixante mille livres de rente, dont 
il obtint un quart pour le droi& de ſa femme. 

[1564] Le Roy le trouve en ſes plaiſirs 
en ceſte annee a Dijon (a), auquel temps 

il alla au-devant de Sa Majeſté a une lieus 
de la ville, & ſans luy faire grande harangue, 
mit la main ſur ſon cœur, & luy dit : Cecy 


eſl à vous, puis mettant la main ſur ſon eſ- 


pee : Yoild de quoy je vous puis ſervir. 
Arrive (b) a Dijon; le Sieur de Tavannes 


(a) Selon FItineraire des Rois de France, la Cour 
arriva a Dijon dans le courant du mois de May 1584. 


(b) L'entrée de Charles IX à Chilons-ſur- Saone, 
mérite d'etre remarquee par le preſent que lui endl 
les Officiers municipaux de cette ville. « On dreſſa un 
v theatre au coin des Gagne -deniers, on deux belles 
v filles (dit Perry, Hiſt. de Chalons, p. 337) eurent 
» Thonneur de lui preſenter le don de la ville: cetoit 
» le portrait dun Roy dargent vermeil dore, qui em- 
» braſſoit deux colonnes entortillées avec la deviſe du 
» Roy: Pietate & juſtitid. Il fonloit aux pieds une furie 
v d' Enfer qui avoit infecté toute la Chreſtienté de ſon 
v yenin : ces deux filles, qui eſtoicnt parces a Lavan- 
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fit pluſieurs beaux tournois; leſquels, hormis 
la mort, ſembloient, des combats entre en- 
nemis: il y fut rompu en foule, a camp 
ouvert, fit rouler ſur des roũes des camps 
fermez, aſſaillis & defendus, & apres un 
fort qui fut battu de quatre canons, & oli 
1] fut fait breſche ſi vivement que la Reyne 
demanda quels jeuæ ce Ho ,t, & qu'ils luy 
faiſoient trembler Pame dans le corps. M. le 
Conneſtable reſpond : Que ceftoient (a) jeux 
accouſtumex au Sieur de Tavannes, qui ſe 
riant dit: Qu'il ſe vanteroit d'avoir fait trem- 
ler Leurs Majeſtez ; ces inventions furent 
admirees. Il contirme la Reyne a eſtablir des 
creatures qui ne dependiſſent que du Roy 
& d'elle. La Reyne le cognoiſſoit tel, & avoit 
Ja tant fait de ſervices, qu'elle luy euſt donné 
Teſtat de Mareſchal de M. de Briſſac, vac- 
quant par ſa mort, s'il fut alle juſques a 
Maſcon ; il en fut empeſche d'une bleſſeure 
d'un eſclat d' eſpèẽe regeue en la jambe au 


» tage, repreſentoient la piete & la juſtice : ce pre- 
» ſent plit au Roy, & lui agrea beaucoup, ajoute 
» T[Hiſtorien v. 

(a) Les Mémoires de Caſtelnau confirment le recit 
de Tavannes: cependant ils ajoutent que ces fetes, fu 
rent ordonnees par le Duc d Aumale, Gouverneur de 
la Province, & par Tavannes. 
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tournois. Il reſpondit au Sieur de Vautour 
(a) ſon couſin , qui luy diſoit que ii euſt 
gfe en Cour, il eut eu eſtar de Mareſchal : 
que Leurs Majeſtexz euſſent plus fai# pour 
eux que pour luy. La Reyne, le Roy a Lyon, 
ils y firent conſtruire une citadelle, & or- 
donnerent le deſmantellement d' Orleans & 
de Montaulban, villes favoriſans les rebelles. 
En 1564 finit le Concile de Trente par la con- 
demnation des Heretiques, reformation de 
quelques abus, ſans que les Heretiques ſe 
peuſſent glorifier que ce fuſt pour leur ſujet. 
Les Princes Chreſtiens (b) requierent au 
Roy de France Pobſervation du Concile, il 
fe pare de fa minorite. La Reyne en crainte 
des Huguenots deffend les Sinodes, fomente 
des difficultez qu'ils recoivent aux provin- 
ces, S eſloit ſervie deux, comme les hommes 
font des ſangſues pour tirer le mauvats ſang. 
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(a) Nous ne ferons point de reflexions fur cette 
rEponſe : c'eſt au Lecteur à les faire, 


(b) Cette ambaſſade envoyée par le Pape, TEm=- 

: pereur & le Roi d' Eſpagne, & le Duc de Savoye avoit 

£ rempli ſa miſſion avant que le Roi eiit commence ſon 

> voyage. Il regut les Ambaſſadeurs 4 Fontainebleau: il 

leur répondit, que la néceſſité des tems Tavoit con- 

traint d'adopter le parti qu'il avoft pris; & que le bien 
de ſes ſujets exigeoit qu il y perſiſtàt. 
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Le Cardinal de Lorraine & ſes nepveux re- 
tournent de Trente, entrent avec garde à 


Paris contre les defences du Roy, rencontrez 


de M, de Montmorency (23), Gouverneur 
dudit Paris, furent contraincts ſe ſauver dans 


une maiſon. Sur leurs plainctes, le Roy or- 


donne tant a ceux de Guyſe, que de Chaſ- 


nllon ſortir de Paris. Le jeune Montluc allant 


(a) au Peru, deſcend a Madere, ou il eſt 


tuè a lateſte des ſiens, & la ville emportee, 
ſa mort rompt ſes deſſeins. Les Reynes de 
France & d'Eſpagne a Bayonne (b) aſliſtees 
du Duc &Albe (c), reſolvent la ruine des 


(a) Le jeune Montluc vouloit former un etabliſſe- 
ment dans les Royaumes de Melinde ou de Mozambi- 
que. Cet Evenement ne ſe paſſa qu'en 1568, (Voyez 
le IIe. Livre des Mémoires de Montluc, Tome XXIII 
de la Collection, p. 5t.) | 

(b) L'entrevue de Bayonne eut lieu au mois de 
Juin 1565. 

(ce) On pretend que le fameux mot du Duc d'Albe, 


gu une tete de Saumon valoit mieux que celles de cent 


Grenouilles, fut entendu par le jeune Prince de Navarre 


(depuis Henri IV ). II n'avoit alors que douze ans. 
Catherine de Medicis, qui Paimoit a cauſe de la vi- 
vacitè de ſes reparties, vouloit qu'il ne la quittit point- 


Le mot en queſtion du Duc d' Albe le frappa. Ce qu'il 


y a de plus extraordinaire, ceft que cet enfant, pour 
en avertir la Reine, ſa mere, cut L'art de choiſir un 
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Heretiques en France & en Flandres (a). 

Les Sinodes deffendus (b), les meur- 
tres impunis , les modifications de PEdir 
de pacification ne mirent tant en ſoup= 
con les Huguenots que Paſſemblèe de 
Bayonne 3 Ia ou il fut reſolu, que les 


depoſitaire ſir, dans le ſein duquel il verſa ſon ſecret, 
Ce depoſitaire ( ajoute - teon ) fut le Prefident de 
Calignon. 

(a) A la ſuite de tout ce qu” on vient de lire, de- 
puis ces mots: La Reine, hors de crainte par la mort de M. 
de Guiſe , ſe gliſſe a Pentier Gouvernement, juſqu'a Ven 
trevue de Bayonne , le Commentateur a reuni plu- 
fieurs diſſertations qui n'ont aucun rapport avec les 
Evenemens racontés. La première a pour titre Les 
Erars reglez ; la ſeconde efl intitulee : Des Loix. Le 
Vicomte de Tavannes y peint les abus de la Ju- 


riſprudence, Viniquite des Juges, & propoſe des 


moyens pour y remedier. La troifieme concerne la 
maniere de fortifier les places: ces diſſertations for- 
mant 13 pages in- folio a deux colonnes, ne nous ont 
pas paru ſuſceptibles dextrait, vu qu'elles ſont tota- 
lement Etrangeres aux * de Tavannes, pro- 
prement dits. 


(b) Il y eut bien pluſieurs Edits, = autres celuz 


de Rouſſillon, en date du 4 Aoilt 1564, qui deroge- 
rent a VEdit d' Amboiſe: mais on ne voit point que 
les Sinodes ayent éëté défendus par aucun d'eux. Quant 
aux meurtres, il y en cut de cemmis dans la plupart 
des Provinces. 
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112  Mimornans 
deux Couronnes ſe protegeroient, maintien- 
droient la Religion Catholique , ruineroient 
leurs rebelles, & que les Chefs ſeditieux 
ſeroient attrapez & juſticiez. La Reyne de 
retour de Bayonne faict aſſemblee a Moulins 
pour reconcilier les Grands du Royaume /, 
Je Cardinal de Lorraine jointe a la vefve de 
M. de Guyſe d'une part, contre PAdmiral 
de Chaſtillon, qui ſe purge par ſerment de 
meurtre dudit Seigneur de Guyſe, s'appoin— 
terent: auſſi les Sieurs de Montmorency & 
le Cardinal de Lorraine, de Paffront qu'il 
avoit receu à Paris, le tout inutilement 
poour la diverſitéè des deſſeins. Les Huguenots 
ambitieux, en crainte & trompez, penſent 
aux armes, la Reyne às'eſtaplir, le Cardinal 
de Lorraine, a ſe mettre bien avec Leurs 
Majeſtez; il conſent à ces appointements, ſca- 
chant que la Reyne n'aymoit plus les Hu- 
guenots, & n'ayant plus crainte de ceux 
de Guyſe, ſe ſervoit d' eux en apparence, 
& en effect de ceux qui ne dependoient que 
delle: elle avoit eſtabli proche de ſes enfans, 
Gondy , Villequier , Lanſac, la Bourdaiziere 
& Sainct-Sulplice, qui tous jurerent ne re- 
cognoiſtre qu'elle. Nouriſſant ſes enfans en 
ſa crainte & reſpect, elle pouvoit leur donner 
des ſerviteurs, mais rarement des Capitannes 3 
VIEW 
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rien ne ſe donne aux partiaux des deux Mai- 
ſons de Montmorency & de Guyſe. Le Sieur 
de Gonnort, frere du Sieur de Briſſac, eut 
Peſtat de Mareſchal du Sigur de Bourdillonz 
Voyant tant de malcontens, les mences & 
entrepriſes Huguenottes, la Reyne pour gals 
ſeurer prend ſujet au commencement de Pan- 
nee 1567 de faire une levee de (a) neuf mille 
Suiſſes, colorez ſur le paſſage du Duc d' Albe, 
qui menoit une armee en Flandres. Tout 
eſt rempli de deffiance & de bruits, qui 
donne occaſion au Sieur de Tavannes (pe- 
netrant les deſſeins de la Reine, & Pcnire- 
priſe des Huguenots, a Pexemple de leur 
intelligence) de penſer que la preud'hommie 
peut auſſi bien fournir d'inventions de ſe 
conſerver aux gens de bien, que la meſchan- 
cete de les offencer aux rebelles. Que les 
Huguenots ne deyoient avoir plus de zele 
a leur party que les Catholiques a Pancienne 
Religion: & que ceux qui la conſervoient 
(employans leurs vies) pouvoient employer 
leurs deniers pour ſecourir le Roy, pour 
eſtre le Gouvernement des femmes, & la 
minorite Royalle eſpuiſez de bon conſeil & 
argent: reſout d'oppoſer à Vintelligence. 

(a) DAubigne, la Popeliniete & Caſtelnau redul « 
ſent ce nombre des Suiſſes a fix mille. 
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autre intelligence, ligue contre ligue, Il fit 
une confrairie du S. Eſprit (24), ou il fait 
liguer les Eccleſiaſtiques, la Nobleſſe de 
Bourgongne, des riches habitans des villes, 
qui volontairement jurent ſervir pour la Re- 
Jgion Catholique contre les Huguenots de 
leurs perſonnes & biens, join& au ſervice 
du Roy , ſans contrainte met bon ordre pour 
Fenroolement des gens de guerre, & levee 
des deniers. Cree ſurveillans, eſpions, & 
meſſagers a l' exemple des Huguenots, pour 
deſcouvrir leurs menees. Le ſerment ſouſcrit 
juſtifie ce deſſein: chaque paroiſſe de Dijon 
payoit leurs hommes pour trois mois, toute 
la ville deux cens chevaux, & deux cens 
cinquante hommes de pied; la Bourgongne 
pouvoit fournir quinze cens chevaux, & 
quatre mille hommes de pied, payez pour 
trois mois de Pan, Le Sieur de Tavannes fit 
une aſſemblee en la maiſon du Roy, ou 
mon frere & moy, bien que peu agez, aſſiſ- 
tames, avec beaucoup de Nobleſſe & de 
peuple, la ou le ſerment fut leu. Rien n'eſ- 
tonna jamais tant les Huguenots que ceſte 
Confrairie (a), c'eſtoit les battre de leurs 


(a) Il paroit que cette aſſociation paſſa de la Ca- 
pitale dans les principales villes de la Province. L'Hit- 
toire de Chilons-ſur-Saone, par Perry, p. 345, nous 
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meſmes inventions de fraternité. Ils ſe pour- 
voyent au Parlement & partout pour eſteindre 
ce commencement qu'ils jugeoient eſtre leur 
ruine , diſent : que ſans Pauthorite du Roy 
ſes ſubjects s'aſſemblent. Ceux de la Cour 
voyent la poutre dans Poil de ceux qui vou- 


loient oſter le feſtu de celuy de leurs voiſins, 


enyoyent vers le Sieur de Tavannes s'enque- 
rir que c'eſt, & comme ils s'y devoient gou- 
verner, il reſpond que c'eſt deux de qui il 
le youloit apprendre : que la Juſtice ſe peint 


apprend qu'il y en avoit une dans cette ville qui s'aſ- 
ſembloit tous les Dimanches. Le Sieur de Montconis, 
Capitaine de la citadelle, en étoit Prieur, & Regnaul- 
din, Lieutenant de la Chancellerie, ſous-Prieur. Cette 
confrairie, ſans doute pour empecher les Calviniſtes 
de ſe livrer aux exercices de leur culte, ne permettoit 
à aucun habitant de ſortir le Dimanche hors l'enceinte 
dos murs. II en reſulta des troubles qu'appaiſa le Sieur 
de Montholon, Lieutenant-General du Bailliage. Mais 
auparavant il y eut du ſang repandu; & c'eſt ce qu'on 


voit dans une lettre adreſſte au Roi par le Sieur de Ta- 


Vannes, le 8 Aotit 1568. & Sire, lui mandoit ce Sei- 
1 gueur, quant a Pautre lettre, od eſt contenu les 
» doléances que fait M. le Prince de Conde, & meſme 


„ des meurtres advenus a Chalons & a Dijon, ceux de 


p Ja religion nouvelle, par les plaintes qu'ils vous 
p- ont par cy- devant faites, ne Veuſlent pas oublié, i 
v cela euſt été a leur avantage. . Quant 


2 
H 2 
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tenant deux balances, s'ils en voyent une 
pleine de monopoles, hereſies & rebellion, 
Pautre de Phonneur de Dieu, du ſervice du 
Roy, extinction d'hereſie & de rebellion, 
remettoit à leur prudence celle qui devoit 
emporter le poids; la Cour renvoye le tout 
au Roy. Le Sieur de Tavannes ſagement, 
ſans declarer ſon afſection, pour eviter d'eſtre 
repris, muintient couvertement ceſte aſſocia- 
tion pour le Roy, ſans autre conſideration, 
eſloigne de tous partis autre que celuy de 
Sa Majeſté. Les armes priſes quelque temps 

après, les paruians Huguenots a la Cour 


„ Chalons, j ay mande a Votre Majeſte qu'ils ſortirent 
v tout a un coup, je ne ſcay Poccaſion, & a Vinſant 
» quils furent ſortis, tuerent pres des portes deux 
» Marchans qui eſtoient de la ville, & qui paſſoient 
» leur chemin ſans occaſion quelconque : en les rap- 
» portant morts dans ladite ville, le peuple s'eſmeut; 
» & y en eut de tuez trois ou quatre de ladite reli- 
» gion, & ſans le Gouverneur de la citadelle, qui y 
» envoya avec les forces, cela fut alle bien plus avant. 
p Par la vous pouvez cognoiſtre les autheurs de la 
» {edition : Von eſt contraint d'endurer beaucoup, 
» encore que vos Edits ſoicnt violez a vue d ail. Et 
„ ſi cela dute, 4 Ia longue il ne faudra plus parler de 
» juſtice & de regner. Sire, je prie a Noſtre Seigneur 
» vous donner en tres-bonne ſante, tres-longue & trcs+ 
v hcureuſe vie v., 
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font rompre ces aſſociations par des com- 
mandements exprès de Leurs Majeſtez. 
Sur le commencement de Pannee 1566, 
mourut. Guillaume de Saulx, Seigneur de 
Villefrancon, qui avoit eſte Chamberlan du 
Roy Henry deuxieſme , quand il eftoit Dau- 
phin, s'eſtoit ſignale enpluſienrs guerres, nom- 
mement à la retraicte de PEmpereur Charles- 
Quint hors de France, apres le ſiege de St. 
Dixier. Il demeura Lieutenant au Gouvers 
nement de Bourgongne en Pabſence du Sieur 
de Tavannes, ſon frere, qui eſtoit Mareſchal 
de Camp en Italie : ſouſtint le faix dans le 
pavs de Pinfortune de Ja bataille Saina-Quen- 
tin : ſe para de Pentrepriſe de Paule-ville (a), 
General de quinze mille hommes: changea 
par ſa prudence ſes deſſeins ſur les villes de 
Bourgongne au ficge de Bourg, ou Paule-ville 


alla, voyant ſes intelligences rompiies. Il 


aſſiſta & obeit au Sieur de Tavannes ſon 
frere plus jeune que luy, au commencement 
des rebellions fit de grands ſervices a I'Eſtat, 


commanda a Chalon, & y fit baſtir la cita- 


delle. A la paix, la Reyne luy envova l' Ordre 
(b) qu'il refuſa, pour la multitude de gens 


(a) Polwiller. 
(b) It y a plus dhonneur, obſerye le Vicomte de 


v Tavannes dans ſon Commentaire, de demander pour- 
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ſans merite qui y eſtoient pouryeus : ſervit 
un temps (par preud'hommie) d' arbitre à 
toute la Nobleſſe. Enfin meſpriſant le monde, 
fit baſtir la maiſon de Repas au milieu d'un 
deſert, ou il ſe retiroit pour philoſopher, & 


mourut content avec honneur, 


CHAPITRKAMAX.: 
T* Amiral de Coligny excite Charles IX a 


couper la tẽte au Sieur de Tavannes. En- 
trepriſe de Mongeaux. Seconds troubles. 
Bataille de St. Denis. Mort du Connétable. 
Le Cardinal de Lorraine prie le Sieur de 
Tavannes de mener ſon neveu d la guerre. 
L'armèe des Catholiques ſuit celle des Hu- 
guenots en Lorraine. Fautes que lon fait. 


Av commencement de Fannee mille cinq 
cens ſoixante - ſept, le Sieur de Tavannes 
(mand de la Reyne) arrive a la Cour, 
compoſee d' Huguenots, de pluſieurs depen- 
dans delle, & de petit nombre de ceux de 
Guyſe. L*Admiral. de Chaſtillon le convie a 
diſner (25), & le pique de paroles ſur les 


v quoy on na point fait de ſtatues a Caton , que 


I 


2 


gloire deſtre juge digne dune charge, que de 
Pavoir v. | 


* 


pourquoy on en a erige a dautres. C'eſt plus de 
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ehoſes paſſces; a quoy il replique gru'ils gu- 
gnerotent par ſurpriſes, & le perdroient en 
gros, & que la Nobleſſe ne veut perdre PEftat 
ny ſes biens pour Pambition des particuliers ; 
conſeille de ſes amis, crainte des poiſons, 
il ſe retira de ces feſtins. Le Roy tenant 

une eſpée, PAdmiral de Chaſtillon luy dict, 
Jui coupaſt la teſte a Tavannes : lequel luy 
reſpond, vous avez mis la voſtre en hazard, 
Je garderay bien la mienne. Brocher „Finan- 
cier, craint la chambre erigee , pour vuider 
les bourſes des larrons, demande conſeil au 
Sieur de Tavannes, il luy enſeigne Pherbe 
tien-toy loin, il ne le croit, il faillit a eſtre 
pendu. La Reyne ſe prepare contre les me- 
naces & menëes Huguenottes, envoye le 

Sieur de Tavannes recevoir les Suiſſes en 
Bougongne. Le Duc d'Albe, qui ſervoit de 
couverture de ceſte levee, paſſe au Comte 
de Bourgongne & ya en Flandres: les Suiſſes 
s'acheminent a Paris, les Hugnenots ſe re- 
ſolvent aux armes, non tant de crainte que 
Hambition , faſchez d' eſtre exclus du Gou- 
nement de la Cour, & qu'on avoit manque 
de parole au Prince de Conde, auquel on 
avoit promis la Lieutenance- generale. L'Ad- 
miral ſouverain en ce party, artificiellement 
le eomble de peur, pour l'induire aux ar- 
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mes (a), qu'il publie eſtre le ſeul ſalut de leur 
vie. Le ſecret, la fidelité, le zele eſtoit par 
eux gardez, leſquels ayant fait la Cene, eſ- 
toient comme les ſourciers qui ont eſte au 
Sabat, qui ſe jugent irrecanciliables. Les 
Miniſtres, interpreteurs des livres Hebraiques 
les ſuivent, & a leur exemple eſqivent les 


naiſſances, les nombres, les aages, marquent 


les maiſons, chemins, paſlages, par hvrets, 
chiffres & ſignals. Les Surveillans de Geneve, 
ſans avoir eſte en France, y arrivant avec 
leurs memoires & inſtructions, executoient 
dans icelle ee qui leur eſtoit commis, par 
les moyens ſus eſcrits : eſtablirent les finances 
& receptes ſur eux, reſeryant le tiers des 
butins pour employer a leur cauſe, Poſtes 
a pied, jargons , ſignes, contreſignes, eſcri- 
tures couvertes, chiflres ne ſont eſpargnez: 
les Egliſes, les Miniſtres, les Surveillans plus 
ſideles advertis, tout ſe prepare aux ſurpriſes, 
aux armes, trahiſons & mences, ils trompent 
leurs ſreres, peres, amis, le Roy & fa Cour, 
non le Sieur de Tavannes, qui advertit (b) 


(a) La Noue au contraire aſſure dans ſes Memoires 
que LAmiral eut beaucoup de peine a adopter ce parti 
violent. | 

(b) On a vu que Montluc n'épargna pas auſſi les 
gvertillemens. La ſecurite ol ctoit la Cour, ſemble 
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(ſans eſtre creu) la Royne des entrepriſes; 
pourvoit a ſon Gouvernement, ſur le foupgon 
de Pachapt des armes & chevaux, murmures, 
mences & paſſages des Huguenots : leur re- 
monſtre qu'ils ſont deſcouverts, les reſſouvient 
des courtoiſies receives de luy, les prie de 
ſortir de ſon Gouvernement; ils luy obeiſſent 
& gen vont. La Reyne trompèe de PAdmiral, 
faiſant ſemblant de jardiner en ſa maiſon , & 
d'autres auſquels elle ſe-fie, ſejourna a Mon- 
tereau (a), ne penſant les armes fi promptes: 
ſar Padvis du Sieur de Tavannes, elle gagne 
Meaux avec ſes enfans & Suiſſes; à meſme 
jour de Sain&-Michel furent cinquante places 
priſes en France. Les Huguenots ſages d'ex- 
perience, par la la faute de n'avoir pris le 


Roy ou Paris aux premiers troubles (b), ſe 


treuyent cinq cens chevaux au rendez-vous, 


annoncer qu'il n'y avoit point de plan determine con- 
tre les Proteſtans, quoiqu'ils ayent publié le contraire. 
(a) Au lieu de Montereau, il faut lire Monceaux-en- 


Brie, maiſon de plaiſance que Catherine de Medicis 
An is 


(b) Tous les Memoires du tems contiennent une 
relation a pev-pres ſemblable de cet Evenemeat; mais 
c eſt ſurtout dans ceux du Duc de Bouillon & de Caſ- 
telnau, Tun & Pautre accompagnant le Rei, qu'on 
trouve des details vraiment intcre{lang. | 
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2 MEMOIRE S = 
pour ſe ſaiſir-de Leurs Majeſtez. La Reyne 
advertie avec ſes enfans part a minuict au 
milieu des Suiſſes. Quatre cens chevaux gui- 
dez de PAdmural de Chaſtillon paroiſſent; ou 
faute de cceur, ou de ne Seltre tous treuvez 
au rendez-vous qu'ils avoient promis, ſans 
cognoiſtre qu'ils en avoient trop ou trop peu 
fact, ſe retirent , fardant & couvrant leur 
entrepriſe (qui eſtoit de prendre le Roy) 
d'une requeſte qu'ils luy vouloient preſenter 
en armes, & de l'inimitié du Cardinal de 
Lorraine, qui prudemment s'eſtoit abſente 
pour leur ofter ce ſujet : de quoy adverty , 
fut couru par eux ſur le chemin de Juin- 
ville (a), confirmans par ce chemin contraire 
le menſonge de leur excuſe. Les Suiſſes en 
ordre rendent la Cour a Paris, les Hugue- 
nots ſaiſiſſent Sainct- Denis & les paſlages 
d'alentour, non ſans quelque imagination 
folle qu'ils avoient d'affamer Paris. De toutes 
parts les troupes arrivent au fecours du Roy, 

& aux Huguenots qui avoient pris Soiſſons, 
Orleans, nn , Auxerre, Maſcon, failly 
Tholoze & Troyes. Ceux de Maſcon eſton- 
nez (pour Ja faute du Roy & de Lyon ) 
offrent obeiſſance & ſuſpenſion d' armes au 
Sieur de Tavannes, qui prend occaſion 


(a) Joinville, 
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Henvoyer au Roy ſeurement en la compa- 


gnie d'un des principaux de leur ville, pour 


rocurer leur ruine, & ſcavoir du Roy, 
P 5 


s'il ſe ſerviroit de luy avec ſes forces à 


Paris ou en ſon Gouvernement ; Leurs Ma- 
jeſtez ſe fient en ſa prudence & fidelite , le 
prient de yenir. Le Conneſtable craignant 
ſa ſuffiſance, le retarde, Iny procure une 
commiſſion pour aller a Mets, dont la ville 
eſtoit priſe par M. d'Ozans : pareillement 
lay donne charge de demeurer ſur la fron- 
tiere, pour empeſcher la yenue des Reiſtres. 
Le Sieur de Tavannes cognoiſt ſon deſſein, 
ne laiſſe d' obeyr, fait Pun & l'autre. Proche 
de Metz, ſa reputation joincte à la citadelle, 
qui tenoit pour le Roy, ſort de la ville M. 
d' Ozans (a), qui favoriſoit les Huguenots (b), 


(a) D'Auſances Etoit de la Maiſon de Monberon. 
(b) Ce fait ne ſe concilie pas avec ce qu'on lit 
dans le Journal de Brulart, Tome I des Memoires de 


Conde, p. 181 : on y trouve qu'en 1567 le Roi ap- 


prit que le Duc de Guiſe & le Maréchal de Vieille- 
ville remirent Mets en Pobéiſſance du Roi, & qu'au- 
paravant d'Auſances en avoit refuſe Pentree au Maré- 


chal de Vieilleville. La Popeliniere, Tome I, Liv. XI, 


fol. 17, contredit également la prétendue influence de 


Tavannes dans la conſervation de Metz pour le parti 
Catholique. « D'Andelot, dit- il, avoit envoye lettres 
v comme de la part du Roy au Marechal de Vieille“ 
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pour empeſcher les Reiſtres. 


„Le Marechal senquerant des chefs d'où ils venoient 
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ce qu' ayant fait s'achemine a la frontiere , 


Toute la France tire a Paris, que les Hu- 
guenots eflrontez publioyent avoir aſſiege : 
ils s'entretiennent devant ſur les conſeils, ſur 
le nombre des ſoldats Catholiques a eux re- 
velez par leurs fadieux de dedans la Cour, 
les femmes & amis ſecrets de leur jecte. Leur 
hardieſſe accreue & maintenue pour eſtre ad- 
vertis, quand & comment on les vouloit com- 
battre, propoſent deux eſperances de paix; 
la générale qu'ils publient par leur party, 
pour gagner temps fans eſtre combattus, & 
attendre leur Reiſtres; la ſecrette entre le 
Conneſtable & ſes nepveux, dont l'effect ne 


» ville, qui en eſtoit Gouverneur, & Oſances, par- 
» ticulier a Metz; auquel Sa Majeſté mandoit faire 
» ſortir les compagnies qui y eſtojent en garnifon de 
» longtems, & au lieu y recevoir les vieilles bandes 
» de Piémont ( telles ſe diſoient les troupes ſorties de 
» Geneve), quelques Enſeignes y eſtoient ja entrees.. 


v» & de leur eſtat, un deux dit inopinement, qu ils 7 
» eſtoient ſortis de Geneve. A ce mot le Marcchal f 
» aviſe, reprend ſes eſprits, & y fait 4 Linſtant 
v rentrer ceux qu'il en avoit fait ſortir v. L'eclairciſ- 
ſement de ce fait devroit ſe trouver naturellement dans 
les Memoires de Vieilleville : mais le Rédacteur de 
cet ouyrage, comme on le verra, nen a point parlé. 


- 


50 
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tint qu'au doute des variations de la Reyne, 
qui n'avoit encore dutout perdu la volonte 
d'entretenir deux partys, craignant que ceux 
de Chaſtillon abandonnaſſent les Huguenots 
& le liſſent Catholiques, laiſſant le reſte en 


proye. Ceſte negociation rompue (a), le Con- 


neſtable depite, cognoiſſant le bupgon auquel 


1] eltoit, avoit fait offre qui ne fut acceptèe 


de fe retirer chez luy, ſe reſout a la bataille 
a Pimproviſte pour ſorur de peine de ces om- 


brages (b), ou mourir. II fait reſoudre la 


(a) On epuiſa les voyes pour parvenir a un accom- 
modement que les vrais patriotes deſiroient. Dans la 
dernière de ces conférences, le Connetable en per- 
ſonne, s'aboucha avec le Prince de Condé & les autres 
Chefs du parti Proteſtant. Nous n'ennuyerons point 
le Lecteur des propoſitions qui furent faites & con- 
tredites. On les trouve dans le XIHF. Livre de la Popes 
liniere, fol. 21 & ſuiv. « Ces Parlemens ( dit d' Au- 
» bigne, avec Toriginalite cynique qui le caractériſe, 
» Tome I, Liv. IV, p. 211) furent, comme ils ont 
„ toujours eſte, ruyneux à ceux de qui Fauthorite nel- 
„ toit point confirmee, pource que ceux qui vendoient 
p la meſtairie & le moulin, deſireux d' armer, remet- 
» tojent les affaires, quand ils oyoient parler de traité: 


» les autres ſe falſoient aſſiſter avec bources & com- 
» mandemens v. 


table { raconte d'Aubiz ne, ibid. p. 214) cria le plus 


o 
8 
— — 
- -_—— : 


— 
82 — 
- 


= 9 
3 — 
= SIA? EE Tk — 
we » CS” 


— 
= - * 

. N 22 2 
— 8 


(b) En ſortant per la porte St. Denis, le Conne- 
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Revne, qui ſe fiant.en la multitude, conclut 
le combat ſi ſoudainement , que les adver- 
tiſſements accouſtumez ne previndrent leur 


deſſein. Les Huguenots ſe fians ſur les traiſtres, 


& qu'ils ſeroient advertys de la Cour, avoient 
enyoye le ſieur d'Andelot avec partye des 
forces, ſaiſir Poiſſy (a). Le Conneſtable avec 
deux mille cinq cens chevaux, douze mille 
hommes de pied, Suiſſes & Francois , le di- 
xieſme jour de Novembre 1567 , canonne 
Aubervilliers & S. Oing (b), pointe du 
logis des Huguenots, dont le corps eſtoit à 


S. Denis: eux luy oppoſent en bataille, douze 


cents chevaux, & dixhuict cents arquebukers, 
en Pabſence du ſieur d' Andelot. Ils avoient 
(26) peu de lances par defaut, non par 
deſſein, d' autant qu'ils n'avoient encores 


experimentè le peu d'utilitè deſdictes lances, 
& eſtoient aſſeʒz mal armez : les Catholiques 


haut qu'il pat: Cette journèe me delivrera des reproches 


du peuple, & de Fenvie de mes ennemis; car on me verra 
aujourd'hui retourner par icy victorieux, ou on me rap- 
portera mort. 


(a) On verra dans les Memoires de Caſtelnau, que : 
Dandelot avoit été envoyé pour fermer le paſſage 4 


un corps de troupes Eſpagnoles qui venoit au ſecours 
du Roi. | 


(b) St. Ouen, 
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Haſſeurent ſur le nombre, les autres ſur la 
retraicte de S. Denis. La rarete des piſtolets 
rend les charges moins dangereuſes; les Hu- 
guenots attendent le declin du jour, pour ſe 
ſervir de la nuict au beſoin à leur retraicte. 


Le grand nombre des Catholiques de difficile 


ordonnance, Pembarras de la ſortye de Paris, 
favoriſent leur deſſein. Les Catholiques ſe 
mettent en bataille en hayes, aux eſpaces 
vuides qu'ils avoient laiſſè entre leurs gens 
de pied: les Huguenots de meſme, ne {ca- 


chans encores bien ce que valoient les eſ- 


cadrons maſſifs, couyrent leurs trois logis. 
L*Admiral commencant a ſubtiliſer, ayoit faict 


un retranchement a Auberviliers , qui def- 
fendoit la teſte de ſa Cavalerie (a), flanquez 


de petites troupes d'arquebuſiers, leurs pi- 


quiers & alebardiers reſtez a Sain& - Denis 


ce qu'ils n'avoient voulu hazarder, ni s'em- 
pecher du corps de piques, monſtre bien qu'ils 
penſoient à la retraicte. L'Admiral enhardy , 
cognoiſſant qu'en la grande eſtendue de Fordre 


"a, 


(a) Les Memoires de Caſtelnau contenant une deſ- 
cription de la bataille de St. Denis, nous réſervons 
pour ces Mémoires les rapprochemens a faire avec les 


Contemporains qui en ont parlé. Tels ſont la Noue; 


le Duc de Bouillon, Villegomblain, Vicilleville > 


_ CAubigne, la Popeliniere , &c. 
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des ennemis, il n'y avoit qu'une haye d'hom- 
mes armez à paſſer, deffend la teſte des re- 
tranchements de Sainct-Oing, & Auberviliers, 
par eſcarmouche , empeſchant le deſſein du 
Conneſtable, qui eſtoit de les reduire dans 
Saind-Denys. La Cavalerie Catholique, in- 
diſcrettement aproche Saind-Oing; Admiral 
leur fait tirer de pres tous ſes „ ˖ 
les voyant bleſſez, plier, & en deſordre (couſ- 
tume des Cavaliers qui ſe tournent a la portée 
de Parquebuſerie ) il charge & perce ceſte 


haye de Cavalerie, qui plioit au droid de 
luy, & perce deux cens chevaux, s'avance trois 


mille pas derriere les bataillons des Catho- 
liques, juſques à la Chapelle, où les ſuyards 
mirent en deſordre leurs gens de pied. Le 
Prince de Conde, ſelon la réſolution prile , 
ſuit ceſte meſme route, ſe conſeryant ſans eſtre 


rompu d'aucunes charges, laiſſe Peſcadron 


de Clairemont (a) d' Amboiſe, pour em- 
peſcher d'eſtre charge en flanc ou Fe r derri 


21 #7 Jobs ire, 


& pour defendre Aubery iliers, qui eſt ſa proye 


ol 


que Admiral laiſſe pour amuſer le gros de 


Parmee des Catholiques , qui ſe jettent ſar 
la troupe dudit Clairemont , & laiſſerent ou- 


trepaſſer toutes leurs troupes a PAdiiral & 
Prince de Condè, de trois mille pas (leſquels 


(a) Clermont d Amboiſe. 
| accreuvs 
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accreus de vaillance pour Peſpoir de leur re- 
traide du ils voyoient a Saind-Denis) don- 
nent Peſpouvante 3 a ſix mille badots (2 ) de 
Paris, qui ſe rompent ſans combat, s'en re- 
tournent & chargent le derriere de Peſcadron 
du Conneſtable, qui n'a loyſir « que de ſe re- 
tourner. M. de Montmorency qui eſtoit de- 
vant ſon Pere, fut chargé, par ie Prince de 
Conde, lequel apres prit un coin en flanc de 
Peſcadron du Conneſtable, lequel fut tuè (27) 
par Stoũard Ecoſſois Huguenot, pour eſtre 
abandonnè des ſiens, & ſa Cavalerie en cön- 
fuſion. La multitude nuiſt aux deſordonnes 

Jes Huguenots ne s'àrreſtent, ayant le coeur 
à leur retraicte de Sainct-Denis: le Mareſchal 
d' Anville les ſouffre paſſer devant luy, l'ayant 


apris de M. de Guiſe a Dreux, Les logis 


d'Auberviliers & Sain@- Oing, quittez à la 
faveur de la nui&, tous low. Huguenots ſe 
retirent a Sainct-Denis: leur canon ayant eſté 


retire de bonne heure, les Catholiques ne 


garderent le champ que juſques a minuiC; 


(a) Ces fix mille Badande eioient un corps que la 
ville de Paris avoit richement armé & vetu. « Mais 
» (dit Boſſuet dans ſon Abregd de ! Hiſtoire de France 
» Tome IV; p. 392 ) elle ne leur avoit pas donné dd 
» courage : auſſi prirent- ils la fuite, fans qu'on put 
& jamais les rallier v. 


Tome XXVII. 5 1 
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Le ſieur d' Andelot revenu le matin; la ba- 
taille eſt repreſentee par les Huguenots, & 
refuſèe des Catholiques : la mort du Conneſta- 
ble (a) fait diſputer la victoire (b) de la ba- 
taille aux partiſans de l'Admiral, dont a la 
yerite ils eurent du pire. 

La Reyne deſirant la mort des grands, eſt 
contente de celle du Conneſtable; reſout 
Holter le commandement general (c) des 
deux maiſons, de Guyſe & Montmorency, 
& le porter a ſon ſecond fils M. d' Anjou, 
& paſſiſter de bons Capitaines : elle envoye 
vers le Sieur de Tavannes, le choiſit pour 
ſes faits, eſcrits, conſeils & fidelite : il dit 
qu'a bon cheval il ne faut pas deſperons, & 


(a) Ceux qui ont dit que le Connetable motrut 


age de quatre-vingt ans, ſe ſont trompes. Il en avoit | 
74, ſelon ſon épitaphe gravee ſur les murs de la ſa- 


criſtie de PEgliſe de Montmorency. (Remarques ſur 
Davila, Tome I, page 264. ) 

(b) La Noue, bon connoiſſeur & juge integre, de- 
cida en faveur de Varmee Royale. On verra dans les 


Memoires du Marechal de Vieilleville, que ce Seigneur 


en adjugea le gain au ſeul Roi dEſpagne. 


(c) Les Memoires de Vieilleville renferment des 
particularités curieuſes ſur les moyens qu'employa Ca- 


therine de Medicis pour faire revetir ſon fils, le Due 


d' Anjou, de la Lieutenance Generale du Royaume. 
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DE MEss. GASPARD DE TAavanNES. 131 
toutes fois ( conſiderant ſon age ) que ceftoit 
moutarde apres diſner, qu'il ne pouvoit guie- 
res jouir de ces faveurs. Les deux maiſons 


de Guyſe & de Montmorency , eſgales en 


malheur par la mort des deux chefs, inimitie 
de la Reyne , Pune d'enfans conduits par 
un ſage, Cardinal (a); Pautrèe d'hommes ſoup- 
connez (b) & mols; les Huguenots affoiblis 
vont au devant de leurs Reiſtres. La Reyne 
craintive, n'oſe lever le commandement en- 
tier à ceux de Guyſe, leur donne quelques 
forces pour ſuivre les ennemis par leurs gou- 


vernements, & donne la conduite du corps 


de Parmee a M. d' Anjou ſon fils. Les Hu- 


guenots (pour fayoriſer les paſſages de leurs 


Reiſtres ) ſe ſaiſiſſent de Bret (c), Pont ſur 
Yonne, & Nogent ſur Seyne. Le jeune Duc 
de Guyſe „(ayant ſecouru Sens) ſe trouve 
engage a la teſte de ſes ennemis; fait retraicte 
de dix lieues, excuſe pour ſa jeuneſſe, & Ja 
laute remiſe ſur Eſclayolles (d) & Panans 


(a) Le Cardinal de Lorraine. : 
(b) Les Marechaux de Montmorency & d'Anville 


| Joupconnes un & Fautre de favoriſer le parti de PA- 


miral. (c) Bray. | 

(d) D'Eſclavoles, Chevalier de POrdre du Roi de 
la promotion de 1562 , avoit été Lieutenant de la 
compagnie d' hommes d'armes du Duc de Guiſe en 


1551. 12 
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ſes Conſeilliers. Pluſieurs levent des ſoldats 
aux Provinces: Poncenat & Mouvans, avec 
ſept mille hommes, entrent en Bourgogne, 
attaquent Sainct-Jangons le Royal : le Sieur 
de Tavannes y envoye ſon couſin de Van- 
toux avec ſept cens chevaux. Apres une 
legere eſcarmouche , chacun en crainte de 


ſon ennemy , font retraice, la nuict, de dix 


lieues, & eſtoient le matin a vingt Pun de 
l'autre. Le nom du Sieur de Tavannes, que 
Poncenat penſoit y eſtre , luy avoit attache 
des aifles aux pieds. 

[ 1568. ] Cependant M. d'Anjou, fault 
à combattre les Huguenots à Noſtre-Dame 
de PEſpine & Saindte Mencoul par man- 
quement de Capitaines; eux paſſent a E(- 


parnay, vont au devant de leurs Reiſtres. 


Le Sieur de Tavannes va trouver MM. de 
Guyſe & PAumalle, avec quatre cens che- 
vaux par commandement de la Reyne, à 
ce qu'elle euſt un ſurveillant près deux . 
ſoupconnant leurs acions, & que leurs troupes 
ne fuſlent du tout compoſces a leur devotion. 
Le Cardinal de Lorraine prie le ſieur de 
Tavannes de mener ſon nepveu, M. de 
Guyſe, a la guerre: il conſidere que la honte 
ſeroit ſienne, Phonneur a autruy , qu! 
n'elloit utile d'augmenter la reputation de 
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DE MEss. GASPARD DE TAVANNES. 133 
ce jeune Prince avant celle de M. d' Anjou; 
qu'il n'eſpere la rẽcompenſe deux, & craint 
de d6plaire a la Reyne: reſpond au Cardinal, 
qu'il avoir donne rant de preuve de ſa valeur, 


qu'il nefloi beſoin qu'il en fiſt davantage 


. Ceſto!t a gens nouveaux Jaller a telles en- 


trepriſes, & s'en excuſa. M. d'Anjou (avec 
Parmce proche Verdun) demande au Sieur 
de Tavannes ce qu'il feroit; il luy conſeille 
cd'amener trois mille chevaux, avec ce qu'a- 
voient MM. de Gvyle , & qu'il deferoit les 
Reiſtres, baraſſez de longues traictes, & non 
encores joinds aux Huguenots. Ceſt adyis 
ſut diverty par ceux de Guyſe, qui ne vou- 
lozent perdre le commandement, & autres 
qui eſtoient proches de M. d' Anjou, leſ- 
quels pretendoient faire croire avoir autant 
de ſuffiſance que de faveur. Les Hugnenots 


joints aux Reiſtres, les forces de M. Anjou. 
& de MM. de Guyſe s'aſſemblent & fe re- 


tirent a Troyes. L'experience, les charges, 
les fautes faictes a Noſtre Dame de PEſpine 
en Lorraine, le commandement de la Reyne, 
donnent toute Pavtorite au Sieur de Tavannes. 
La reveue ſe fait a Troyes: Il met en ba- 
taille Parmce, change le premier Pordre des 
armes, compoſe les eſcadrons de deux cens 
Piſtoliers en piuficurs rangs, a la facon des 
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Reiſtres : quoy qu'il juge la lance inutile; 
ſa vogue luy permet encore une file au pre- 
mier rang, & au flanc droit des eſcadrons, 


CHAPITRE XXI. 


Le Sieur de Ventouv, couſin du ſteur de 
Tavannes, reprend Madcon. L'armee des 
Huguenots rentre dans I interieur de la 
France. Siege de Chartres. Edit de pacifi- 
cation de 1568, Le Sieur de Tavannes re- 


. N. . . 
fuſe d attaquer les Rei ſtres qui ſe retiroient 


ſur la foi des traites, Au lieu*darrtter le 
Prince de Conde a Noyers, il Pavertit. Ce 
Prince & P Amiral gagnent la Rochelle. La 
guerre recommence. Le Sieur de Tavannes 
commande les Catholiques ſous le Duc 
d' Anjou. Vifoire de Jarnac. Le Prince 
de Conde pris, eſt tus de ſens froid. 


L E $ Huguenots, aprcs avoir vuide leurs 


bourſes (a) en celles des Reiſtres, paſſent 
au pont des Trocheres, a Ja valée d'An- 


glan , droit a Orléans, pour le grand nombre 


(a) Les Reitres exigeoient cent mille ecus qui leur 
Etoient dis; & les Proteſtans n'en avoient pas deux 
mille dans la caiffe militaire. Tout fe cotiſa dans cette 
armée qui n'<toit point payee : ce trait unique en {on 
genre, eſt piquant a lire, raconte par Ja Nous. 
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de leurs ennemis, & difficulte, ne cherchent 
le combat de Parmee Catholique , renforcee 
de Francois & Eſpagnols , paree de la ri- 
viere de Seyne proche de Troyes: laquelle 
de ſa part ne veut auſſi hazarder le combat, 


eſperant la defaicte de ſes ennemis, par les 


incommoditez, & qu'il ne failloit jouer tout 


contre rien. M. de Nevers, avec le ſecours 


du Pape, aydè du ſieur de Ventoux, couſin 
du Sieur de Tavannes, Sous- Lieutenant en 


Bourgongne, par la mort de Sieur de Ville- 


francon, frere du Sieur de Tavannes, qui 


luy avoit fait donner cette charge, reprend 


Maſcon (a). Les Huguenots chargez d hommes 


(a) On trouve dans les Memoires de Nevers, T, II, 
p. 377, & dans I Hiſtoire de Chalons, par le Pere 
Perry, Jeſuite, p. 343, une lettre du Duc de Nevers 
qui ſemble indiquer que la ville de Macon ne fut point 
priſe. Le Duc de Nevers en rejette la faute ſur le Sieur 
de Ventoux, couſin de Tavannes, & qui en ſon ab- 
fence avoit le commandement. A la ſuite de cette lettre 
du Due de Nevers, il y en a une de Tavannes au Roi, 
dans laquelle il prend la defenſe de Ventoux, ſon pa- 
rent, & Sefforce de prouver qu'en partant il avoit 
laiſſé tout ce qu'il falloit, pour que Tentrepriſe ſur 
Macon reuſſit : la lettre du Duc de Nevers eſt datee de 
Tournus le 23 Novembre 1567; & celle de Tavannes 
eſt Ecrite de St. Dizier le 3 Décembre de la meme 
année. 
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& d'incommoditez, attaquent Chartres, ef: 
perant l'adjoindre à Orleans, & faire une 
petite conque% au milieu de la France. 
L'armée Catholique s'approche: la Valette 
loge trop pres, PAdmiral fe jette au milieu 
de ſes quartiers , aſſiſtè de trois mille che- 
vaux, luy defait trois compagnies , il couvre 


ſa faute d'une heureufe retraite. La Reyne 


craignant Pevenement de fortune, propoſe 
la paix, pour laiſſer croiſtre ſes enfans, diſ- 


ſiper les forces Huguenottes & les attraper, 
eſperant de rompre ſa foy, comme eux avoient 


fait la leur a Meaux. La paix (a) fut con- 
clue en 1 568. Les Huguenots eſtans deſef- 
perez (b) de la priſe de Chartres, pour le 
changement de batterie, joint au murmure 
des Reiſtres, & debandement de leurs troupes, 


(a) L'Edit de pacification, qui fut publié le 27 
Mars 1568, ordonnoit Pexécution de celui d'Amboiſe, 
anncantifloit les modifications qui y avoient été ap- 
poſces. En le liſant tel qu'il eſt enonce dans THiſtoire 
de la Popeliniere, Liv. XIII , fol. 49, il offre une 
obſervation eEchappee a la plupart des modernes qui 
ont exprime la ſubſtance de cet Edit; c'eſt qu'il n'eſt 
point, comme les precedens, limite a un certain tems, 
mais qu'il doit durer juſqu'a ce qu'il aft plu a Dieu nous 
faire la grace (y eſt-il dit) que nos ſujets ſoient reunty 
gu une meſme religion, „ 


(b Neſgsrant plus. 


vp Mxss. GASPARD DE TAVANNES. 137 
advenu ſur Edit qu'avoit eſte public de. la 
protection des Huguenots non factieux, ne 
portans les armes; lequel fut publié de par 


le Roy, par le conſeil du Sieur de Ta- 


vannes', mettant difſerance entre les rebelles 
& heretiques: les Chefs deſquels en doute 
du mal advenir, ſont forcez des ſoldats à la 
paix, fans leſquels ils ne pouvoient demeurer 
que ſur la defenſive , craignant de fe perdre. 

Le Turc , vicorieux des Aräbes, eſt 
chaſſe de Jeur pays, a l'ayde des Portu- 
gais , qui eſtoient a Ormus , pres du Saind 
Ferſique (a). Le Roy de Suede (b), vain- 
queur des Moſcovites , deviem fol: les Eſ- 
tats mirent en ſa place fon frere, qu'il tenoit 
priſonnier. Le Duc d' Albe, en Flandres , 
en autoritè Royalle, remplit les villes de 
garniſons, attire les Comtes PAyguemont, 
d' Ornes, & de Bures, qui penſoyent (pour 
s'eſtre retirez ) eſtre exempts de leurs ſigna- 
tures rebelles. Le dernier eſt envoye en Eſ- 
pagne (c), & fait couper la teſte aux deux 


(a) Du golfe Perfique : le mot Saind, employe 


ici, vient du mot latin Sinus. 


(b) LAuteur veut parler du Roi Eric, qui, à cauſa 


de ſes cruautes , fut detrone par Jean, ſon frere. 


(c) Cet evenement , ainſi que le precedent, ſe paſſa 


en 15674 
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autres. La Flandre eſtonnee , obeyt pour 
un temps: Sampetre (28) de Corſe, ennemy 
des guerres civiles de France, allumant Feſ- 
trangere en Corſe, eſt tue. Le Roy Philippe 
fait mourir ſon fils en priſon, pour le bien 
(diſoit-il) de ſon Eſtat. Les Eſpagnols Pac- 
cuſent d'hereſie, d'intelligence en France, 
& dentrepriſe ſur ſon Pere, le tout advenu 
par Poffenſe qu'il receut quand le Roy Phi- 
lippe, ſogdit pere, eſpoula Elizabeth de 
France, qui luy eſtoit promiſe. Les Hugue- 
nots publient la jalouſie de Sa Majeſte d' Eſ- 
pagne, contre ce Prince & la Reyne Eliza- 
beth, qui par ſa mort (advenue toſt après) 
confirme ce bruit. : 

La paix faite a Pexemple (a) du Roy 
Louys XI, pour ſeparer & diſſiper les enne- 
mis, la Reyne penſant eſtre juſte d'attraper 
ceux qui Payoient faillie a prendre a Meaux. 
Les Huguenots neceſſitez a la paix, eſperant 
prendre haleine & affermir leur intelligence 
eſtrangere, par le payement de leurs Reiſtres, 
& aſſembler argent pour corriger leur faute. 
La Reyne demeure armee ſous divers pre- 
textes, met garniſon a Orleans, rendu par 
les Huguenots, mande au fieur de Ta- 


(a) L'Auteur fait alluſion 4 la paix de 1465, qui 
| termina la guerre dite du bien public. 
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vannes qu'il defit partie des Reiſtres, paſſant 


la Bourgogne, auſquels Sa Majeſte avoit 


donnè ſaufconduit. Il rejette ce commande- 
ment, ſgachant que ceſte action, ſans' guerre 
ouverte , eſtoit ſubjette a deſadveu, dont 
le mal pourroit tomber ſur luy, comme in- 
fracteur de paix, & avoir les Princes du 
Sang pour ennemis. Le Sieur PAndelot luy 
demande , par Sain&- Bonnet, eſcorte & 
hommes pour compter.& conduire cinquante 
mille eſcus, que le Roy avoit permis aux 
Huguenots , lever ſur eux pour le payement 


des Reiſtres. Ce meſme Sainct-Bonnet dict 


au Sieur de Tavannes, que le Sieur d' An- 
delot luy mandoit avoir elte adverty, qu'il 
avoit entrepris de le tuer: je remercie ( luy 
dit-il) votre Mazſtre, parce que lors que tes 
Huguenots advertiſſent de telle choſe, <M 


ſigne qu'ils veulent faire le ſemblable , Jay 
trop d'honneur pour devenir Poltrot, & quand 


la guerre ſera ouverte, je ne Peſpargneray 
point - qu'il donneroit eſcorte , ſans toucher 
ceſt argent, d' autant qu'il ne ſuſt jamais comp- 
table, ny ne le vouloit eſtre. L'Admiral cog- 
noillant la faute de s'eſtre deſarme, envoye 


des hommes au Prince d' Orange, pour 


eſtre une meſme cauſe, & avoir excuſe de 
s armer. Pour ce ſujet, Coqueville leye en 
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Normandie, auſſi toſt defaict, juſticie par le 
commandement du Roy, & déſadvouè (a) 
de l' Admiral. La Reyne, aſſiſtè des Cardinal 
de Lorraine & Chanceher (29) de Birague, 
reſout, au mois d'Aouſt, d'executer le ſujet 
pour lequel elle avoir fait la paix. Apres 
avoir elfaye en vain de mettre garnilon a 
la Rochelle, tient les troupes armces, ſous 
divers pretextes ; envoye Gonthery Secre- 
taire de M. de Birague, au Sieur de Ta- 
vannes, avec commandement d'inveſtir le 
Prince de Conde dans Noyers, ou ils s'el- 
taient retirez, n'ayant ofe aprocher de la 
Cour. Le Sieur de Tavannes, conſiderant 
ce commandement, reipond a Gonthery 
(b), que ceſte creance eſtoit trop grande 
pour luy, & que Sa Majeſtic luy envoyall 


(a) Ce fut le Prince de Conde qui, interroge de la 
part du Roi ſur les levecs que faiſoit Coqueville, le 
deſavoua. 


(b) Dans la Satire intitulee : Diſcours merveilleux 
de lu vie, & deportemens de Catherine de Medicis, T. II, 
p. 356 de la dernière Edition du Journal de Henri III, 
on lit que & ce fut Gohaz qu'on envoya en Bourgogne 
» pour ſe ſalſir du Prince de Conde, qui étoit en fa 
» maiſon de Noyers, & de PAmiral 4 Tavlay, par 
» les moyens que lay bailleroit le Sieur de Ta» 
2 Vanigs v. N | 
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un Capitaine: à quoy obtemperant, la Reyne” 
luy mande le Sieur du Paſquier avec meſme 
propoſition. Il reſpond que: la Reyne eftoir 

| conſeillee plus de paſſion que de raiſon, & 
gue Lentrepriſe eſtoit dangerenſe, propoſee 
par gens paſſionnex & inexperts , que luy 
neftcit propre pour telles ſurpriſes ; que Sit 
plaiſoit a Sa Mafeſtè de declarer la guerre 
ouverte, qu'il feroit cognoiſtre comme il ſpa- 
voir ſervir: que quand il voudroit executer ce 
commandement, que MM, de Conde & Ad- 
miral ayans de bons chevaux, ſe pourroieris 
ſauver, & luy demeurer en croupe, avec le 
blaſme d avoir rompu la paix, luy reſtaus 
ces Princes & ce party pour mortels ennemts, 
Cognoiſſant qu'il en ſeroit preſſe davantage, 
& qu'il y avou des forces {ur pied a ceſt 
effect, que les regiments qui n'eſtoient en- 
trez a la Rochelle rebrouſſoient du long de 
la Loire, conclud donner alarme au Prince 
de Conde, pour le ſortir de fon gouverne= 
ment, ou il ne vouloit qu'un autre que 
luy fuſt employe, & ne jugeoit devoir faire 
cette entrepriſe. Il fait paſſer des meſſagers 
proche Noyers, avec lettres, qui contenoient, 
le cerf eſt aux tolles, la chaſſe eſt preparees 
Les porteurs des lettres ſont arreſtez, comme 
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; ; — | 
il deſiroit (a), par le Prince de Condé, qui 
fortiſiè d'autres advis qu'il avoit, part ſou- 
dain en alarme avec toute ſa famille, & 


paſſe la Loire près Sancere. Ceſte entrepriſe 


mal dreſſèe de quenouille & de plume, de 


la Reyne, des Cardinal de Lorraine & Chan- 


celier de Birague, leſquels y devoient em- 
ployer Monſieur frere du Roy, ſous lequel 
nul n'eut craint d'entreprendre; eſperans en 
ce fautif deſſein, ils ſe: treuvent ſans forces 
ny argent, donnant temps aux Huguenots 
de prendre Nyort, Fontenay, S. Maiſan , 


(a) Les détails de cette anecdote ne ſe trouvent 
dans aucun des Contemporains. Nous ne connoifſons 
que le libelle cite ci-defſus, ou il en ſoit parlé. & Ad- 
» vint ( raconte cet Ecrivain ) que quelques lettres 
v dudit Sieur de Tavannes furent priſes & apportces 
» au Prince de Conde, par leſquelles il avertiſſoit la 
» Reine en ces mots : que la bete étoit aux toiles, & 
„ demandoit en quel tems elle vouloit qu'on exécutät 
» lentrepriſfe »... Nous remarquerons que celui qui a 
veille a la dernicre edition du Journal de Henri III; 
Tome II, p. 356, dit que le Prince fut averti par un 
Cavalier inconnu, qui paſſa devant le chateau de 
Noyers avec un cor de chaſſe dont il ſonnoit, & qu'il 
prononca ces mots: Le grand Cerf eſt relance a Noyers. 
L'Editeur, en redigeant cette note, auroit bien d& 
indiquer la ſource dans laquelle il Fa puilces 


Op OS, OO FT AN TO , A 8 N 
2 n W n 1 8 + 23 Fu: 5, 1 1 
OE CIS OSS r 6 


De Mrss. GasrARD DE TAVANNES. 143 


Xaintes , S. Jean, Ponts, Coignac, Blaye, 
& Angouleſme , avec cruautez & pilleries 
permiſes, ce qui les renforce ; & quand 


leurs troupes de Languedoc ſeroient jointes, 


ils pouvoient faire trois mille chevaux, & 
vingt mille hommes de pied. L'imprudence 
& longueur de la Reyne , embarquee ſans 
biſcuits , plus eſtonnee que ceux qu'elle vou- 
loit ſurprendre, leur donne temps de pren- 
dre ces villes: fi elle euſt eu une armce 
preſte, pour les ſuivre auſſi toſt ſon entre- 
priſe faillie, elle les euſt enclos à la Ro- 
chelle, & les ſoldats qui les allerent treuver 
ſe fuſſent joints au Roy: tardivement elle 
achemine Parmee avec ſon fils, a Eſtampes. 
Le Sieur de Tavannes, mande en meſme 
temps, Sanſac & luy, ſeuls vieux Capi- 
taines, ſe picquent ſur Panciennete de leurs 
commandements, empeſchent la Reyne a 
faire les hola. Le Sieur de Tavannes cog- 
noiſſant Sanſac youloir gagner par querelle 
Padvantage qu'il avoit ſur luy par prudence, 
luy offre le combat. Leurs Majeſtez appoin- 
tent tout, ils demeurent en egale puiſſance 
aux armees , non en egal credit, pour eſtre 
le Sieur de Sanſac turbulant & colere , & 
en rien aprochant de Pentendement du Sieur 
de Tavannes. L'Edi& publié, baniſſant les 
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Miniſtres, au contraire de ce qu'on avoir 
faict entendre aux Reiſtres, que la guerre 
eſtoit d'eſtat, non de religion „ facilite la 
levee pour les Huguenots. M. de Montpen- 
fier commandant: en Poictou, par tardivete 
& irréſolution, faut (a) de donner la bataille 
au Prince de Conde, ou aux Proyencaux , 
qui n'eſtoient joincts. M. de Guyſe avoit 
paſſe a Orléans, auquel, iwyrudemment , 
Sanſac , qui ailembloit Parmee , avoit donné 
dix-huict compagnies de gens-darmes , ſans 
attendre le commandement de la Reyne, ny 
de Monſieur. Cela join& avec M. de Mont- 
penſier & Briſſac, advancez au Poictou, ils 
deſont deux mille hommes du Sieur &Acier, 
auquel en relte dix-huict mille, venus de 


Languedoc, qui ſe joignent au Prince de 


Conde, ou eſtoit arrive la Reyne & Prince 
de Navarre. M. d' Anjou, frere du Roy, 
joint M. de Montpenſier a Chaſtelleraux , 
& font quatre mille lances, dix mille hommes 
de pied, Francois, & ſix mille Suiſſes. Les 
armees s'approchent a Luſignan, les Ma- 
reſchaux de camp ſe rencontrent à Pamprou, 


perdent Pun & Pautre a ſon tour, Poccalion 


de defaire ſept ou hui& mille hommes: le 
tambour Francois battant a la Suiſſe, empeſche 


(a) Manque. | 
5 Jes Huguenois 
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les Huguenots de charger (a); penſant 
toute Parmee eſtre , gagnent quelque 
bagage. A la pointe du jour, le Prince de 
Conde cherchant la bataille, les ſuit ſepare 
en deux, pour empecher Pembarras des 
chemins , PAdmiral menant partie de leur 
armée, ſe fourvoye. Le Prince de Condé 
attaque Parmee de Monſieur, mal loge A 
Pimproviſte, avec deux mille arquebuſiers 


en pais couvert, porte (b) confuſion aux - 


Catholiques , reparee par le Sieur de Ta- 
yannes , qui ſouſtint par troupes d'arque- 
buſiers, ſouſtenus de corps d'infanterie: ſe 
voyant preſſe, fait une charge aux chevaux 
legers, qui fralentit Pardeur des aſſaillants: 
P Admiral, a la nuict, joignit le Prince, 
durant laquelle ils ſe retirent ſans plus grand 
effect. Monſieur le ſuit le lendemain, & les 
approche pour les combattre à Vertueil. 
La Riviere, Capitaine de chevaux legers, 
vaillant & inconſidere , ſe laiſſe inveſtir dans 
la tour de Jarnac, avec cinquante des ſi- 
gnalez & volontaires de armee. Monſieur 


(a) La plupatt des operations de cette campagne; 
telles que Tavannes les raconte, ſe trouveront confir- 
mees par les Memoites de la None. 

(b) L'Auteur veut parler de la rencontre de Ja- 
ſeneuil. 


Tome AX 15 K. 
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demande conſeil, le ſieur de Tavannes main- 
tient qu il ne ſe peut ſecourir ſans Phazard 
de Varmee , qu'il valoit mieuæ perdre Congle 


que le corps neantmoins MM. de Guyſe & 


de Martigues ne laiſſent dobtenir permiſſion 
de Monfieur , pour ſecourir la Riviere, avec 
trois mille chevaux. Monſieur cognoiſſant ſa 
faute, vient a minuict au logis du Sieur de 
Tavannes, pour s'excuſer de ceſte licence, 
lequel (comme Prophete ) dit qu'il alloit 
tout perdre : que PAdmiral attendo ces Princes 
en bataille , qu'il falloit deſloger dex la pointe 
du jour, ne pouvant tenir ce logis en ſeurte, 
eftant Parmee ſeparee, Monſieur replique que 
M. de Guyle n'eſtoit encores party: il le 
fait contremander, & luy permet d'aller a 


la guerre avec ſa compagnie, Sil vouloit. 


M. de Guyſe contrainct laiſſer les trois mille 
chevaux, trouve, avec deux cens, toute 
Ja cavalerie de PAdmiral en bataille, qui 
le chaſſa & pourſuit juſques proche de Parmee, 
ou eſtant, il jura qu'z/ croiroĩt d jamais le 
Sieur de Tavannes de ce qu'il diroit, lequel 
ſe rendoit admirable par ſes prevoyances. 
Les Prince de Conde & Admiral fe retirent, 


& recoivent la Riviere a compoſition; cet 


acte donne tout le commandement au Sieur 
de Tavannes. La Reyne inyente une com- 
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miſſion au Sieur de Sanſac (a) ( a ce que le 
Sieur de Tavannes ne fut contrarie ) pour 
aſſieger Vezelet, où il eut du malheur. Mon- 
ſieur vint a Poictiers, M. de Briſſac ſauve 
ſon regiment d'une entrepriſe de PAdmiral , 
qui Pavoit aſſailly & mis en apparente de- 
Faide : & ce, par le moyen du Sieur de 
Tavannes, qui fit mettre toutes ſortes de 
gens ( venant de Poictiers) en bataille, 
au-dela dun ruiſſeau, ſur un couſtaut. L?Ad- 
miral ( penſant eſtre combatu ) quitte ſon 
entrepriſe lors que ledit regiment eſtoit tout 
en routte (b). Monſieur , renforce de ca- 
valerie, cherche les Huguenots, prend Mi- 
rebeau, fait mine d'inveſtir huict Enſeignes 
dans Loudun, au ſecours deſquels les Hu- 


> 


(a) Jean Prevoſt, Baron de Sanſfac, dont on a parle 
dans une des notes ſur le IIe. Livre des Memoires de 
Montluc, Tome XXIII de la Collection, p. 87, joi- 
gnoit 2 beaucoup d'intrépidité un caractère bouillant 
& imperieux : il ſemble que cetoit-I3 un des defauts 
eſſentiels des guerriers de ce tems. On en verra des 
preuves par rapport à Sanſac, dans les Memoires de 
Vieilleville. Le ſiege de Vezelay , dont on le chargea, 
neut lieu que l'année ſuiyante. Sanſac livra inutile- 
ment pluſieurs aſſauts, ou il perdit la meilleure partie 


du corps qu il commandoit; il fut contraint de lever 


(b) En deroute, 
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guenots arrivez , mettent leurs troupes en 
bataille aux faux-bourgs, Les armees a un 
quart de lieue Pune de l'autre, le combat 
eſt empeſche. de la glace; Monſieur incom- 
mode de logis, ſe retire a S. Marcoul. L'Ad- 
miral preſuppoſe treuver ſes ennemis logez 
au large, avec leſlite de fa cavalerie & in- 
fanterie; il fait cinq lieues, treuve l'infan- 
terie du Roy parce d'un petit ruiſſeau, 
Monſieur au milieu des Suiſſes couvrant ſa 
cavalerie; logis extremement bien faict par 
le Sieur de Tavannes, blaſme par les inex- 
perts envieux, qui diſoient que le General 
ne devoit eſtre à la teſte, & ne conſideroient 
qu'il eſtoit entre deux bataillons de picques. 
L'Admiral ſe retire ſans effect, Phiver ayant 
tu6 & deband: pluſieurs, les armees s'eſſoi- 
gnent pour ſe refraichir : il ſe leve (a) des 
deux parts, des logis endormis. Monſieur , 
renforce de deux mille Reinen, tourne teſte 
aux ennemis. 5 
L I 569. ] Le Sieur de Tavannes, quoy 
qu'enviè, prophetiſe la bataille dans quinze 
jours, ſes ennemis s'en mocquent. II dé- 


(a) Ceft-a-dire que des deux c0tes on enleva des 
quartiers; peu gen fallut que le jeune Briſſac nenlevat 
YAmiral dans le fien meme a Montreuil Bellay, comma 
les Mcmoires de la Noue nous Fapprendront. 
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Tlara le ſecret à M. d' Anjou: vous irez 
( dit-il) preſenter le combat, la Charante 
entre deux, a Admiral; il eſt glorieux ; 
nous approcherons ; puis apres d'une riviere 
hui jours paſſex, je m'aſſeure qu'il viendra 
rendre la pareille, lors nous paſſerons la ri- 
viere & le combattrons, ce qui advint. Ayant 
brave 'Admiral, Monlieur eſtoigne la riviere, 
& ſoudain la raproche pres Chaſteau neuf. 
L'Admiral, pour maintenir reputation, A 
ſon tour offre le combat, la riviere entre 
deux, & voyant le pont rompu, jugea qu'il 
ne ſe pouvoit fi toft refaire. Le Sieur de 
Tavannes le fait entretenir par eſcarmouches 
juſques à la nuict: PAdmiral ne penſant qu'il 
ſe peuſt paſſer à luy, loge & met gardes 
ſur la riviere, leſquels faillirent a leur de- 
voir (a). Le. Sieur de Tavannes qui avoit 
fait gagner le Chaſteau de Chaſteau neuf, 
refait le pont, & plus bas un pont de ba- 
teau qui fe charrioit avec Parmee, fait paſſer 
une heure en nuict, par ordre & ſans con- 
fuſion. L'arméèe des Huguenots, affoiblie 


(a) Lanecdote de ce pont mal garde par ceux que 
VAmiral en avoit charges, fe ouvera également 
dans les Memoires de la Noue; ceux de Caſtelnau at- 
tribuent la victoire remportce par le Duc d' Anjou aux 
ſiges diſpoſitions de Tavannes & de Biron. 
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par Phyver , gapercoit tard , & à la diverfits 
des couleurs des caſaques de toutes les com- 
pagnies, cognoiſſent leurs ennemis eſtre 
paſſez: le Prince de Conde plus proche, ad- 
vertit PAdmiral, qui ordonne la retraicte ſans 
combattre, fait acheminer infanterie & ba- 
gage devant. Le Prince de Conde , preſſe 
de (a) M. d' Anjou, mande a PAdmiral qu'il 


falloit pluſtoſt combattre qu'eſtre defaict en 


fuyant, qu'il n'y avoit plus de deſdicte: met 
en bataille ſes gens a la faveur un petit 
ruiſſeau, dedans & proche le village de 
Bailac , ou fe fait une charge par MM. de 
Guyſe & de Martigues, en laquelle fut 
pris la Nouhe. La cavalerie du Prince de 
Conde leur en fait une fi rude, qu'elle les 
met en route; & n'euſt eſte un gros de 
Reiſtres que le Sieur de Tavannes amena, 


faiſant mine de charger en flane les Hu- 


a) Selon Caſtelnau, ce fut VAmiral qui, fe voyant 
force au combat, fit dire au Prince de Coude de le 
venir joindre avec le corps de bataille. L'arrière- garde, 
s'Ecria Coligny , @ fa't un faux pas : il faut la relever, 
ou perir avec elle. L'Hiſtoire des cinq Roys, la Pope- 
liniere & d' Aubi ccordent ſur ce fait avec Caſe 


telnau. On diſcutera ces contradictions entre les Me- 


moires de Tavannes & les Ecrivains qu'on vient de 


eiter, lorſque nous publicrons les Memoires de Caſ- 


telnau. 
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guenots, les Sieurs de Guyſe & de Mar- 
tigues eſtoient defaifts entierement. Surquoy 
arrivant Peſcadron de M. de Montpenſier, 


le Prince de Conde repaſſe ſur la chauſſce' 


d'un eſtang, s'en couvre, & dun ruiſſeau 
qui ſortoit d'icelle. Ce que voyant le Sieur 
de Tavannes, fait recognoiſtre par Riche- 
mont, Gentilhomme des ſiens, un paſſage 
plus bas, où l'on pouvoit facilement paſſer 
pour aller à eux: mande à Monſieur qu'il 
s'y achemine, & y conduit M. de Mont- 
penſier; commandant aux Reiſtres, qu'en 
meſme temps que l'on paſſeroit, qu'ils paſ- 
ſaſſent ſur la chauſſèe apres les Huguenots, 
leſquels ſeroient contraincts de deſcendre & 
coſtoyer le ruiſſeau, & quitter la chauſlee , 
1a ou leſdicts Reiſtres paſſeroient pour donner 
jalouſie aux ennemis , d'eſtre chargez en 
queue. Les eſcadrons des Catholiques com- 
mencent à paſſer plus bas, au ruiſſeau qui 
avoit eſté recogneu; ce que voyant PAd- 
miral, & qu'il ne gen pouvoit dedire, deſ- 
cend & coule le long du ruiffeau, & vient 
à la charge mollement, il eſt ſouſtenu de 
la Vallette & autres advancez. Le Prince 
de Conde, plus reſolu avec une fleur de 
Nobleſſe, renverſe les Sieurs de Guyſe, de 
Martigues , & la Vallette, ſur Tadvant- garde 
K 4 
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que menoit M. de Montpenſfier , qu'il treuvt 


ferme & reſolu, pour l'aſſiſtance de Peſca- 
dron de M. d' Anjou, qui fe joint proche 


de luy; luy donne force & courage d'em- 


porter & defaire Peſcadron du Prince de 
Gonde (30), ou, il fut pris & tue, au mi- 
lieu de deux cens Gentilshommes des ſiens, 


morts ſur la place a l'entour de luy ; ce qui 
cauſa la routte de toute Parmee. L'Admiral 
n'ayant fait qu'une charge feinte, ne s'eſtoit 
guieres rompu, ſe retire avec d' Andelot, 
3, Saina-Jean d' Audeli, hors la route des 
fuyards „pour n'eſtre attrape. parmy eux: 
les Princes de (a) Navarre & de Conde 
s'eſtoient de bonne heure retirez a Xaintes. 
La vidoire euſt eſte ſuivie plus vivements 
{ans que toute Pinfanterie Huguenotte ſe 


( a) La Vepchalabe, Liv. XV, fol. 84, verſo, falt 8 
| Egalement retirer les jeunes Princes 3 a Saintes; ; cela ne 

s accorde pas avec ce qu'on lit dans pluſieurs ouvrages 
modernes: on y voit la Reine de Navarre inſtruite de 


la bataille de Jarnac, quitter la Rochelle ou elle étoit 
avec les deux jeunes Princes, les amener à Cognac, & 
baranguer Tarmee Proteſtante, qui les ſalua comme ſes 
* Selon d'Aubigne, Liv. V, p. 282, TAmiral ft 
la revue de ſes forces pres de hmm, ol 
ſe trouva la Reine de Navarre avec le Prince, ſon 
fils, 4 elle preſenta au gros de la cavalerie à a Fart; & 
puis à celui de . 
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treuva a deux lieues de la, on la bataille 
s'eſtoit donne en la ville de Coignac. Le 


Sieur de Tavannes mit pied a terre avec 


MM. de Guyſe & de Martigues, leſquels 


Pabandonnerent a une ſortie de douze cens 


hommes de la ville; il ſe reſolut, & fit 
teſte avec quelques uns des fiens : leſdicts 
Seigneurs retournent pour Paſſiſter , diſent 
qu"ils font conſcience de Pavoir abandonne ; 
luy deſgage, reſpond, qu'il regarderoit mieux 
a Padventir avec qui il iroit. Aux premieres 
charges du commencement de la bataille, 
il s'eſtoit mocque de M. de Guyſe, qui 
luy diſoit z'avorr Point eu Peu, au combat; 
il luy reſpond „ que pour Sen empeſcher, il 
falloir faire peur aux autres, Les Huguenots 


ſe parent de rivieres (a), ce corps d'in- 


fanterie (b) ne peut eſtre force à Coignac. 


(a) C'eſt-à- dire ſe mettent hors d'inſulte par le 
moyen des rivieres. 


(b) A la ſuite de cette dion du combat de Jar- 
nac, le Rédacteur des Mémoires a inſeéré une lettre du 
Marechal de Tavannes a un de ſes parens: cette lettre 
contient toutes les operations militaires qui ſe firent 
depuis qu'on eut repris les armes en 1568, juſqu'au 


13 Mars 1569, jour auquel ſe livra la bataille de 
| Jarnac, Notre intention étoit de placer dans une Ob- 
ſervation ce monument precieux, -redige de la main 
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CHAPITRE XXII. 


Les Huguenots reprennent courage. Le Cardinal 
de Lorraine veut que ſes neveux commandent. 
Il inſpire de la jalouſie au Roy contre le 
Duc d Anjou. Le Duc des Deux-Ponts fait 
fa fonction avec les Huguenots par la faute 
des Catholiques. Le Cardinal de Lorraine 
S'tngere de commander une armee. Le Sieur 
de Tavannes Vapoſirophe durement. Combat 
de la Roche · O Abeille, Le jeune Duc de 
de Guiſe aſſiege dans Poitiers, eſt delivre 
par le Sieur de Tavannes. 


Lin PANTERIE qui n'avoit combattu enfer- 
mee dans Coignac , ſouſtint le victorieux. 


Cependant les Huguenots raſſemblez fe re- 
tirent vers la mer a Tonnecharante, ſe parent 


Fune riviere, eſperant de s'aller joindre aux 
(a) Vicomtes qui amenoient quatre mille 


meme du Martchal de Tavannes. Mais en le comparant 
avec les Memoires de Guillaume de Saulx, Sieur de 


Tavannes, ſon fils, nous nous ſommes convaincus que 


ce morceau sy retrouve en entier. II eſt ſi bien en- 


cadré dans le texte de ces Memoires, faits pour tre 


publics à leur tour, que nous avons cru ne pas devoir 
Fen ſéparer. Quand on y ſera parvenu, on aura ſoin 


d'en prevenir le Lecteur. ? 


(a) Par rapport à ces Vicomtes, liſez YQbſerva- 
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Gaſcons, renforcez de la Reyne de Nayarre 
reprennent courage. M. d' Anjou quitte Coi- 
gnac, repaſſe à Jarnac la riviere ſous eſpe- 
rance d'intelligence fautive a Angouleſme: 
adverty que les Huguenots tiroient devers 
les Vicomtes à la Garonne, repaſſe audit Jar- 
nac: la eſt ſceu qu'ils changeoient de deſſein, 
& n'alloient vers les Vicomtes, auſquels ils 
envoyerent Montgommery, charge de rafrai- 
chir Angouleſme en repaſſant. Monſieur de- 
bande M. de Martigues apres luy, qui defait 
quatre Cornettes, pour empeſcher de joindre 
les forces des Gaſcons avec le Prince (a) de 
Conde. Monſieur prit des petites places, 
Mucidan ou le Comte de Briſſac (b) fur tuẽ 
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tion, n®, 15, ſur . VI. Livre des Memoires de 
Montluc, Tome XXV de la Collection, p- 436. 
(a) L'Auteur des Mémoires a voulu dire PAmiral; 
&& non pas le Prince de Conde, puiſqu'il Etoit mort, 
2 moins qu'il wait entendu par 1 le Prince de Na- 
varre, & le fils du Prince de Conde, Fun & Tautre 
cenſes chefs de Varmee Proteſtante. 


TFC 


a 5 
ee 


: (b) Tous les Ecrivains du tems font le plus grand |; 
- | Eloge du Comte de Briffac. A 25 ou 26 ans il Ctoie | 
£ regarde comme un des meilleurs Officiers de la France. 1 
7 L biſtoire lui reproche d'avoir terni tant de belles i i 
5 qualites par une haine feroce contre les Calviniſtes. 1 


p D*Aubigne Pa loue mieux que perſonne, en diſant que 
« les ſoldats ne pouyoient eadurer la perte de leur 
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e es melde recognoiſtre „& aprés 


avoir pris Aubeterre & Bergerac, petites 


villes qu'ils attaquoient pour ne pouvoir rien 


faire aux grandes „ faute &artillerie mandèe 
de Paris, pour ne demeurer inutile; ne 


Pouvant contraindre Admiral de combattre 
Jui avoit les paſſages des rivieres libres? En 


ce temps le Sieur d' Andelot mourut a Xainc- 
tes; les Vicomtes ſcachans Monſieur ſur le 
paſſage, reſolvent de retourner en Gaſcongne, 
dont ils n'avoient envie de ſortir pour le 
gain qu'ils y faiſoient. Pendant la bataille de 
Jarnac, les Catholiques de Bretaigne avoient 
repris Tiffanges -& couru tout le bas Poic- 
tou; PAdmiral y envoye des forces, y leve 
deniers, & prend des places que les Catho- 
liques lay avoient oftees, il attaque Bourg ſans 
effect. PAdmiral raſſeure, & renforce ie 
pour aller prendre les Vicomtes en Auvergne, 
paſſer la riviere de Loire a Roüanne & aller 


joindre le Duc des Deux-Ponts , qui amenoit 


Jeurs Reiſtres. Monſieur adverty gagne le 
logis de Ville-bois , coupe chemin à PAd- 


wiral, fait mine Pal ler prendre douze canons 


5 Biiſſae, que Vamour des fiens, le eee 
» ble aux ennemis, & le cœur inſatiable d' honneur 
v préparoient à tout ce = Von — Pier. _ 


Page 283.) 
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\ Tours venus de Paris pour attaquer les 
bonnes places, & ne pouvant faire les deux, 


envoye ſcavoir lequel plairoit a la Reyne, 


ou d'eſſayer d empeſcher le paſſage a PAdmi- 
ral, ou que Pon attaquaſt les places. Sa 
Majeſte eſtoit d'advis que Eon ne s'amuſaſt 
aux villes, & empeſchaſl PAdmiral d'aller 
au-devant des Reiſtres, qu'elle avoit mis 


bon ordre pour garder le Duc des Deux- 


Ponts de paſſer. Monſieur a cet effect fortiſie 
le Comte de Ludes de troupes, & le jetta 
entre Poictiers & PAdmiral, cependant luy 
a douze lieues de Poictiers, vers Paris, pre- 
noit l' advantage ſur le paſſage. L'Admiral 
conſiderant que par ſon abſence toutes les 


villes demeureroient en danger, reſout valoir 


mieux hazarder Parmee Allemande que ſa 
conqueſteg: il ayoit. taſte de Vincommodue 
des Reiſtres devant Chartres; ceux- cy avoient 
eſte perſuadez ſe lever (a) dez la fuitte de 
Noyers. Les Huguenots ne ceſſerent d' epou- 
vanter les Lutheriens eſtrangers, leur faiſant 
croire que Pon vouloit exterminer ceux que 
Fon diſoit Heretiques , par ligue faicte avec 
le Pape & le Roy dEſpagne. Les maſſacres 
de France ſceus en Allemagne & en Angle- 


(a) Ceſt-A-dire lorſque le Prince de Conde quitta 


Noyers, pour ſe refugier a la Rochelle. 
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terre, fortifient leurs advis, monſtrent [Pena 
trepriſe faillie à Noyers, les Edicts de de- 
fence a ce qu'il n'y eut plus qu'une Reli- 
gion. Cela eſmeut la Royne d Angleterre 
d'entrer en ligue avec les (a) Lutheriens 
ennemis jurez du Pape & des Eſpagnols, 
& dont la paix eſtoit ſa guerre, la diviſion 
de ſes voiſins ſon repos, raiſon pour laquelle 
elle les entretenoit en trouble. L'argent de 
la Reyne d' Angleterre, la ſterilite d'hommes 
en Allemagne, l' hereſie, le Prince d' Orange, 
& Comte Ludovic chaſſè de Flandres, & 
Vollerade de Mansfeld ſont les ſources de 
ceſte leyce de Reiſtres. La Reyne ſans peur 
du Cardinal de Lorraine pour ſa Preſtriſe, 
jeuneſſe de ſes nepveux, & ignorance de 
M. d' Aumalle, imprudemment, comme Ci- 
ceron renaiſt Jule en Auguſte, fagoriſant le 
jeune Seigneur de Guyle : ceux de Bourbon 
& de Chaſtillon eftoient ennemis declarez , 
ceux de Montmorency en ſoupcon. Le Car- 

dinal de Lorraine ſe gliſſe en authorite (b) 


(a) On voit toujours la mime erreur ſubſiſter par 
rapport aux Calviniſtes, que les Ecrivains du tems 
confondent perpetuellement, avec les Lutheriens. 

(b) Ce fut alors que le Cardinal commenga à verſer 
dans le cœur de Charles IX le poiſon de la jalouſie: il 
parvint peu-a-peu a lui rendre odicux ſon frere le Duc 
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plus que la Reyne ne Peuſt deſire , continue 
de vouloir mettre ſes nepveux en la charge 
de M. d' Anjou, ne Poſe blaſmer directement, 
ſeulement calomnie ſes Gouverneurs & ſes 
actions, propoſe de les retirer à la Cour, 


& &appeller le Duc d' Albe & luy donner ſes 


nepveux de Guyſe ſous lay „pour comman- 
der en France. Le Sieur de Tavannes pe- 


netre ſes deſſeins, oppoſe la bataille de 


Jarnac, Pheureux commandement de Monſieur 
qu'il maintient en reputation, s'ayde de Pa- 
mitiè maternelle & intelligence de la Reyne; 
le Cardinal fruſtre fait reſoudre a Leurs 
Majeſtez le voyage de Metz, pour s'eſloigner 
des Conſeillers de M. d' Anjou. La Reyne 


ſeparèe, ils la contraingnent de donner le 
commandement a M. d' Aumalle ſon frere, 


de Parmee contre les Reiſtres. Sa Majeſté 
n'y peut reſiſter, toute ſa fineſſe eſt de faire 
dreſſer une ſeconde armee a M. de Nemours 
ſa creature & les joindre , eſperant que par la 
contrariete ils ne ferotent rien qui vaille, 
ce qui adyint, Le Roy a Joinville, arrive 
Lignerolles, envoye de M. d Anjou, par le 
conſeil du Sieur de Tavannes, requiert luy 


eſtre permis de laiſſer les Gouverneurs des 


provinces en teſte de Admiral en, Poictou, 
& qu'il luy fuſt accorde d'amener qninze 
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cens chevaux ſans bagage joindre les armees 
de- M. d'Aumalle & de Nemours, qu'il don- 
neroit la bataille au Duc des Deux-Ponts a 
ſon arrivee ; la Royne y conſentoit. Le Car- 


dinal ayant empiete plus d'authorité qu'il ne 


ſe deſiroit, $offence, menace, & rompt ce 
deſſein très-ſalutaire, & ce pour maintenir 
ſon frere en charge, comme fi ce luy fuſt elle 
honte d'obeir à un fils de France. Le Sieur 


de Tavannes (ſans paſſion, ne pouvant mieux 


pour PEſtat) conſeille depuis Poictou M. d' Au- 
malle en Bourgongne : luy eſcrivit qu'il y 

avoit audit pays une plaine de vingt - cinq 
lieues de long, & de quatre de large, bor- 
dee de la Saoſne & des montagnes , ou il 
falloit que les Reiſtres paſſaſſent. Ceſte plaine 
barree en deux parts de la Thille & de l'Ou- 
che, pres de Trichaſteau & de Nuys , donnoit 
lien commode de combattre les Reiftres, ou 
les empeſcher de paſſer. M. d'Aumalle (la 
Reyne eſtant retournèe de Mets a Paris) mar- 
che aux montagnes de Saverne, pour empeſ- 
cher le paſſage du Duc des Deux-Ponts, im- 
prudemment donne couleur aux bruſlements 
en France, par ceux qui s'allument aux 


frontieres d' Allemagne; les Reiſtres ſe mo- 


quent, prennent le chemin de Montbelliard 
& du Cointe de Bourgogne. M“. d'Aumalle 


& de 
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& de Nemours retournent haſtivement , 


ſe treuvent au front du Due des Deux-Ponts, 


qui paſſe a leur veue, faillent une douzaine 
ckoccaſions de combattre; laiſſent prendre 
Nuys & la Charité. Ces (a) Chefs diſcordants, 
ſelon la prevoyance de la Reyne) renverſent 
les conſeils de Pun de Pautre, $excuſent 
que la Reyne avoit deffendu le combat z 
prudent artifice de Sa Majeſte , qui craint 
que la victoire n'exalte M. d'Aumalle & la 


Maiſon de Guyſe, ou que leur perte n'hauſſaſt 


par trop les Huguenots, tant faut- il tenir 
la balance droicte à ceux qui donnent le com- 
mandement à perſonnes ſuſpectes. 

Ceſte armee de fix mille Reiſtres & d'autant 
de Lanſquenets, & deux mille Francois , 


nonobſtant le Duc des Deux-Ponts (31) em- 


poiſonne par les vins de preſent d'un Medecin 
d'Avalon ne laiſſe de paſſer n'y ayant faute 
de Chefs. Et apres avoir pris la Charite par la 
negligence de M. de Nemours qui n'y avoit 
envoye perſonne , marchent au rendez-vous 
que PAdmiral leur avoit donné, pour ſe 
joindre a luy en Limoſin. Monſieur ſe met 
entre deux, eſperant de battre l'une des 


(a ) Cette mèſintelligence entre les Ducs d mals 
& de Nemours, eſt également atteſtéèe par Caſtelnau & 
par la Noue. 
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armees ſeparement, favoriſe d'une riviere 
au Blanc, ſe joint proche Preuly a M. d' Au- 
malle. Les Reiſtres Huguenots à grande 
traicte traverſent le Limoſin, lentement coſ- 
toyez des deux armees de Monſieur & de 


M. d' Aumalle, neceſlitez de vivres, chargez 


de charroy : enfin furent approchez a la 


Souteranne, ou Monſieur propoſe la bataille 


a ſes Reiſtres qui eſtoient en nombre de 
de quatre mille; ils $excuſent ſar Ja faute 
des vivres. Monſieur ne laiſſe de ſuivre ſes 
ennemis juſques au petit Limoges, ou ſes 
Reiſtres firent le meſme refus de combattre. 


Le Comte de Mansfeld, Chef de l'armée 


en la place du Duc des Deux-Ponts, paſſe 
la riviere de Tienne, joint PAdmiral. La 
Reyne pouſlce du Cardinal de Lorraine qui 
blaſmoit les actions de M. d'Anjou , & plus 
de ſon conſeil, vint a PFarmce pour s'eſclaircir 
de la faute de r'avoir combattu avant que les 
ennemis fuſſent joinds. Sa Majeſtè veut aller 
à la guerre avec le Sieur de Tavannes, les 
armees à une liene Pune de Pautre, quaſi 
egales en forces, treuye une eſcarmouche 
attachee, un ruiſſeau entre deux gayable. 
Les Huguenots feignent de s'enfuyr, le Car- 
dinal de Lorraine crie que Pon pourſuive vi- 
vement, que tout S'en alloit en vauderoutesz 
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je Sieur de Tavannes le defend, & fait tout 
retirer ſur une coline. Soudain paroiſſent ſix 
mille chevaux qui eſtoient couverts Pune 
montagne, la Reyne les vit la premiere; 
dit a M. le Cardinal que e on Leut creu 
tout eſtolt perdus Le Sieur de Tavannes 
replique , u il eftoit impoſſi ble d'eftre Bon 
Preſtre & bon Gendarme, qu d chacun ſon 
meſtier neſt pas trop; qu il ſe dontoit bien 
d'une garde derriere. La Reyne retiree, les 
armees egales en forces, celle de Monſient 
( nonobſtant ia faute des vivres) palle la 
riviere pour combattre les ennemis. Elle ſe 
debandoit journellement, comme fi Parmee 
de M. d Aumalle eut apporte ceſle contagion 
parmy celle de M. d' Anjou; en neceſſite de 
vivres, contrain& de marcher ſur les brulle- 
ments des Huguenots, qui ſe logerent à 8. 
Frier advantageuſement. Monſieur vint à la 
Roche- la- belle (a) diſtant d'une lieu d' eux, 
aſſiette pareillement forte, ayant une marce 
un mareſt en teſte. Il y avoit une belle aſſiete 
plus proche entre les deux armees : le Sieur 
de Tavannes eſt Gadvis de la prendre, & 
xy placer a la pointe du jour , pour Jes 
deſloger en deſordre, & les contraindre au 
combat, ce qui n'eſt execute par envie & 

{2) A la Roche-PAbeille. | 
I. 2 
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contrariete des Capitaines. Le Sieur de Ta- 
vannes General & Mareſchal-de-Camp fait 
la pluſpart des eſtats de Varmee, & avoit 
fait ce logis bordant un ruiſſeau de P'infan- 
terie, la place de bataille tout proche & 
derriere eux. L*Admiral qui avoit recogneu 
Fadvantage de ceſte aſſiete entre les deux 
armees, Sen ſaiſit dez la pointe du jour, 


commence une eſcarmouche , attaque trois 


cens arquebuſiers Catholiques qui eſtoient 
en garde de ſon coſte au-dela du ruiſſeau. 
Stroſle, Colonel, au lieu de tenir ferme & 


(a) retirer ces trois cens arquebuſiers, & 


combattre favoriſè du ruiſſeau devant la place 
de bataille, ainſi qu'il luy ayoit eſte com- 
mande par le Sieur de Tavannes, s'advance 
avec quinze cens (b) arquebuſiers hors de 


(a) Les cauſes ſecrettes de I'tchec qu eſſuya Varmee 
du Duc d' Anjou à la Roche-PAbeille, ne ſe trouvent 
qu'ici : la Noue, Caſtelnau & d'Aubigné, font bien 
la relation du combat: mais aucun d'eux ne parle des 
particularites racontées par Tavannes. Cependant le 
recit du Sieur d'Aubigne merite d'tre lu. Sa relation 
eſt un tableau anime & plein de feu. I y eut ld, dit- 
il, grand combat a coups d'eſpees : les pluyes d une ſemaine 
renforcees ce jour-la , rendans la valeur ſujette a Lancienne 
vertu. | 
(b) Strozzi avoit remplace Briſſac dans la place de 


Colonel-Gencral de Vinfanterie, 
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fon ordre , pourſuit les ennemis qui fei- 
gnent de ſe retirer. M. de Guyſe & Martigues 


firent la plus grande faute, ſans comman- 


dement paſſent le ruiſſeau avec deux cens 
chevaux la pluſpart volontaires, donnent 
chaleur a toute P'infanterie, qu'il n'y eut 
plus moyen de retenir, & pourſuivent plus 
de quinze cens pas par de- là le ruiſſeau les 
ennemis. Quatre mille chevaux paroiſſent, 


leur tombent deſſus ſuivis de toute Parmee 


Huguenotte, viennent a la charge, auſſi-toſt 
M. de Guyſe avec deux cens cheyaux tourne, 
abandonne Pinfanterie qui ſe jette dans des 
paliſſades , leſquelles eſtant auſſi ſoudain 
rompues par la cavalerie Huguenotte, Pin» 


fanterie ſe met en route, laiſſe prendre le 


Colonel Stroſſe, & tuer quarame Capitaines, 

auſquels cingq cens de leurs ſoldats tiennent 
compagnie à la mort, & y en eut pluſieurs 
pris. Incontinent le Sieur de Tavannes ad- 
verty de ce deſordre dit: Je diſois bien vray 
que ces jeunes gens ga ſteroient tout, court a 


la place de bataille, raſſeure, remet tout en 


ordre, borde le ruiſſeau d'hommes; que ſi 
les Huguenots Peuſſent paſſe , il y avoit 
toute apparence qu'ils euſſent eu la vidoire 
entiere. Ils en furent empeſchez par le Sieur 


de Tavannes: eux tournent pour paſſer a 
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un village ou eſtoient logez les Italiens qui 


faiſojent un bout du camp, par ot: ils pou- 


voient entrer dans l'armèe. Le Sieur de Ta- 


vannes y arrive premier qu'eux, trouve les 
Italiens embarraſſez, leur infanterie & cava- 
lerie ne ſe pouvant ſecourir Pune Pautre 


vouloient opiniaſtrer Phonneur du logis, II 


remonſtre à M. le Comte de Sainct-Flour 
qui leur commandoit, & fait quitter le vil- 
lage, qui eſtoit les deux tiers de-la le ruiſ- 
ſeau, les ramene en la place de bataille, 
qu'il met en tel ordre que les ennemis n'o- 
{ent paſſer & ſont contraincts de ſe retirer, 
En ces allées & venues, le Sieur de Ta- 
vannes trouve M. de Guyſe , cauſe du de- 
fordre , luy dit: Monſieur, avant qu entre- 
prendre il. faut penſer, il vous fuſt eſte plus 
{ouable de vous perdre & mourir que faire 
ce que vous avez faid, Depuis M d Anjou 
luy dit qu'il ayoit bien lave la alle a M“. 
de Guyſe & de Martigues. Le Sieur de Ta- 
vannes reſpond : ce n'eſt pas tout, ul faut les 
chaſſer de Parmee, qu'il auroit plus d honneur 
avoir peu de gens obeiſſans qu un grand nom- 
bre de deſreglex. Le Sieur de Tavannes leur eſt 
contraire, il les cognoiſt deſirer de Phonneur 
& des charges aux deſpens de Monſieur ou de 
{on armes, allemblez au Conſeil , diſcqurang 
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de ce qui s'eſtoit paſſe, le roole des morts eſt 
| apporte : le Sieur de Tavannes le-dechire, 
diſant il faut parler de combat, non de dueil. 
L'armée eſtoit logee a la Roche -la - belle 
tres - advantageuſement, & ne ſe peut blaſ- 
mer le logis; mais bien la cavalerie qui 
mena Pinfanterie au combat, puis la laiſſa 
& s'enfuit. 

Les armees mal logees, fans vivres, Hu- 
guenotte ſe recule de cinq lieues, $approche 
de Nyort, aſſiegè & quitte du Comte de Lu- 
des a leur arrivèe. Eux en ſe rafraichiſſant 
deſirent nettoyer leur conqueſte de Poictou, 
par ambition, mauvaiſe intelligence des 8. 
d'Amville , Montluc & Terrides, qui avoient 
aſiege Navarrin : leurs deſſeins ne proſpere- 


rent point. La maladie de M. d' Anjou ne 


Fempeſche de ſuivre les Huguenots , envoye 
des forces au Comte de Ludes pour garder 
les villes de fon gouvernement que les Hu- 
guenots tenoient toutes en jalouſie. Iceux 
tournant teſte de pluſieurs coſtez , prenent 
Luzignan , enfemble les pieces du ſiege de 
Nyort, que le Comte de Ludes y avoit reti- 
rees 2? ſur ces OCEUrrences , le Sieur de Ta- 


vannes obeyt au commandement de la Reyne, 


& luy mande ſon adyis (32) par la lettre 
ſoulcripte. | 
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Regret ne ceſſe au Cardinal de Lorraine 
de voir le commandement de Parmee horg 
des mains de ſes nepveux, il les anime, les 


eſmeut, les excite, envoye à M. de Guyſe 


commandement du Roy Charles ſur les che- 
vaux legers, preparant obſtacle de ſon nep-_ 
yeu a Monſjeur, favoriſe de ſoupcon ſecret 
qu'il donnoit à Sa Majeſte. M. de Guyſe 
vent aller journellement à la guerre, ſe plaint 
eſtre empeſche en ſa charge de Colonel: apres 
pluſieurs refuſces, une luy eſt permiſe, il ſe 


treuve engage, ne peut ſe retirer a Parmee, 


eſt force de ſe jetter dans Poictiers, il fait 
de neceſſite vertu (a), dit $'y eſtre mis pour 
le ſiege. Le Sieur de Tavannes blaſme ceſt 
ate avenu ſans commandement : dit, que 
fa perſonne feroit attaquer Poictiers. L'Admi- 
ral P'afſiege contre ſon advis, force de ſes 
Capitaines Huguenots de Poictiers, il le met 
en telle neceſſitè qu*aucuns des Seigneurs 


aſſiegez opinept de ſe rendre. L'armèe de 


(a) Caſtelnau, d' Aubigné & les autres Contempo- 
rains diſent poſitivement que le jeune Duc de Guiſe 
fut envoye expres par M. le Duc Anjou pour de- 
fendre Poitiers. Les operations qui concernent ce ſiege 
ſe retrouveront dans pluſieurs des Memoires ſuiyans , 
& particulierement dans ceux de Caſtelnau & de la 


N Jule: 
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Monſieur affoiblie du depart de M. de Guyſe 
E des maladies, ſe rafraiſchiſſoit. Le S*. de 
Tavannes en colere de la faute de M. de 
Guyſe, le Cardinal de Lorraine voyant le 
peril de ſes nepveux, remplit la Cour de | 
faux bruicts, eontinue blaſmer le eonſeil de 
M. d' Anjou. Le Sieur de Tavannes luy reſ- 
pond pax le diſcours ſuivant (33), eſcrit a 
Beaulieu le unzieſme jour d' Aouſt 1569. 


C HAPITRE XXIII. 


Combat de Saint- Clair. Bataille de Montcon- 
tour. Les Huguenots reduits d la derniere 
extiemite, Le Cardinal de Lorraine fomente 
de plus en plus la jalouſie du Roi contre le 
Duc d Anjou. Charles IX vient a Parmee, 
Son Conſeil veut qu'on aſſiege Saint-Jean- 
Angeli. Tavannes S oppoſe. On ne 
| Pecoute pas ; i ſe retire, Preſens que lui fait 
la ville de Paris. Les Huguenots reparoiſſent 
en force, Le Sieur de Tavannes rappelle a la 
Cour. Sa franchiſe. Mort de ſon couſen le 
Sieur de Ventoux. Edit de pacificatian de 
1570. 
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Pas Padvis du Sieur de Tavannes l'on mar- 
che droidt pour couper le chemin aux Hu- 
guenots de leur conqueſte , les deux armces 
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ne ſcachans nouvelles l'une de l'autre ſe ren- 
contrent apres avoir fait quatre lieues. L'Ad- 
miral ſurpris, ne croyant que la prudence du 
Sieur de Tavannes devinaſt ſes reſolutions , 
penſe ſes conſeils revelez , ſe treuve empeſ- 
tre (a) en pluſieurs petites charges que le 
Sieur de Tavannes luy fai& faire, ſe raſſeure 
a la faveur d'un ruiſſeau. Les armes front à 
front, le canon de M. d' Anjou tue plus de 
trois cents hommes des ennemis, ſans eſtre 
peu endommage du leur. L'Admiral n'oſoit 
guieres advancer pour n'eſtre force a la ba- 
taille, ne youlant deſplacer de jour: la nui& 
en donne moyen aux Huguenots, qui à grande 
peine avoient garde de paſſer le ruiſſeau aux 
Catholiques tout le jour. Ils ſe logent à Mont- 
contour; Monſieur faict taſter le logis, le 


/ 


(a) A la ſuite du Diſcours du fliege de Poitiers, par 
Liberge , on trouve, p. 230, une relation de la ba- 
taille de Montcontour. On y voit que Leſcarmouche 
dont il sagit ici, ſe paſſa au port de Pilles, & qu'un 
ruiſleay, qui ſeparoit les deux armées, les empecha 
d'en venir aux mains, Sclon cette relation, il paroit 
que quelques modernes ont place mal à propos Teſ- 
carmouche en queſtion dans les plaines de St. Clair, 
puiſque ce fut dans ces plaines, dont Montcontour eſt 
Eloigne de deux lieues, que le lendemain ſe livra la 
bataille connne ſous ce nom, 
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treuve fort & pare d'une petite riviere , mar- 
che pour paſſer a la ſource (chemin coupant 
Ja retraicte des Princes) leur conſeil party 
ſur le deſlogement de nui& , ceux qui con- 
trefaiſoient les generenx ou pluſtoſt les fols, 
emportent PAdmiral à attendre Paube du 
jour, pour ne perdre reputation par la re- 
traicte honteuſe; il ſe laiſſe reſoudre (a) a ne 
fuyr entierement la bataille, & la donner Sil 
ne pouvoit paſſer autrement. En ceſte deli- 
beration ils veſtent des chemiſes blanches, 
ſont retardez des Reiſtres & Lanſquenets qui 
demandoient de Pargent , & refuſoient de 
marcher. Le Sieur de Tavannes , qui avoit 


preveu que s'ils eſchapoient ce jour il n'y 
avoit plus de moyen de les combattre, le 


voyant proche de Phyyer , fait marcher de 
grand matin Parmee ,'ſe treuys auſli-toſt a la 
plaine de Montcontour qu'eux. L'armèe de 


M. d' Anjou eſtoit de huict mille chevaux 
& de ſeize mille hommes de pied Fran- 


cois, Reiſtres, Suiſſes & Italiens, & quinze 
pieces de canon, Celle des Huguenots de 


(a) La Noue, dans ſes Memoires , avoue aufh que 


ces divers retardemens forcerent PAmiral de combattre 


dans une poſition defavantageuſe, & cela ne ſeroit 
penn arrive, sil elit gagné Ervaux , comme il le 
vouloit. 
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ſept mille chevaux & ſeize mille hommes de 
pied, onze pieces &artillerie. La campagne 
large, le Sieur de Tavannes croit qu'homme 
pour homme ils ſeroient plus forts que les 
ennemis, à cauſe de la Nobleſſe Catholique. 
Il range les bataillons & eſcadrons d'un 
front; celuy des Suiſſes, aucunement advan- 
ce, duquel il avoit couvert les flancs d'ar- 
quebuſiers & chariots, entremeſle les na- 


tions: ſur le flanc droict un regiment de gens 


de cheval Francois, un de Reiſtres & un au- 
tre d' Italiens: ſur la gauche deux de cava- 
lerie Francoiſe, & au milieu un de Reiſtre: 
fait un oft de reſerve conduict par M. de Coſ- 
ſe, qu'il met derriere les Suiſſes, Vartillerie 
advancee ſur les deux coings , proche la- 
quelle eſtoit Pinfanterie , Paiſſe droicte en 
forme d'avant - garde conduicte par M. de 
Montpenſier , la gauche qui eſtoit la bataille 
par Monſieur. L'armèe des Huguenots eſtoit 
de meſme eſtendue, les Lanſquenets & les 
Arquebuſiers au milieu; PAdmiral condui- 
ſoit Padvant-garde fur le flanc droict, & le 
Comte Ludovic commandoit à la bataille au 
flanc gauche: proche, Pail voyant ce que 
la penſèe a ſeulement conceu, il luy fait re- 
commencer ſa deliberation, & diminue ſou- 
vent du premier courage. Monſieur ſur un 
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tertre accompagne de ſes Capitaines , voyant 
la bonne mine des ennemis , mettoit en 
doute & en nouvelle deliberation le combat. 

Le Sieur de Tavannes connoiſſant que fai- 
fant halte, Parmee Huguenotte, a leur veue, 
tireroit droit a Ervaux pour paſler la riviere, 
dit: il n'eſt plus temps de deliberer, mais de 
combattre. La bataille reſolue, demande à 
Monſieur un cheval d'Eſpagne , va recog- 
noiſtre les ennemis, les approche, conſidere 
Fordre de leur marcher, leur aſſeurance, 
les juge en peur, parce qu*aucuns eſcadrons 
ne marchoient en gros uniment, & laiſſoient 


des intervalles au milieu deux, & que les 


piques des Lanſquenets ſe battoient avec 
plus de contenance de confuſion, que d'aſ- 
ſeurance, pour la haſte qu'ils avoient de 
paſſer. Soit qu'il le cogneut ainſt, ou qu'il 
le feignit, il revint avec ceſte remarquable 
& valeureuſe parole (a). Mon ſieur, avec 


( a) Dans la relation d&3 citée de la bataille de 
Montcontour, on lit, p. 242, « que Tavannes monte 
ſur un haut pour remarquer, par le commandement de 
» Monſieur, la contenance des Proteſtans „rapporte 
» que Dieu luy preſentoit occaſion de defaire ſes en- 
o nemis, & sil vouloit donner bataille, il eſtoit tems. 
v Monſieur louant Dieu de tres - grande allegreſſe, 
» comme ſon viſage le teſmoignoit, faites marcher au 
» nom de Dieu ( dit - il) ſans rompre Pordre' des ba- 
1 tailles v. 
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174 MRM O IRE S 
Payde de Dieu ils ſont d vous, je les ay re- 
cogneuz eſtonnex , Je ne porteray jamais ar- 
mes fe vous ne les combattex & vainquez au- 
jourd'huy ; marchons au nom de Dieu. Pa- 
role qui fut receue pour mot de la bataille, 
b | | & ſembloit que le ſeul corps du Sieur de 
Tavannes mouvoit les eſcadrons & bataillons 
comme ſes membres, craignant que les Hu- 
guenots reſquivaſſent le combat. Il tire 
Parmèe plus a gauche pour barrer le che- 
min d' Ervaux. Eſtans proches tous les eſca- 
drons & bataillons s'arreſtent d' eux-meſmes. 
Monſieur demande au Sieur de Tavannes 
quand il faudra aller à la charge? Il reſpond 
que c' eſtoit trop temporiſè, & que Partil- 
lerie endommageroit les eſcadrons. Le ſou- 
venir du traict de M. de Guyſe, qui faiſant 
halte à Dreux, avoit fait combattre & perdre 
M. le Conneſtable devant luy, pour apres 
avoir Phonneur & le fruict de la vidoire , 
eſtoit cauſe que c' eſtoit a qui marcheroit le 
premier, ou M. de Montpenſier, qui con- 
duiſoit Pavant-garde , ou M. d' Anjou avec 
la bataille; lequel le Sieur de Tavannes ne 
voulant laiſſer attraper, comme mondit Sieur 
le Conneſtable, fit faire halte a Monſeur , 
avant que deſire aux canonnades, envove 
par quatre fois commander a M. de Mont- 
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penſier, conducteur de l'avant- garde, d'aller 
à la charge, qui autant de fois le refuſe. 
Le Sieur de Tavannes luy monſtre eſtre plus 
fin que luy, dit tout haut a Monſieur : mar- 
chons puiſqu*il faut que vous ſerviex Pavant= 
garde: ce que voyant M. de Montpenſier 
(a), marche, commence aller au combat. 
Le Sieur de Tavannes voyant qu'il ne s'en 
peut plus deſdire, avance juſques à un vallon, 


la où il ſe met à couvert des canonnades: 


la bataille s'y arreſte pour donner temps a 
Payant-garde de charger la premiere „ la- 
quelle adyancee, ne peut plus faire halte, 
le canon ennemy donnant parmy eux, eſt 
contraincte de boire le calice : eſtant com- 
poſèe de quantite de Nobleſſe, charge la 
bataille des Huguenots qui ſe treuva devant 
eux, & qui eſtoit compoſee la pluſpart de 
Bourgeois, & des moindres Reiſtres, ayant 
P Admiral retire, le Comte Ludovic, & 
tout le bon proche de luy, a Pavant-garde, 
imprudemment a l'inſtant du combat, & 


ayant laifſe la bataille ſans chef. Luy qui 


menoit Pavant-garde, ſe treuye a Poppoſite 


(a) L'Auteur de la vie du Duc de Montpenſier ne. 
convient pas de ces faits. Selon lui, page 70, le 
Vicomte de Martigues dit hautement qu'on étoit re- 


devable a ce Prince ſeul du gain de la bataille, 
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176 _ MOFFRES 
de la bataille des Catholiques , ils demeurept 
ferme un temps Pun devant Pautre. Ce que 


le Sieur de Tavannes faiſoit pour donner 


temps à Pavant- garde Catholique de defaire 


la bataille Huguenotte qui eſtoit foible: ce 
que les deux parts virent advenir avant 


que la bataille des Catholiques & Payant- 
garde des Huguenots ſe joigniſſent; 3 ce qui 
encouragea les uns & decouragea les autres. 
Et eſtans les eſcadrons paflez les uns parmy 


les autres en fortune quaſi eſgale il y eut 
quelque deſordre à cauſe du cheval de Mon- 


ſieur qui tomba, & fut releve par le Sieur 
Marquis de Villars. Le Sieur de Tavannes 
envoye deux & trois fois haſter les Suiſſes, 
qui contre ſon ordre, & pour faire aller 
Pavant-garde à la charge, la bataille avoit 
eſte contrainte de les laiſſer derriere. M. 
Admiral conſiderant la defaicte de fon avant- 
garde, qui eſtoit ſa premiere faute d'avoir 
laiſſé charger les plus foibles aux plus forts , 
ſans combattre tous enſemble , fait une ſe- 


conde faute, faiſant retirer MM. les Princes 


de Navarre & de Conde trop toſt ou trop 
tard , parce que ſous ceſte couverture il fe 


retira plus de cinq cens chevaux avec eux 


ſans combattre: outre la defaveur aux ſiens, 
qui croyoient que ce fuſt une fuitte entiere. 
En meſme 


j 
4 
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En meſme temps les Huguenots de l'avant- 
garde conduicte par PAdmiral viennent à la 
charge à la bataille ; paſſent au travers les 
uns des autres, esbranlent fort Peſcadron de 
M. d' Anjou; & ſe rallient; ce que conſide- 
rant le Sieur de Tavannes (a) envoye encore 
deux ou trois fois haſter les Suiſſes. Cepen= 
dant pour gagner temps mene à la charge un 
autre eſcadron de cavalerie Frangoiſe , le- 
quel de-ſoy-meſme fait halte a vingt pas d'un 
eſcadron ennemy , & a force de coups d' eſ- 
pees que ledict Sieur de Tavannes donne fur le 
caſque c un Enſeigne; il les fait charger; & 
paſſant les uns parmy les autres tous les eſ- 
cadrons Frangois , Reiſtres & Italiens eſtoient 
fort rompus : & luy treuvant un eſcadron 
_ dHuguenots entier , un de ſes gens dit: 
Monſienr „ il faudroit charger ceux-cy, N'eſ- 
tant que lay quatrieſme paſle au travers de la 
charge, il ſe prit à rire, & reſpondit: Sera 
donc toy & inoy qui les chargerons, car nous 


ne ſommes pas davantage enſemble. De tous 


coſtez ſe faiſoient .des ralliements au partir 
des charges; & le Sieur de Tavannes conſi- 


( a) Tous ces details ſont également confirms dans 
la relation de la bataille de Montcontour „page 246 
& 9 5 
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derant ces ralliements neceſſaires proche des 
Suiſſes, qui venoient quali au trot, les ap- 
proche, les haſte, les ordonne. Et voicy ia 
troiſieſme faute de PAdmiral : Un gros eſca- 
dron de Reiſtres de quinze cens cheyaux , 
qui n'avoient point combattu, aſſiſtez de plu- 


ſieurs ralliez, jugent la vidoire eſtre en la 


defaicte des Suiſſes, marchent pour charger 
leur bataillon par flanc, les treuvent cou- 
verts de chariots ordonuez par la prevoyance 
du Sieur de Tavannes 5 ſont contraincts couler 
du long, recevant trois mille arquebuſades 
de Pinfanterie Francoiſe placèe entre les cha- 
riots & les Suiſles, au bout deſquels ils monſ- 
trem le ſlane, en faiſant leur limaçon accouſ- 
tumè au Mareſchal de Coſſp, „ayant ſon eſca- 
dron qui wayoit point combattu, lequel les. 
charge a propos, les, emporte. Ce gros de 
quinze cens chevaux Sen fuyant WO Cayant= 
garde des Catholiques, ayant.“ avantage- ſur la 
bataille Huguenotte, tout; ce qui eſtoit eſ- 
pars en la plaine de Pavantsgarde de Ad- 
miral, qui avoit eſtè rudement chargè g ſe 
joint, fe retire en gros vers le reſle.de: da 
cavalerie Huguenonte, & ne fe fait plus qu'un 
gros de quatre mille chevaux, qui ſe retirent 
en ordre, abandonnent "Fx" Lanſquenets , 


ſur leſquels la cayalerie Catholique.. paſle , 


px Mxss. Gas ARD DE TAVANNES. 179 
les Suiſſes (a) les achevent, & eſt defaicte 
toute Pinfanterie de Admiral. Ceſt oft de 
quatre mille chevaux ne peut eſtre enfonce 
par ceux qui ſuivoient la victoirè en petit 
nombre; les eſcadrons qui les ſouſtenoient, 
ne pouvans aller fi viſte, eſtoient contrainas 
de faire halte quand leurs ennemis tournoient 
& faiſoient teſte: PAdmiral avoit pris le de- 
vant, a cauſe d'une ble ſſure (b) qu'il eut au 
viſage. Ceſte victoire n'eſt ſuivie que deux 
lieues ; le Colonel Grand-Villiers du Comte 


de Ferrette , , commandant ? a dix mille Lanſ- 
. 1 


y 


(a) Les Suiſſes en maſſacrèrent la plus grande partie; 
d encore que pluſieurs deux ,. dit la Popeliniere, 
» Liv. XIX, fol. 140, mains jointes & genoux en 
» terre, s é&criaſſent: Bon Papiſte , bon Papiſte moy... 

. avoit été bleſſe en combattant contre le 
Rhingrave qui commandoit les Reitres de Parmée 
Royale. « Coup: cy ( raconte GAubigne, Livre Vs 
» p. 306 ) Sevance trente pas devant fon gros, & 
» FAmiral autant devant le ſien. Le Rhingrave porte 
» ſon piſtolet dans les dents de ce Chef : Tautre le 
p tue du contre-coup du ſien. L'Amiral blefle, voulut 
» couyrir ſon accident : mais le ſang Peſtouffant, il 
v fut force de ſe laiſſer emmener v. On congoit dans 
quelle cruelle poſition dut ſe trouver PAmiral après 
cette dcialte. « Ce vieillard ( nous apprend encore 
v d' Aubigné, p. 309) prefle avec la fievre, enduroit 
o tous ces points, & Pluſieurs autres qui lui venoient 
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quenets pour les Hugueuots, eſtoit couſift 
iſſu de germain du Sieur de Tavannes, qui 
le lendemain de la bataille le cherche pour 
le faire enterrer: il ne peut eftre recogneu, 
non plus que le Marquis de Bades, qui avoit 
auſſi eſte tue. Les Princes & le reſte de Par- 
mee Huguenotte ſe ſauyent dela la Charente: 
Chaſtellereaux , Nyort , Fontenay, Saind- 


Maixant , Partenay & Luzignan ſuyvent la 


fortune des vidorieux, qui enyvrez de leur 
bonheur tombent en differents adyis : les 


uns dCattaquer les places. Le Sieur de Ta- 


vannes opinoit au contraire de ſuivre PAd- 
miral & ſes Reiſtres par toute la France, les 
rendre dans une place & les aſſieger, qu' en 


ceſte pourſuitte les Reiſtres capituleroient 


» au rouge plus cuiſans que ſa ficheuſe plaie : comme 
v on le portoit en une litiere, I Eſtrange, vieux Gen- 
» tilhomme & de ſes principaux Conſeillers, chemi- 
» nant en meſine équipage, & blefſe, fit en un chemin 
» large avancer fa litiere au front de Vautre, & puis 
» paſſant la teſte à la e regarde fixement ſon 
» Chef, ſe ſepara la larme a Veil avee ces paroles: Si 
v eſt-ce que Dieu eſt tres-doux. La- deſſus ils ſe dirent 
» adieu, bien unis de penſce, fans en pouvoir dire 
» davantage : ce grand Capitaine a confeſle a ſes pri- 
» vez que ce petit mot d'ami Vavoit releye, & remis 
» au chemin des bonnes & fermes reſolutions pour 
» Lavenir v. 


a ts; 
2 
. — 
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renouant les pratiques qu'il avoit faites par- 
my eux devant la bataille. Pluſieurs contra- 
rient ſon advis , qui eſtòit gain de cauſe: 
ceux de Montmorency qui reuſien: deſire la 
victoire de PAdmiral ny ſa ruine, autres ne 
vouloient la reputation entiere de M. “An- 
jou, craignant que les Caynaines pres de 
luy vinſſent plus en faycur qu'ils n'eſtoiĩent 
proche du Roy. Le Cardinal de Lorraine de 
ceſte meſme inchinatiom, voyant par ceſte 
grande reputation ſes nepveux exclus du 
commandement; le Comte de Nets, favory 
du Roy & de la Reyne, ſoufie a Sa Majeſté 
que la reputation de ſon frere luy doit eſtre 
fuſpecte, qu'il ne tay deyort permeittre dackes 
ver la ruine des Rugucnots, & ie la reſer- 
ver; ce qu'il perſuadoit pour fon intereſt y 
croyant deyenir auſſi - toſt Capitaine qu'il eſs 
toit devenu favory. Le Roy mande à fon frere 
qu'il tienne ferme, qu'il alloit à arme. Le 
Sieur de Tavannes debat le contraire , pen- 
fant vaincre par les raiſons de guerre, ne 
prenant garde que celles de PEſtat du Roy 
les emporteroient 2 Sa Majeſte euſt mieux 
ayme les Huguenots a naiſtre, que la yidoire 
entiere à ſon frere. Le ſieur de Tavannes g. 
contrariè & offence, demande conge , obtint 
de Monlieur Faller vers le Roy. Toute Iz 
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182 MERNMOIRE S 
France recognoiToit que ce qui eftoit paffs 
eſtoit par ſa ſeule prudence & conduiQe : 
wayant M. d' Anjou experience que ce que 
Paage de vingt ans luy en pouvoit permet— 
tre. Les batailles de Jarnac, de Moncon- 
tour, levée du ſiege de Poictiers eftoient 
attribuèes ſans difficultè audict Sieur de Ta- 
vannes. Monſieur avoit fait porter toutes les 
enſeignes & cornettes conquiſes en ſon logis, 
luy ordonnant de les envoyer au Roy; ce 
qu] fit par Vedignac, Enſeigne de ſa com- 
pagnie. II arriva toſt après vers Sa Majeſte , 
ſe ſouvenant tousjours de ſon opinion rejet- 
tee; prevoyant l'advenir, recherche le moyen 
d'avoir ſon conge , feint dbeſtre davantage 
caſſè du travail des deux ans qu'il avoit eſté 
continuellement à la guerre, demeure en ſon 
logis. Le Roy & la Reyne le vont voir, le 
preſſent de les accompagner au ſiege de St. 
Jean- d' Angely (a). Il dit que ce n'eſtoit à luy & 
reſpondre, que Sa Majefle qui avoit tout pou- 
voir ſur luy con ſidera ſi $i eſtoit de fer plus 
que les autres; & que malade, Sil luy per- 
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(a) Les Memoires du Maréchal de Vieilleville nous 
diſent bien qu'il fut chargé des operations du fiege de 
St. Jean d' Angeli: mais on. n'y trouve aucun renſei- 
gnement ſar les intrigues de Cour. dont parle Tavanz 
Res, & qui le forcerent a demander fa retraite, 
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mettolt de Saller giterir, il sen pouvoit ſervir 
deux fois: autrement que ja maladie augmen- 
tant le rendroit inutile , qu'il feroit ce qu'il 
luy commanderoit. Le Roy ne VI ola davantage 
preiſer (a): a cela ayde le rapport des Me- 
decins , qui voyant fon urine rouge qu'il fai- 
ſoit de long-temps ainfſ, le jugent plus ma- 

lade qu'il ne diſoit, il obtint ſon conge. 
Le meſme jour la Reyne luy mande que 
Morvert (b), ſoldat de Monhy Huguenot 
Pavoit tué, & s'eſtoit venu rendre. Il reſ- 
pond : Cela merite la corde, que ſi telles gens 
ſe repoivent, nuls Capitaines de leurs ſervi- 
teurs , ny Leurs Mae ftex-me/] mes ne ſerozent 
en ſeurete. Il paſſe a Paris, on ſa reputation 
le precede, recoit des citoyens tout Phonneur . 
accouſtume a faire aux Sauveurs de la France, 1 
avec preſent d'un vaze & d'un baſſin aux ar- | 
mes de la ville, non jamais donné qu'aux 
très-ſignalez Capitaines, & Princes victorieux. 
Il gen retourne chez luy charge d'honneur 
& de gloire, & ce autant plus que le Roy, 
Monſieur & ſon armee demeurant comme 
corps fans teſte, wWayant creu ſon conſeil, 
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(a) e dans ſes Memoires, dit poſitivement 
que Tavannes aſſiſta au hiege de St. Jean d' Angely. 

'F b) Son vrai nom ᷑toit Louviers Maurevel, S eigneur 
de Maure vert en Brie. 
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ne font rien qui vaille: aſſiegent St. Jean 
FAngely, perdent deux mois de temps, M. 
de Martigues & pluſieurs Capitaines tuez 


ruinent leurs armees, donnant loiſir a PAd- 
miral de ſe raſſeurer; lequel juge ne pouvoir 


ſubſiſter dans les villes avec les Reiſtres, 
en danger deſtre praticquez , leur promet 
& tient argent & conduicte, va joindre en 
Gaſcongne Montgommery victorieux de Ter- 
rides, riche de ſes deſpouilles employees au 
payement des Reiſtres. Tous paſſent la Dor- 
donne, arriyent en Quercy au temps que 
Nyſmes fut pris pour eux par un Treillys, 
& Vezelet failly par Sanſac qui leve le ſiege. 
La priſe de Sainct-Jean d' Angely n'eſmeut 
tant à la continuation de la guerre, que la 
ruine de Parmee advenue en ce ſiege fit de- 
fixer la paix, ay dèe des contrarietez naiſſantes 
entre le Roy & ſon frere; qui ſe retirent à 


Paris, couvrans leur emulation, que les Hu- 
guenots rompus n'ẽtoient plus que gibier des 
Gouverneurs des pais, leſquels ils fortifient 


d᷑hommes. Les Frangois accouſtumez d'obeyr 
au frere du Roy ne ſuivent les Gouverneurs, 
qui par negligence & mal-entendu donnent 
paſſage a PAdmiral en Languedoc & aux 
Cevennes, & entre en Bourgongne. Le Sieur 
de T Tavannes eſtoit alle treuver le Roy Par 
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fon commandement, qui diſoit que fans luy 
fon Conſeil ne faiſoit rien qui yaille. Il le 
treuva a Argenton : Sa Majeſte luy demande 
il avoit veu ſon frere , il entend que c'eſt 
a dire, replique qu il ne faiſoit la reverence 
& perfonne premier qu'a ſon Mai ftre. Ceſte 
reſponce pleut a Sa Majeſte, qui le mene 
chez la Reyne, ou il dit, qu'il n' avoit 
plus à la Cour que les filles de ſon temps, 
parce qu'elles e ſtoient mariges tard. Le Sieur 
de Tavannes conſeille la guerre ouverte, le 
Roy pour Chef, ou sil ne vouloit employer 
ſon frere, qu'il employaſt le Prince (a) Dau- 
phin, qui eſtoit ſans deſſein pour ruiner les 
Huguenots. Ceux qui propoſent mauvais 


conſeil à Leurs Majeſtez par temps & arti- 


fices gagnent la Cour, inclinent a la paix; 
les malheurs ſurvenus aux condudteurs des 
petites armees les y precipitent. Le Mareſ- 
chal de Coſſè avec une petite armee , S op- 
poſe aux Huguenots a Arnay-le- Duc, perd 
deux cens Catholiques; Payantage en demeure 
a PAdmiral qui Sen prevaut , ſe retire a la 
Charite , promettant paix & argent a ſes 
Reiſtres. La trefve eſt en cbaucunes provin- 
ces; en Poidoou, Puiſgaillard, pour eſtre 
venu de loing chercher le combat ſe tra- 


(a) On nommoit ainſi le fils du Dug de Montpenſier. 
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devant luy, s'embuſque en bataille dans un 
vallon, regoit Puiſgaillard deſordonne, pen- 
ſant ſuivre une vidoire (a) treuve une honte. 


Il avoit laifle fon infanterie derriere, il eſt 


renverſè ſur eux, leur porte peur & fuit en- 
ſemble, ſont defaicts en perte de trois mille 
hommes de pied, & deux cens cinquante 
che vaux. Sur le point de la paix, ceſte aigre 
nouvelle portce au Conſeil, les attriſte. Le 
Sieur de Tavannes qui oyoit un peu dur, 
demande, qu'*eſ{-ce? On luy dict: C'eſt Puiſ 
gaillard qui eſt defaid : ho ho, reſpond-il , 


(a) C'eſt ce combat que les Proteſtans ont appelle 
la bataille de Lugon, Les Catholiques,' commandes par 


Puy-Gaillard, étoient trois fois en plus grand nombre 


que les Proteſtans. Ceux-ci neanmoins voulurent com- 
battrez & la Noue profitant de leur ardeur, gagna une 
victoire N ; telle Etoit la modeſtie de cet hom- 
me rare, qua peine en fait-il mention dans ſes Mc- 
moires. D'Aubigne en decrivant ce combat, Liv. V, 
p- 331, rapporte une anecdote qui peut ici trouver 
fa place. La Noue ayant ordonne a un de ſes Capitaines 
de charger: comme il sy -preparoit, le Miniſtre, dit 


notre Hiſtorien, 1 ce Capitaine de haranguer ſes 
foldats. Celui-ci 7 prit ainſi: Compegnons , Monſieur 


Vors £7 tent dire vrai: recommandons nous a Dieu, & à 
ban de Froppe- fort Le premier qui tirera que la 
bourre n'entre, je le terai, fi j*en reſchappe.. Voila de 
Ces traits de ferocite qui peignent F i eſprit du tems. 
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cela n'eſt pas trop gaillard, Ce mot receu en 
riſee de Leurs Majeſtez, en meſpris de ceſte 
perte, ſortent du Conſeil riant, a Peſtonne- 
ment des Deputez Huguenots qui eſtoient a 
la porte attendant la paix. L'Admiral ſe faſ- 
choit de la peine que nul ne ſcait fans eſpreu- 
ve, de faire la guerre contre le Roy, deſiroit 
la paix: ces petites baſtonnades la firent 
faire. La Rochelle, Montauban , Cognac & 
la Charité donnez pour deux ans pour ſeurte 
des Huguenots, les Reiſtres payez & ren- 
voyez, Admiral & les Princes ſe retirent 
a la Rochelle, reſolus de ne ſe fier plus qu'à 
propos. Pendant ces trouble de France, le 
Duc &Albe en Flandres s'eſtant les Comtes 
d'Aiguemont & d' Ornes fiez ſur des belles 
paroles, ſont pris & decapitez. Le Prince 
Orange, Comte Ludovic, & autres ne Sel- 
tans voulus fier, levent des troupes en Alle- 
magne, entrent au Pays-Bas. Le Duc d' Albe 


qui s'y eſtoit affermy, ayant baſty les cita- 


delles d' Anvers & de Gand, par ſa prudente 
conduite les chaſſe hors du pays, les contrainct 
d'entrer en France. Le Prince d' Orange fe 
joint avec le Due des Deux-Ponts, & furent 
une partie des Reiſtres qui allerent a Mont- 
contour ſe faire defaire. La Reyne d' Angle- 


terre, ennemie des Eſpagnols, de contraire: 
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Religion, deſire empeſcher & s'oppoſer à la 
grandeur d'iceux, de qui leur guerre eſtoit 
fa paix, eſtant entree en ligue avec tous les 
Huguenots d' Allemagne, France, & Flandre, 
eſpere de ſe maintenir par le malheur d' au- 
truy, favoriſe les rebelles de Flandres comme 
elle avoit fait ceux de France, par ſon moyen 
pluſieurs villes ſont ſurprinſes. En Pannee 
1569 la Reyne d' Angleterre „ qui avoit ar- 
Teſte celle d'Eſcoſſe priſonniere , Paccule de 
conjuration avec le Duc de Sufolq (a), 
le fait condamner par une vieille loy An- 
gleterre, qui defend d'eſpouſer aucune Prin- 
ceſſe ſans le conge du Roy : elle cherche 
les moyens de faire mourir la Reyne d' Eſcoſſe 
priſonniere, pour atterer les ſoulevements 
de ſes ſubjects malcontens, & autres mou- 
vements qui ſe faiſoient en Eſcoſſe pour la 
Religion Catholique, favoriſant aux Gouver- 
nernemens les plus grands qui eſtoient Hu- 


(a) Le Redacteur ſe trompe : ce n<toit point le 
Duc de Suffolck , mais celui de Norfolck, qui vouloit 
Epouler la Reine Marie: il fut trahi par ceux memes 
qui lui avoient ſuggéré ce projet. Le Comte de Mur- 
ray, Regent d' Ecoſſe, & le Comte de Leiceſter, favori 
d'Eliſabeth , ne ſe firent pas dhonneur en denoncant ce 
Seigneur infortuné. ( Liſez Hiſtoire de la Maiſon de 
Tudor, par Hume, Tome IV, & IHiſtoire d'Ecoſſe, 
par Robertſon, Fome II, p. 390, &c.) 


, 1 2 ST — 3 P 
4 - 


— 


— 


— 
— — ——— 
- — — - by 6 
> - 
* 


8 — — 
e 
- 
——_ - 


DE Mkss. GaSPARD DE TAYANNES. 189 
gue nots, entre les mains deſquels eſtoit le 
jeune Roy d' Eſcoſſe; & le Regent Jacques 
(a) Stuard ayant été tué par David, elle 
favoriſe le Comte de Chaſtelleraux qu'elle 


avoit tant hay , pour: ce qu'il eſtoit le plus 
fort. 


En Pannee 1570 ee Claude de Saulx, 


Seigneur de Ventoux, parvenu de grade en 
grade, de ſoldat, Capitaine d'arquebuſiers 
a cheyal au camp d' Amiens, deſpuis Lieu- 


tenant de Genſdarmes, Gouverneur de Beau- 
ne, & apres Lieutenant de Roy en Bour- 


gongne , en Pabſence du Sieur de Tavannes, 
auquel il ſervit & ayda à conſerver la pro- 
vince contre les rebelles Huguenots au com- 
mencement des troubles, & en ſon abſence 
ayda tres-utilement M. de Nevers a reprendre 
Maſcon, que les Huguenots avoient ſurpris 
une autre fois, depuis qu'ils en ayoient eſte 
chaſſès par le Sieur de Tavannes. Et fe treu- 
vant ſeul Commandant en Bourgongne, lorſ- 


que Parmee des Reiſtres conduids par le Duc 
des Deux-Ponts paſla, conſerva non-ſeule-= 


ment les grandes villes, mais les moindres; 
auſquelles il ſe jetta à la teſte de Parmee 
Huguenotte, que les Sieurs d'Aumalle & 


(a) Jacques Stuard, Comte de Murray , fut allafing 
en 1570, par Hamilton de Bothwellhaug. 


* 


* 
A . nt 
r— — EE IO —— . c ˙———————— —— — — — . 
: —_— EE 7 Re nu BETTE . ——̃ v— FT EE ne = a re ³˙·wmnm᷑̃˙— ̃ ̃ ̃ :!:! E 
7 — : — — TE DDE T DB 33; > = 34% = : K IR _— 
P = A — . 5 - OI" BS IF. - „SAA —— LESS 
** © * r 2 * , N - > wg = * 7 = . — — 2 x 
5 3 K As I ESE 2 — ff ⁵²—œ : 92 SES FIC tA * 2 
1 * £ 5 . 2 _ 2 = —_— > * —_ EE ISS ko ' Lge a I = - —— — * F 1 2 — 2 
— * N = 1 E —— — — ' px % * —— 1 - 
i e MI * — — — — n * 5 > OE TOTES C2 az 
—— A — — 
FT 4 D — 


CP.” r 2 22 
— = * — a — — — — — 

— 8 2 4 ——— * A 
——— — 1 4 Y — 2 * 8 — 2 __- 

* — —— ed co ee — . — <4 ado — * 
" PW — —_ — — —— — — — — 
—— 4 one _ — — —— —— oak a I 
- | 8 
— —— — — 


— Dom 


- - — S — 
Lain... 4 * 2 - 
— — — — ü — ————__y l.. 7—r——— rc. 7 , — 
7 > > N po 
_ - 


— — — 
8 — 


— 
— 


ä 
ORE 
— 2 
a 


4 
= > 
OY 


190 MF MOIRE S 

de Nemours ſuivoient en queiie. Enfin acca- 
ble des maladies ſuſcitees par le faix des 
armes, mourut jeune & avant temps, ſuivit 
le chemin de ſon frere aiſne , le Sieur de 
Torpes, Gouverneur d'Auxonne, mort une 
année auparavant : gens vaillants , & qui 
laiſſerent des enfans (a) de meſme etoffe. 


(a) Le Vicomte de Tavannes remarque « qu'il y 
» en avoit un qui eſtoit guidon de ſa compagnie , & 
» qui ( ajoute-t-il ) eut fllory & ſe fuſt ſignalé, ſi le 
» trop de valeur n'euſt precipite fa vie en querelles, 
» quil devoit avoir réſervée pour fa patrie „. Son 
Commentaire offre enſuite Plußeurs points de vue ré- 


| diges en forme de diſſertations. D'abord il diſcute la 


manière dont un Gouverneur de place doit ſoutenir 
un ſiége, les meſures qu'il a a prendre, & les pre- 


cautions dont il faut qu'il uſe. De-la H paſſe a des 


obſervations deſtinèes pour ceux qui vont a la guerre. 
Troifiemement , il apprecie la valeur des Reitres; & 
ſelon lui ils n'etoient pas redoutables. Ces diſcuſſions 


ſont terminees par quelques reflexions ſur les batailles 


de Jarnac & de Montcontour, & ſur le pen d'avantage 
que retirent des guerres ci iles ceux qui en ſont les 
auteurs, Telle eſt la ſubſtance de tous ces objets quiil 
traite en onze pages in-fol. à deux colonnes, & qu il 


nous a paru ſuffire dindiquer, parce qu ils n'ont aucun 
rapport avec le texte hiſtorique, 
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Le Sieur de Tavanues marie fa fille au Sieur 
de Mortemar , & Jon fils a la fille du 
Comte de Charny. Le Duc 4 Anjou lui 
offre une penſion. It ne 7 accepte qu'avec 
la permiſſion du Rol. II blame le Duc 
Anjou de la vie licentieuſe % mene. 
Duretè des propos qu'il tient aux C ourtiſans. 
I eſt nomme Marechal de France Ses avis 
rendans au ſoulagement du peuple, & au 


bien de Etat. Conſeil qu'il donne d Ca- 


therine de Medicis pour avoir le ſecret de 
la” Reyne de Navarre. II diſſuade lc Duc 


4 Anj oi Pepouſer Eliſabeth , Reine Fi An- 


Te. . „ . 


- 4 # a. * 


U 570] Atte tant 3 victoires la paix hon- 
teuſe (a) accordee par la Reyne, pour gagner 
trois ans d'aage a ſes enfans, neceſſairè pour 
gouverner, & pour ruiner le party Huguenot, 
lequel (ambitieuſe) elle ne youloit du tout 
atterer , pour s 'en prevaloir comre les erifans 
Propres a un beſoin; ou autres qui youtroient 


(a) On verra Caſtelnau, la How & le "Marichal 


195% 41.4 


de Vicilleville 8 exprimer bien differemment ſur cette 


paix ſi neceſſaire pour empecher la ruine entière du 
R6yaume, gs 8 
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Ja depoſſeder de ſon Gouvernement.) uge le 
profond repos contraire à ſon deſſein, & aux 
levees de deniers extraordinaires qu'elle deft. 
roit. M*. de Lorraine conſentent a ceſte paix, 
ſous eſperance d attraper les Huguenots de- 
ſarmez, leſquels hauſſez des proſperitez ad- 
venues depuis Montcontour , par la faute 
des Catholiques, rencouragez ne deſſeignent 
tien de bas. Le Sieur de Tavannes craint 


d'eſtre garant de ſes conſeils aux evenements 


mauvais qui pourroient, ſucceder, pour n'eſtre 
creu qua moitié, contrarie par les divers buts 
& deſſeins de la Cour, ne s' oppoſe a la paix; 
penſe à ſes affaires domeſtiques. Marie ſa 
fille au Sieur de Mortemar ( 34) le Plus riche 
Gentil-homme de Poitou; ſon fils, a la fille 
du Sieur Comte de Charniy (a), auquel il 
fait avoir la reſerve de Peftat de Grand- 
Eſcuyer, tenu par le Sieur de Boiſy ; ſon 


beau - pere. Luy donne Ja Lieutenance de 


Bourgongne qu'il avoit ſous promeſſe de la 
rendre dans ſix mois à ſondit fils, à quoy ledit 
Comte de Charny manquaz tant peut l' amitiẽ 
des peres , qui ſe deſpoüillent des grades, 


(a) Leonor Chabot, Comte de Charny. II fut un 
des Gouverneurs de N qui ne voulurent point 
faire exccuter les ordres de la Cour, 4 Lepague. de: la 
St. Barthelemy, II n'y cut point de maſſacre a Dijon. 


Pour 
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pour faire avoir des filles heritieres a leurs 


enfans. Le Roy & Monſieur , ſon frere, en ja- 


jouſie à qui ſeroit le S. de Tavannes, chacun 
le deſire: M. d' Anjou luy offre deux mille 


livres de penſion, il les refuſe, ſi ce neſt 
avec permiſſion du Roy. Apres avoir monſtre 


qu'il n'eſt loiſible aux ſudjects de prendre 
penſion que de leurs Scuverains ; 3 Faccepte 
par commandement de Sa Majeie. M. 4'An- 
jou riche d'appennage & Phonneur, mignon 


de ſa mere (qui le prepare pour s'en ſervir 
contre le Roy ſon fils, s'il luy vouloit oſter 


le Gouvernement des affaires) ſe plonge 
aux plaiſirs. Le Sieur de Tavannes Ven re- 
prend, luy remonſtre que la mort vient aſſez 
toſt, ſans Pavancer par voluptez (35) & 
irritemens Cappetit extraordinaire, ruine 
dane, de corps & de reputation. Les def- 
penſes exceſſives continuantes aux nopces 
de M. de Guyſe, & de la veufve du Prince 
de Portian, ledit Sieur de Tavannes s'en 
mocque, dit an Roy qu'il vor:lorr faire un 
feſtin, & qu au lieu des chantres qu'ils fai- 
ſoient venir dans les nues feintes, il en feroit 
venir qui diroient cefle verite - vous efles 
des ſots; vous deſpenſe voſlre argent en 


feſtins, en pompe & maſques , & ne payex 


Genſdarmes ny ſoldats , les eflrangers vous 
Jome XXVII. N 
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battront ; fe mocquant des prodigalitez 43 


Roy, faides a gens ſans merites. Dict quit 


avoir tant fait battre un mauvatis chien, qui 
prenoit le meilleur morceau a la curee d'un 
Chef, qu'il rendit ſa gorge, & que les Turcs 
mangeotent un batteau de foing devant les 
Chreſltens , auſquels ils faiſoient payer de 
Pargent diſans qu'ils avoient mange pour leur 
donner paſſetemps. Que les Courtiſans deman- 
doient au bout de deux ans rcompenſe, enquis 
pourquoy , ils ne pouvoient reſpondre, ſinon 
que pource qu'ils avoient bien regardez Sa 
Majeſte. Dict que la Cour reſſemble une eſtable 
de pauvre Gentil-homme, Id ou Pon met les 
chevaux , les aſnes & les baus en meſme 
ratelier ; fon merite faiſoit prendre toutes 
ſes gauſſeries (a) en bonne part. Les Hu- 
guenots a Paccouſtumee continuent les plain- 
tes des le lendemain de la paix. Le Roy 
nomme le Sieur de Tavannes avec autres 
de ſon Conſeil pour pourvoir aux differents 
& rancons des priſonniers. Il le fait avec 


tant de juſtice que les Huguenots - meſmes 


ne youloient autre arbitre. Il refuſe ſouvent 
Caller au Conſeil des finances, reſpond ne 
fe vouloir damner pour accroiſtre les tailles 


(Za) La dureté de ces pretendues gauſſeries prouve 
gombien les mœurs Etoicat alors apres & groſſières. 
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du Roy. Il ſe fuſt volontiers retire pour 
faire ſon ſalut, n'euſt eſte le deſir de la 
grandeur de ſes enfans; ſon integrité paro't 
à la reſponce ſuivante aux inventions du Sieur 
de Marillac (a). 

Je dis que tous ces articles propoſez 
$ par le Sieur de Marillac, Financier, ten- 
v dent a ſubſides, non: ſeulement ſur le pau- 
» vre peuple, ains auſſi ſur la Nobleſſe & 
» ſur P'Egliſe, d'autant que les poincts on 
v il parle d'eriger Officiers, ſont tousjours 
» plus de deſpence pour un chacun, & fi 
» entin reviendra a grands fraix au Roy, 
» pourla grande quantite Cargent qu'il fau- 
» dra pour les gages; outre qu'au lieu de 
» reformer la Juſtice pour Pequite & ſoula- 
» gement du peuple, cell y adjouſter intinis 
0 pilleurs à ſa ruine. 

» Quant aux ſubſides de payer un denier 
v pour livre de chaque contract, ou vendi- 
» tion qui ſe fait, c'eſt la meſme taille pour 
» la Nobleſſe; & plus ſur icelle que ſur 
v autres, d' autant qu'ils ont plus de biens, 
v & contractent plus ſouvent. 


(a) Guillaume de Marillac, Sieur de Ferrieres, 
frere de Charles de Marillac, Archeveque de Vienne. 
II fut Surintendant des Finances. ( Additions aux Mé- 
moires de Caſtelnau, Tome I, p. 497. 
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» Quant aux ſubſides fur les fatines & vin, 
il ſe treuvera de meſme, la Nobleſſe ſera 
plus a la taille que les autres, & prendront 
une partie du revenu de leurs moulins. 
Le pauvre peuple, comme laboureurs en 
ſeroient auſſi chargez par trop, d' autant 
que la pluſpart ne vit que de pain. Enfin 
il ſe treuveroit bien dur, que les hommes 
ne peuſient manger un ſeul morceau qui 
ne portaſt ſubſide. 

It y a auſſi fort peu de propos de prendre 


& payer, le vin a la vigne, parce qu'il 


n'y auroit point d'egalité en ce ſubſide 
par le Royaume, & tel pays queſt tout 
de vignoble, où eſt ordinairement le plus 
pauvre peuple ne vivant que de ſes bras, 
payeroit cent mille livres ou tant de ſub- 
ſides par an, plus que les meilleurs, ol 


il n'y a vignoble. Et a tous evenemens, 


s'il falloit prendre ſur le vin, & que Von 
ne vouluſt craindre d'eriger ſubſides ſur le 
peuple, le faudroit prendre lorſqu'il ſe vend 
en deſtail, d' autant que par tout il s'en 
vend, & y ſeroit la Nobleſſe moins inte- 
„ a 

» Et touchant celuy de vendre des bois 
par coupes, cela eſt juſte & raiſonnable, 
ſans faire tort a pexſonne. 
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v» Et quant a reduire les rentes qui font 
» au demier quinze, il y a quelque appa- 
» rence, attendu le gain qu'ont desja ſait 
» ceux qui les tiennent; c'elt le moins mau- 
p vals. 1 
„ Aprts avoir veuz les moyens baillez par 
» le Sieur de Marillac, & conſiderez ce qui 
» touche a VPeſtat de la Couronne, il n'eſt 
» poſſible de treuver bon un ſeul des articles 
» qui intereſſe la Nobleſſe, ny qui la rend 
» taillable & de ſerve condition: d' autant 
» que Pon ſcait bien Pinconvenient qui en 
peut advenir au ſuſdict eſtat. Les exemples 
ven ſont recents de tous coſtez, & faut 
» neceſſairement conſiderer que celt ce qui 
v ſouſtient la hauteſſe du Roy & PEſtat, pour 
» eſtre courageuſe, & partant doit eſtre te- 
» nue libre & mende par amour, qui enfin 
» ne veut mettre tout au hazard, en ce 
» temps que les cervelles & fantaiſies ſont 

» trop remuantes, » 

Au mois de Novembre le Roy Charles 
eſpouſe Eliſabeth d'Auſtriche, fille de Ma- 
ximilien, Empereur, eſperant (en vain) 
pour le peu de puiſfance que les Empereurs 
ont en Allemagne, par ce mariage rompre 
les levees des Reiſtres fi accouſtumez a venir 
en France, Le Sieur de Tayannes, ſans grade 


N 3 


r err x 
A; nt ty j 
2 5 2 — 
— ps” 


-—- 7 aw xg 
— TOE 
Ko 46 


e 45 100 rh ee 
n 


on EY TEL 


2 2 Re — — 2— — LS 
2 ͤ T A EE = add eaten 
= * als 4 — — 
3 0 : | 2 
8 
* — — — 7 2 — » - - 


— 2 
— bans r= ——— 
- 4 


198 MkENMuOG TIEF ZI 
gouvernoit PEſtat (a); ſes merites parlent 
pour luy, ennemy de toute faction con- 


traire a Leurs Majeſtez, qui ſe plaignent 


(a) Nous joignons ici en notes deux Avis qu'il 


donna au Roi en 1571. On les trouve a la ſuite des 


Memoires de Guillaume de Saulx, ſon fils. Ces deux 
Pieces nous ont paru le caraQteriler. | 


Advis apris la paix faifle d S. Germain , en Fannte 
mil cing cens fre & onxe. 


« IL y a pee que la paix durera pour Penvie 
& necefſite qu'en a Tun & Tautre des partis: & neant- 
moins il faut confeſſer que fi l'un voit une occaſion 
bien ſeure pour mettre fin entiere à la choſe de queſ- 


tion, qu'il la prendra, comme Vexperience Pa desja 


aſſez de fois montre : car de demeurer pour jamais en 
Teſtat ol Pon eſt, perſonne de fi mauyais nt ſoit- 
il, ne le peut, ny le doit eſpérer. Et n'y en a point 
de fi approchant la victoire entiere, que de ger 
les perſonnes; car de prendre un Royaume tout à un 
coup, cela ne ſe peut: de ſurprendre auſſi ce qe 118 
tiennent, reduire leur religion, rompre tout à une 
fois les alliances qui la ſouſtiennent, il eſt impoſſible, 
Wan il n'y a moyen que de prendre les Chefs tout 
3 la fois (comme dit eft ) pour y mettre une fir 
choſe dont ils ſe ſgauront fort bien garder , & ne ſe 
faut point tromper; car fi Leurs Majeſtez & Meſſicurs 
ſes freres continuent 4 ſe gardet fi mal qu'ils font, 
Poccaſion eſt tousjours preſentez n'y ayant endroit dans 
le Royaume, ſignamment pres de Paris, dou ils ne ſe 
* vingt- quatre heures be ou huit cens che- 
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de n'avoir aucuns eſtats yaquans pour le re- 
cognoiſtre. La Reyne diſant a Madame de 


yaux , fans ce qui ſera dans la Cour & dans Paris; 
troupe baſtante pour une telle execution, Les perſon- 
nes ſaiſies, Ton ſcait on cela peut aller, & comme 
ils feront la loy. Sil y a apparence a ce que deſſus, que 
les gardes retcnues ſoient eſtablies en ſorte qu'elles 
puiſſent ſervir. Que le regiment de Cauſſeins loge tous» 
Jours au plus prochain village de la ou ſera le Roy: 
& fi Sa Majeſte eſt dans une ville, il logera dans un 
fauxbourg. Les Archers de la garde qui ſont en quar- 
tier, peuvent avoir la cuirace; & ils ne la portent 
ordinairement pour éviter la defiance, a tout le moins 
quils Layent a leur bagage pour Sen ſervir sil en eſt 
beſoin, ne fuſt-ce qua donner la force à la juſtice \4 
Tendroit des mal-vivans, ou deſobeyſſances qui fe font” 
' 2 la veue du Roy, tant 2 Tobſervation de VEdic, 
qu' autre delits. Sa Majeſte outre cela peut avoir un 
nombre de jeunes hommes qui feront tousjours porter 
leurs armes, & mener un bon cheyal. Les comparnies 
des gensd' armes qui doivent tenir garniſon dans les 
Gouvernemens des Provinces les plus pres de Paris, 
comme l'Iſle de France, Picardie, Normandie, Cham- 
pagne & autres plus prochaines; que les garniſons en 
ſoient eſtablies fi pres qu'elles puiſſent venir a toutes 
heures, eſtans mandees. Quand le Roy aura eſtably ce 
peu d'ordre, & qu'il vueille tousjours fe loger en licu 
ſeur, cela gardera d' entreprendre une telle execution 
avec petit nombre : la faiſant avec plus grand, il eſt 


mal-aiſe que Ven n'en ſoit adverty. Bref que les choles 


ſont en bon train pour venir au- deſſus des affaires, 
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- Feſchal $'il $'en eſtoit fait autres fois, elle 


pourveu que Pon ne ſe laiſſe attraper. Et leur faut 
tenir la parole, pour ne leur donner occaſion de pren- 
dre les armes en ſe gardant, de fagon que Sa Majeſté 
zye temps de les lever premierement : car fi Sa Ma- 
jeſté a ce loiſir, c'eſt choſe ſeure qu ils ſeront tous- 
jours battus. Et n'y a que cette ſeule difficulte que 


tout n'aille bien, qui eſt de n'eſtre prevenu en un 
mauvais logis, ou aux champs tout a la fois 2 car ce 


ſeroit le dernier coup, dont par les moyens cy-deflus, 
il y a apparence de ſe garder, | 


Autre Alvis en an mil cing cens ſoixante & onze. 


Vous avez fi bien traifte & feſtoye vos ſerviteurs, 


quleſtans enyvrez, ils ne connoiſſent plus d'ou eſt venu 


& d'où peut venir le bien. IIs le prennent d'eux-meſ- 
mes attendu qu' ils ont tout ee qu' ils veulent, juſques 
à voſtre ſubſtance, par menaces, braveries, ou du moins 
par prieres ſuperbes, en temps quils vous euident en 
neceſſite, ſe tenans forts des partys & hommes qu ils 
ont faits à vos deſpens, & de ceux qu ils entretien- 
nent a voſtre ſolde, encore que tout vienne de vous. 
Peu des moindres, qui ſont le plus grand nombre, ſe 
ſentent obligez, ayans ce qu'ils ont & ce qu' ils veu- 
lent de vous par la main d'autruy. Tous les honneurs 
qui ſouloient attirer les cœurs des hommes, font deni- 
grez pour eſtre trop communs, & mis entre gens indi- 


ä gnes, C'eſtoit la gloire des braves qui les menoit a la 


mort, pour maintenir vos hauteſſes, qui par ce moyen 


eſt faillie, De- 1A s'engendrę le me ſpris & licence ele 
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f f \ E > . - 
wipond , que c'eſt choſe inuſutee de leur avoir 
fait gagner deux batailles en un an, qui 


Frente, dont Von uſe en voſtre endroit : de ſorte qu'il 


ne reſte qua accorder la Ligue de ces grands fi en- 


richis de biens & de ſerviteurs a vos deſpens (comme 
dit eſt) que non - ſeulement voſtre Eſtat, mais vos 
perſonnes ne courent fortune tres perilleuſe. Or pour 
remedier à cecy, quant aux braveries & demandes ſu- 
perbes qui ſe font des biens de la Couronne, cela ſe 
doit remettre ea un autre temps, comme choſe indigne 


d'un ſerviteur de demander a ſon maiſtre ſouverain en 


temps de néceſſité une vieille querelle mal - fondée; 
remettant a celuy qui la demande, qu'apres avoir 
reſpiré & prins haleine parmy tant daffaires, Pon y 
adviſera par conſeil, & ce avec viſage de douceur, & 
neanmoins magiſtral; furquoy a Vendroit deſdits grands, 
en refrenant les dons qu' ils ont accouſtume de deman- 


der, afin de diminuer ces grandes richeſſes dont ils | 


peuvent faire mal, leur faut pareillement oſter ce qu'ils 
demandent pour autruy, & que tout ſe donne par la 
main du maiſtre à ceux qui s adreſſeront à luy, ou par 
la priere de la Reyne ou de Meſſieurs, afin d'obliger 
un chacun: & fi ee ſont gens qui ſuivent autre que 
Sa Majeſté, Reynes, ou meſdits Sieurs, cela doit eſtre 
rebute : & pour l'exécuter plus dextrement ſans le 
feire recognoiſtre, auſſi pour avoir moyen de faire du 
bien a ceux que Sa Majeſté youdra, ſemble que tous 
les dons qui ſe demanderont, doivent eſtre mis par 
brevets, que Sa Majeſté recevra en les mettant dans 
fa poche, ſans le bailler aux Sectetaires, ny les ac- 
gorder ſur le champ; ains dira qu'il en fera reſponſo, 
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meritoit recom penſè now accou flumee. Leuro 
Majeſtez ſe reſolyent, luy donnent, & le 


& ĩceux brevets mis en une boite au coffre de la Cham- 
bre, pour au bout de quinze jours, ou tant les voir 
ſecretement hors de la preſence des grands, & les ac- 
corder ou refuſer à ceux qui les auront demandez, ou 
bien en retrancher aucuns, pour faire bien à plus de 
gens. Cela s'appellera le jour de la Liberalite, & ſe- 
ront alors baillez aux Secretaires pour les depeſcher. 
Voild un moyen pour attirer les cœurs de ceux qui ne 
font plus de cas des honneurs & eſtats que Finjure du 
temps a ainſi deshonorez. Mais voicy le principal pour 
y remedier ; que Sa Majeſté reyoque toutes les reſer- 
ves donnees des benefices, qu'il n'en ſoit donne un 
ſeul, petit ny grand, que de quatre, ou ſix mois en 
fix mois, & que cependant on y eſtabliſſe un œconome 
pour lever & garder les fruits des vacquans. Au bout 
du ſuſdit terme, donnera & benefice & fruits a celuy 
ou à ceux qui luy feront ſervice, & plus aux abſents 
qui {ont a leur charges, que aux preſens. Et ce pour 
chaſſer la foule des Capitaines, leur donnant occaſion | 
de ſe tenir à leur ſuſdite charge, & s oſter la preſſe des 
irportuns : ſur-tout sil y a guerre, en avoir tous- 
jours de reſerve, pour donner à ceux qui ſeront au 
voyage, & luy feront les ſervices les plus ſignalez. 
Quoy faiſant, les bienfaits ſuppleront aux ſuſdits hon- 
neurs, & enfin tout deſpendra de Sa Majeſte a la di- 
minution des partys. Cecy ſe veut exécuter ſans mon- 
trer pourquoy Pon le fait, & dire que Von veut d oreſ- 
navant employer les bienfaits 2 Fendroit de ceux qui 


font ſervice : par ce moyen Sa Majeſte obligera toute 
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rrẽent cinquieme Mareſchal de France, avec 
plus d'honneur, que s'il euſt eſte pourveu 


en renforęant ſa pant petit a petit, a la diminution des 
autres auſſi petit à petit, qui ne doivent & ne pen 
vent eſtre deffaits a un coup v. . 

« Celuy des benefices ſe peut faire par Edit, & le 
cauſer ſur les ſurprinſes qui ſe font ordinairement par 
les demandeu:s, tant par les importuns qu autres voyes, 
De ſorte que le plus du temps les gens de peu de ſga- 

voir & mal conditionnez, ſont pourveus tant aux Eveſ- 
chez, Abbayes, que autres benefices, bien ſouvent a 
la devotion de ceux qui ont fait le moins de ſervice : 
& pour deſormais y remedier, Sa Majeſte ne ſe veut 
haſter de conferer leſdits benefices, ains les garder quel- 
que temps, pour plus facilement choiſir gens idoines 
pour les exercer. Parquoy ſera mande aux Baillifs & 
Seneſchaux quand il viendra a vacquer quelques be- 
nefices dans leur reſſort, qu'ils advertiflent ſoudain; 
& cependant faſſent ſaiſir ledit benefice, & meſnager 
les fruits par un æconome ſolvable, qui en reſpondra, 
& fera continuer le ſervice de Dieu a PEgliſe, comme 
de couſtume; lequel Edit il fera publier par ſondit 
reſſort, à ce que perſonne ne ſe mette en peine & 
deſpence de courir leſdits benefices v. 

« Quand a Pautre point, des dons qui ſe deman- 
dent ordinairement, attendu I'Edit des offices, il ne 
Sen peut gueres demander, ſinon que les deniers re- 
celez, larrecivs ou abus commis aux offices & autres 
choſes pareilles, qui ne ſont en Evidence. En cela ſe- 
roit raiſonnable d'en donner a Fadvertiſſeur une qua- 

trieſme partie „ ou telle portion qui ſera adviſee, pour - 
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par la mort d'un d' iceux (a). Sa valeur eſtouſſe 
Tenvie, le choix eſt appreuvé generalement 


de tous, pour y avoir douze 5 la France 
le lay donnoit. . 


Soit que le Roy, à deſſein ne tint parole, 
ou que la haine inveterée des Catholiques 
cauſaſt les maſſacres en pluſieurs lieux; ſur 
les plaintes Huguenotes , le Mareſchal de 
Coſſè eft envoyé a la Rochelle (b), les 


veu que ce ne fuſt ſur gens comptables qui auroient 
encore à compter. Autrement pluſieurs choſes demeu- 
reretent cachees; qui fe deſcouvrent par les deman- 
deurs, en eſpérance d'avoir ledit quart. A eux la ſuſ- 
dite portion: & le ſurplus pour la liberalits & eſ- 
Pargne du Roy. Tant y*a que ces dons n+ ſe doivent 
donner fi ſoudain, ains de huit en quinze ſchre du mou- 
vement de Sa Majeſts, ou par le moyen de la Reyne 
ou de Meſſieurs, & non d'autres, à ce que doreſna- 
vant tout deſpende de fa ſeule part v. 


(a) Il fut preſente par le Duc d' Anjou pour 3 
ferment comme Maréchal de France entre les mains du 
Roi, le ſeize Février 1571; & il en remplit les fonc- 
tions au mois de Novembre de la meme année, aptès 
la mort du Maréchal de Vieilleville. 


(b) Le Maréchal de Coſſe & la Proutiere, Maitre 
des Requetes, furent envoyés à la Rochelle ſur la fin 
de Decembre 1570; & ils confererent avec les Pro- 
teſtans au commencement de Janvier 1571. (La Pope 


Uinjere, Tome II, Liv. XXIV, fol. 5. ) 


r r 
* 


— —— 


deputez de PAdmiral à la Cour, les deſ- 
ſeins differents. La Reyne poſſede ſes en- 
fans par M M. de Retz & Villequier ſes 
creatures, diſſimule, temporiſe, juſques à 
ce qu'ils ſoient en age avec les Huguenots, 
leſquels (ſans- prendre temps) refolyent 
forcer Leurs Majeſtez a la guerre d'Eſpagne, 
& les allier avec les Anglois leurs amis: 
practiquent guerre eſtrangere ou civile: 
cabalent en Cour par ceux de Montmorency, 
intimident, jalouſent le Roy du credit & de 
Phonneur de ſon frere, propoſent de le 
bannir de France par le mariage d'Angle- 
terre, qu'un Royaume ne peut ſouffrir deux 


Roys; que c' eſtoit marier la France a An- 


gleterre, les Huguenots aux Catholiques , 
pour partager le monde: en effect ils pré- 
tendent de chaſſer leurs ennemis, & ſous 
le nom du Roy d'Angleterre, rendre M. 
d' Anjou captif, ſcachant ne ſe pouvoir rallier 
avec luy, parce que de leur honte , pro- 
cede ſon honneur. Le jeune ſang bouillant 
du Roy Charles agree ce diſcours: la Reyne 
cognoiſt comme elle poſſede ſon fils, ſes 
humeurs & Gouverneurs, ne ſe donne peyne 
de ſes opinions, s'aſſeure les pouvoir changer 
en un mouvement. Toutes reſolutions ſont 
remiſes a Blois, ou la Reyne de Nayarre 
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& PAmbaſſadeur d' Angleterre (36) devoient 
arriver. Le Sieur de Tavannes, après plu- 
leurs reiterez advis envoyez par eſcrit à 
M. d' Anjou, eſt envoyé querir , ſans nuls 
deſſeins arreſtez, ny de la guerre d'Eſpagne, 
ny de la S. Barthelemy (a) ( quoy que les 


(a) Malgre le ton tranchant que prend ici lAuteur 
des Memoires, nous obſerverons que c'eſt encore un 
probleme hiſtorique de ſavoir fi des cette Epoque le 
maſſacre des Proteſtans Etoit reſolu, ou ſi des évène- 
mens accidentels & non preyus Vamenerent d' eux-mè - 
mes. Interroge-t-on les Ecrivains Proteſtans? Ils repon- 
dent affirmativement que Charles IX, en ſignant la 
paix de 1570, nourrifloit dans ſon cœur Thorrible 
projet de maſſacrer une partie de ſes ſujets. Si Von en 
croit Davila ( Hiſtoire des, guerres civiles de France, 
Tome I, Liv. V de TEdition in 49.), Charles IX eut 

| Part d'en impoſer aux Chefs du Calviniſme, & de les 
attirer dans le piege qu'il avoit réſolu de leur tendre. 
LItalien Capi - Lupi Sefforce de le prouyer dans la 
| Preface de ſon ouvrage, intitule : Le ſtratageme, ou ls 
ruſe de C tarles IX contre les Huguenots rebelles 4 Dieu, &c. 
On y lit que le Legat reprochant au Roi ſes liaiſons 
avec les Chefs du Proteſtantiſme, le Monarque lui 
répondit: M. le Cardinal, pliit 4 Dieu que je puſſe tout 
vous dire ! vous connoitriex bientot, ainſi que le ſouverain 
Pontife , que rien n'eſt plus propre pour aſſurer la religion 
en France, & exterminer ſes ennemis. Un fait tel que 
celui-13 ſeroit déciſif, fi on le trouvoit ailleurs que 
dans un écrit uniquement deſtine a faire Papologie de. 
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3gnorans ayent eſcrit.) Les Huguenots eſ- 
preuvent leur credit en la Croix de Gaſ- 
tine (37), erigee des biens d'un Huguenot 
 bruſſe, qui eſt tranſporte de nuict, de la 
maiſon razee , malgre les Parifiens , au ci- 
metiere Sainq-Innocent. Join& avec la fa- 
veur non diſſimulèe du Roy, qui pour - ſe 
defaire de ſon frere & de ſa ſœur en meſme 
temps, & acquerir reputation par les armes, 
eſtoit pottè a eux. La Reyne voyant ſon in- 
clination, fluctuoit: les deſſeins & eſpe- 
rances Huguenottes eſtoient d'exalter leur 
party, c'abbaiſſer le Roy d'Eſpagne & la 
Religion Catholique, bannir de France M. 
d Anjou leur ennemy, & gouverner la Cour, 
par le mariage du Prince de Navarre, jetter 
la guerre en Flandres, en recevoir le gain, 
& le Roy la perte, s'eſtablir aux deſpens 
de tous. La vieilleſſe, la laideur, & les ar- 
ticles de la Reyne d' Angleterre, la haine, 
le ſoupgon des Huguenots, glacent M. d' An- 
jou, qui haſte par courrier la venue du Sieur 
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la St. Bathelemy. Mais eſt- il vraiſemblable qu un Prince 
auſſi jeune ait medite pendant deux ans un complot de- 
ce genre, ſans que ſon ſecret lui ſoit echappe? Croyons 
plut6t pour Fhonneur de Phumanite, que cette tragedie 
fut Fouyrage des circonſtances, & comme le dit Ta- 
vannes, qu elle ne fut pas preparce de fi loin, x 
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de Tavannes, luy demande advis qui 


recoit. Luy Padmoneſte de regarder ſes mains 


ſanglantes des Anglois & des Huguenots , 


les receptions, les affronts du Roy Phi. 


lippe, marie a Marie Reyne d' Angleterre; 
leurs Roys eſleus plus priſonniers que Roys, 
luy propoſe de ſe deſcoudre ſans deſchirer , 


cognoiſſant la furie & ambition de ſon frere, 


Finclination de la Reyne & de Madame, 
au mariage de Navarre , pour demeurer à 
la Cour. Roy, Reyne, M. &Anjov, Reyne 
de Navarre, Millord Robert, Ambaſſadeur 
d' Angleterre, le Comte Ludovic de Flan- 
dres, le Sieur de Tavannes, arrivent tous 
a Blois. La Reyne luy demande comment 
elle ſcauroit le coeur de celle de Navarre z 
il ſe rit, reſpond : entre femmes, mettex la 
Ia premiere en colere, & ne vous y mettex point, 
vous apprendrez d'elle, non elle de vous. Le 
Sieur de Tavannes taſte le nœud du ma- 
riage du Roy de Navarre, eſſaye de le 
rompre (tant s'en faut que Pon penſaſt faire 


la Sainct-Barthelemy à ces nopces ) que ſans 
| Madame (a), fille du Roy, qui y avoit 


td ) Le Redateur des Memoites s exprime incorrec- 
tement. La Princeſſe Marguerite, qu'epouſa le Roi de 


Navarre (Henri V). Stoit fille de Henri II, & ſœur 


de Charles IX. Il Sen alloit bien que cet en lui 
inclination, 


DE Muss. GASPARD DE TavanNes. 209 


Inclination; il ſe deſlioit. Enfin eſt conſenty 
par M. Anjou, pour; par un petit mal 
eviter le ſien plus grand d'Angleterre. Le 
Millort Robert; fournit ſes articles pareils 
à ceux du Roy Philippe dFEſpagne avec 
la Reyne Marie, excepte que la Reyne d'An= 
gleterre youloit eſtre marièe a PHuguenotte! 
M. d' Anjou, conſeille du Sieur de Ta- 
yannes » le tranche court; dit au Roy ſon 
frere , fi lu commandoit 4 il, gi marieroit ; 5 
mais qu a Jpavoir tres=bien qu'il n * vivroit 
pas quatre mois (a); 5 qu'il ay meroit mieux 
n'eftre rien du tout en France, & y mourir 
pour ſor ſervice , que d aller en Angleterre: 
Ceſte reſponſe, & Pintermiſſion de la Reyne 
refroidit ce mariage. Le Sieur de Tavannes 
le tourne en gauſſerie : : PAmbaſſadeur cou- 
plitt : elle aimoit le jeune Duc de Guiſe. Nous ver- 
tons dans ſes Memoires que les menaces ſeules de Char- 
les IX la firent renoncer à ſon inclination, | 

> (a) L'Auteur des Memoires de E tat de France, 
ſous Charles IX, Fun des Ectits du tems oͤu Tons tend 
le plus ſur le matiage | projette entre Eliſabeth & le 
Due 4 Anjou, eſt loin de Sacccorder avec les Memoir 8 
de Tavannes. II ſoutient que Charles IX lui- meme ne 
vouloit point que cette alliance ſe conſormit, & qu'il 


nie cherchoit qu'a endormir PAngleterre, afin 16 mieux 
Ecraſer le parti Calviniſte en France. Voy ez Tome I, 


p · 50 & ſuiv. ) | . 1 
Tome XXVII. 'Q 


—  Mitmornney 


choit avec la Reyne ſa maiſtreſſe, il dit à 
Monſieur: Le Millort Robert VOUS veut faire 
eſpouſer ſon amie, faites lu eſpouſer Chaſ- 
teau neuf qui eft la voſire, vous luy ren- 
 drezx le pennache qu'il vous veut donner. En 
ceſte grande aſſemblce, le Roy propoſe un 
Tournvis, le Sieur de Tavannes en donne 
Pordre & invention icy efcrit de. ſon lil; 
qui eſtoit une grande breſche deſendue, & 
une retraicte derriere un retranchement , 
ou les aſſaillans entrez euſſent voulu eſtre 
dehors, feinte à Pimitation de Paguerriment 
d'alors. 

A la grande porte, vingt arquebuſ ers 
commandez par le Capitaine; leſquels gar- 
deront quelque peu la porte avec arque- 
buſades, apres ſe retireront tousjours en eſ- 
carmouchant juſques au bout du pont du 
chaſteau, ou ils ne s'arreſteront: ains cou- 
leront dans la porte de la vis pour monter 
audict chaſteau. . 

A Pautre, vingt arquebuſiers , , ſouſtenus 
de dix corcelets, ſous le Capitaine „ parti- 
ront des cuiſines, & feront une charge à 
ceux qui auront gague la grande porte, 
pour eflayer de la regagner : ayant failli a 
la regagner, ſe retireront en eſcarmouchant 
pas à pas de la ou ils ſeront venus. 


W % 7, 
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Le Roy ayznt gagnè la grande porte, en- 
trera avec ſon camp; ſe logeta devant & 
deſſous les galeries , fera la premiere aſſiete 
de Partillerie ; aſſoira ſes corps de garde & 


ſentinelles. Cela faict, debandera une troupe 


carquebuſiers de Fun des coſtez de la 
place; & par Pautre , Sadice Majeſts ſeul 
avec deux Capitaines | ira recognoiſtre; ſouſ- 
tenu neanimoins de quelques arquebuſiers, 
qui ne tireront fi ce neſt que Sadicte Ma- 
jeſtè fuſt preſſẽe; apres ſe fera les approches; 
poſera Partillerie ; & tirera en batterie. 
Une troupe de fix corcelets & quinze 
arquebuſiers , ſons le Capitaine qui gardera 
le faux-bourg , lequel ſera aſſailly pres Peſ- 
carmouche , devers les cuiſines ; le retirer 
en la place, laquelle-recogneue , & la breſ- 
che ſaicte, & en Paſſaillant; le Capitaine 
du bout de la grande viz, qui ſera en em- 
buſcade en la ſalle ſous la chambre de Mon- 
ſteur, fera une petite ſortie, pour fivoriſer 
Ja retraide de ceux du faux- -bourg ; ; leſquels 
mettront le feu aux tonneanx ; & ſe retire- 


ront au Chaſteau par le pont. Et ceux de 


ladite ſortie ( pour favoriſer la retraige 
ſe retireront par ladicte viz à la terralfe 
audit Chaſteau, & ne demeurera finon que 
fix ou ſept arquebuſiers fur le milieu du 
O 2 
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pont, qui tireront tousjours. Alors ceux 
du dehors emporteront le faux-bourg, rom- 
pront leurs tonneaux, & iront donner un 
aſſaut au parapet de la muraille, duquel ils 
ſeront repouſſez, & ſonnera-t-on la retraide 
pour donner a Paſſaut general par le Roy 
& ſa groſſe troupe. Lequel marchera avec 
ſon bataillon , juſques au milieu de la cour, 
& 1a $arreſteront, & baiſeront la terre, pour 
aller a Paſſaut. Sera envoye devant la groſſe 
troupe , une petite troupe denfans perdus , 
de corcelets avec deux bandes d'arquebuſiers 
pour gagner les deux coings de la breſche 
leſquels corcelets ſeront repouſſez, & de- 
meureront les ſuſdicts arquebuſiers. Lors ar- 
rivera la groſſe troupe du Roy, qui enfon- 
cera ceux dudit parapet de pierre, & ira 
a Paſſaut de toute fa force, lequel, à la 
longue, ne ſe pouvant ſouſtenir „ ſe pour- 
ront retirer ceux de dedans au retranche- 
ment. Sera envoyé, ſur les deux heures, 
une bande d'arquebuſiers, qui partira de 
dedans la grande ſalle avec le tambour, & 
ira dedans le fort, ow apres y en avoir laiſſeè 
douze ou quinze avec ledict tambour, ſe 
deſroberont file à file pour revenir treuver 
mondict Sieur, afin de l'accompagner, le- 
quel après partira avec les deux Enſeignes 
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& tomes troupes , pour aller ſecourir le 
Chaſteau , de quoy il ſera demeure avec les 
dix ou douze fera remparer, & les pieces 
amences ſur la breſche , pour battre le re- 
tranchement; la capitulation ſe fera, & le 
rendront les aſſiegez. 


CHAPITRE XXV. 


Negociations pour la guerre de Flandres. 
Les Guiſes abandonnent la Cour. Mort 
de Ligneroles. Le Sieur de Tavannes op- 
poſe d la guerre de Flandres, On ne Le- 
coute pas - ul ſe retire. Mort de la Reine 
de Navarre. Le Sieur de Tavannes revient 
en Cour. Reception que M. le Duc d Anjou 
fait à PAmiral.. Bataille de Lepante. Af 
Faires des Pays - Bas. 


o 


La Comte Ludovic (a) aſſeure moine des 


viltes de Flandres eſtre a la devotion du 


(a) Selon la Popeliniere, Tome IT, Liv. XXV, 
fol. 20, verf., le Comte. Ludovic de Naſſau, frere 
du Prince d'Orange, eut à ce ſujet des conferences 
ſecrettes avec Charles IX « qui luy promiſt plus qu il 
v neuſt ſceu eſperer. Sur ces belles apparences & eſ- 
v perances qui ſe trouverent fauſſes (a remarque Au- 
v bery du Maurier dang ſes Memoires, pour ſervir & 
» Hiſtoire de Hollande, p. 4+ * le Prince d Orange 
92 
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Roy Charles, qui n'avoit beſoin de fidion 
pour faire croire aux Huguenots qu'il les 
favoriſoit, deſireux de guerre. II eſtoit en- 


tierement à eux; ſoit ou parce que ceux 


du Guyſe y contrarioient, ou par la reſo- 
jution priſe avec le Sieur de Tavannes, 
d' elloigner ceux de Lorraine & de Mont- 
morency des affaires, le Roy & ſes freres 
eſlans aſſez grands pour les manier. Ce fut 
ſans artifices, & par ces raiſons, que (a) 
le Cardinal de Lorraine & ſes nepveux S'eſ- 
joignent de la Cour: reſte le ſeul Sieur de 
„. „amateur de PEſtat, qui $ *oppoſe 
anx deſſeins du Sieur Admiral de Chaſtillon 


pour la guerre  PEſpagne , monſtrant un 


Royaume eſpuiſe d'hommes & cbargent par 
les guerres civiles, oppoſe a un floriſſant 

cat, fortifie de l'argent des Indes, & 
dune longue paix; regrette, ſe plaint, & 
ne veut, que les priſonniers & vaincus à 


Jarnac & Moncontour conduiſent des vic- 


1 


refuſa un traité fort avantageux & fort ſeur que Em 
pereur luy offroit de la part du Roy d Eſpagne. 

(a) Davila (traduction de Baudoin, Edit. in 49, , 
»y Tome I, p. 260 ) pretend que cette retraite du 
Cardinal a Lorraine & de ſes neveux Etoit concertée 
avec Charles IX. Lopinion de Davila eft conforme au 
plan Ge diſſimulation * 11 8 au jeune e. 


. 


* — 
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torieux ſelon leurs deſſeins. Tous fluctuent, 
tous balancent, rien de reſolu, contre Po- 
pinion d' aucuns, croyans que Lignerolles 
avoit eſte tué (38) pour avoir deconvert 
Fentrepriſe de la S. Barthelemy, qui n'eſtoit 
pas ſeulement pourpenſèe, & dont la naiſ- 
ſance vint de Pimprudence Huguenotte. La 
petite faveur de Lignerolles, chaſſèe par la 
plus grande de Villequier de chez M. d' Anjou, 
il ſe donne au Roy Charles imprudemment, 
diſcourt aux deſpens de la Reyne mere, 
luy propoſe de ſortir de tutelle. Sa Majeſle, 
non capable de ce grand deſſein, le redit 
à ſa mere, laquelle, d'accord avec ſes en- 
fans, le fit tuer. Lignerolles mort; le Sieur 
de Tavannes blaſme cruellement ceſt acte, 
dict que Pon tuera les hommes juſques aux 
cabinets des Roys. La Reyne luy impoſe fi- 
lence, luy commande d'aſſiſter ceux qui 


alloient demander la grace des meurtriers, 


après pluſieurs refus il obeyt; tant peut la 
Cour ſar les gens de bien. Il admonneſte 
le Roy de ne ſe. meſler point des querelles 
de ſes ſerviteurs, leur commander accord 
ou combat promptement. -En ce temps je 
fus malade (a) a Pextremite : il dit, que 

(a) Le Redafteur des Mémoires (Jean, Vicomte 


de Ligny & de Tavannes) parle ict de lui-mème. 
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ſi je mourois , qu'on ſellaſt ſes chevaux , qu'il 
gen vouloit aller, qu'il eſtoit ſaoul d'honneur, 
& ne travailloit que pour les ſiens. Le Legat 
du Pape arrive pour empeſcher le mariage 
du Roy de Navarre , & faire celuy du Roy 
de Portugal, avec Madame, ſœur du Roy: 
II eſt renvoye avec paroles generales , que 
da Majeſte ne. feroit rien au prejudice de 
Pobeifſance de Sa SainQets. 

Le Sieur de Tavannes las des reſolutions 
(a) de la Reyne, prend conge z elle pleure 
& le prie, ſcachant qu'il avoit des advis ſa- 
lutaires pour Leurs Majeſtez, qu'il laiſſoit 
ſans aucune reſolution. Les Gentilshommes 
de fa ſuite le blaſment de n'avoir pris garde 
aux larmes de la Reyne. Il reſpond que les 
Courtiſans ne pleuroient leurs amis, mais un 
Manteau gue il leur reftoit a engager 3 que Leurs _ 


(a) Ce paſſage des Memoires de Tavannes eſt peut- 
Etre un de ceux qui merite le plus Tattention du Lec- 
teur. Que ſignifient ces ireſolurions qu Roi & de la Reine 
fa mere ? Ces irreſolutions tenoient elles au projet d ex- 
terminer les Proteſtans ? Il nous ſemble qu'a Pepoque 
que nous parcourons, le Redacteur des Memoires, en 


cherchant a senvelopper, laiſſe echapper de tems eg 


tems quelques traits de lumière. Nous preſumons que 
la critique en pourroit profiter, N adopter une opi- 
nion fire & détermince ſux les EVEnemens * vont 
Pier: 


. 
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Maj e ſtez avotent ſes meilleurs ans, qu il 
| pleurozent pour en avoir encore quatre ou cing 
qui luy reſtoient d vivre en repos, En fon ab- 
ſence le Roy wa ceſſe que PAdmiral, avec 
grande aſſeurance, ne ſoit aupres de luy. La 
guerre d'Eſpagne toute reſolue a Pinſceu de 
la Reyne, qui n'y eſtoit encor qu'à moitié; 
les ligues Angleterre & des Proteſtans ꝙ Al- 
lemagne achemincees; le Roy, pour mieux 


gagner ſa mere, employe Stroſſe, ſon parent, 


qui ſous feinte d'aller aux Indes, devoit def- 
cendre en Flandres; PAmiral deſſeigne ſon 
embarquement de {ix mille hommes a Bor- 
deaux. Dieu ſe ſert des deſſeins des hommes 


contre eux - meſmes miraculeuſement, ces 


embarquemens ſe font par providence divine 
proche de la Rochelle, non premedite ny 
des uns ny des autres, & qui furent employez 
au ſiege de la Rochelle, au contraire de ce 

a quoy ils avoient eſte deſtinez, La Noue , 
| Huguenot, fait levee pour ſe jetter dans les 
villes rebelles de Flandres. Le Sieur de Ta- 
vannes ayant reſpondu ſur la propoſition du 
Comte Ludovic, qu'il ne tenoit pas une des 
douze principales places, que quand ils au- 
roient ſur la frontiere deux villes, Sa Majeſte 
mettroit en deliberation la guerre : les Hu- 


- guenots enyyrez de faveurs, rendent leurs 


P 


+ 


nt 


D 


as 


4 
b 
5 
N 
75 
1 
1 
bt 
. 
70 
f 
| 
; 
1 
N 
: 


— 


— 


d . 
a * 
- 
” 
* * 
1 0 * —— — 4 _ = — — — IRE 1 1 _ = * n A =_ 8 : . e * _ n " : ry” 
1 — — — 2 — Do « es 1 . wy r i. * — ©: 5 I > 2 4. — — wh x X = > — 
* - £ - 5 5 - — — — 2 22 _ 231 . — — — — — - _” — — r I SSC =O ui 3 — 4 — £ — — 
= ESSE EF E inet EE — —— SS — . . — — 5 — — —  — r Aba - 1 5 — 5 2 5 
— — he * — — oy AD. —— 1 . —— — CC SES. NC 2 CES —— EEE - 4 — — — 2 S r n — rr — 
— - : — — TE ——" rere 1 9 aL 3 — — — = — da - = * a — — Pr ES 10 . 3 ä — — © 3 * * — 2 
ROT TR IT — —— — — 8 — 8 8 * * * eee — 1 pr, — - - P N — . 2 = — — pu = = - = - _ — 4 — 
— * * pa — — — — — * 
- ” — \ "Ws - * — * — 3 — n „ —— A — — — — — — - - — 4 
— — es LIE SENDER TE Sad LEE g — — — i 1 wr — ED. — — DAG — — S GP ECTS TAGS RO = : - — — — : 
a 2 > LIM: * . = * * — — _ ID * — — 
— — *. - "Ie — Ks — "IE dba dd Cer ds 2 Gs — $23 "A * * — — — £ — — . . 0 1 1 8 5 
— 2 — 'V 1 . = — — - 1 us ” - A CTEMNNT erer — TY 7 — 1 . - 4 - bs hs — 7 — 2 — — - prog — PLP e rr 7 "oY * * » 2 
4 dy Sn oorey 1 N Es ES : 8 . —— . Cre rod eee »» af: £5 . Sk PK he ee . Fe Owe r — - — Tr 
2 Rt * n K . —— . _ _ . - — 4 *, a 7d» "SF? ET * — 8 a SY 3 3 IS 2 
—— ad. mw — 4 — — [One 2 * 232 4 *. Y * — , q —— 22 4. — 3 a a = 


r 


— b— — — 


— 


2 : 
r r ME I 


enero 
= 2 
2 —— — 


=£- . " . — 4 — r n 
= SES RE od — EA 7 6 ERS 
"I 7” &< : Jo * 8 * * —— = Fa: = — = — 

222 "= e Xx me. . — * - 
8 2 17 ae 28 REENY : — 2. 3 £ 
— — — * " —_ *. — — - 
. 


—— XK — 


2 
r 


TAE Aber TEE 5 EI GE 


— —— _— 
r 


— 4 - = + 
1 2 


8 


"Mi * 


2 


— — — — 
—— ̃ ͥ ꝗ ꝗ n — f ͤ ͤW œ—œ—ͥꝛꝛ— — —— — . ——y— — — 


—— . oe one — — — 
= 
1 2 Tp I — * 


* Za 


5 OE 


= RE EE oh ns a> >. 


> 


218  MEtmonRESs 

villes de ſeurte, levent la mesfiance. La Reyne 
de Navarre vient haſlivement mourir à Paris; 
Ja colere, le chaut, Papprehenfion dans un 
eſprit ſubtiliſe, cauſent fa fin ſans aucun poi- 
fon (39), quoyque Fon ait voulu accuſer un 
Parfumeur du Roy, Maiſtre Rene, de Pavoir 
empoiſonuè avec un paire de gans. Les deſ- 
ſeins embarquez ne ſe retarderent, alliance 
d'Angleterre eſt faicte, celle des Proteſtans 
indubitable, le Cardinal de Lorraine retiré 
3 Rome; Monſieur deſcheu de credit d' avec 
ſon frere, joinct à la Reyne, mande le Sieur 
de Tavannes. Le Roy de Navarre, PAd- 
miral (a) arrivent à Paris, le Roy feint de 


(a) L' Amiral avoit paru a la Cour des l'année pre- 
eedente. Les inſtances de MM. de Montmorency & du 


Marechal de Coſſé l'y avoient determine. « Le Roy 


„ (dit la Popeliniere, Tome II, fol. 21) le receut 
» amiablement & avec grand honneur, [appellant ſon 
„pere, fi que le relevant, comme il fe fut mis 4 
v genoux pour luy faire la reverence, proteſta qu'il 
» navoit veu jour de fa vie plus ageable que celuy 
v auquel il saſſuroit voir la fin de tous les troubles, 
» & le commencement du repos de fon Royaume : 
v centre autres choſes luy tinſt ces propos en riant : 
» Nous vous tenons avec nous; maintenant vous nen 
v partirez pas comme vous voudre v... Malgre ces ca- 
reſſes, I Amiral s &toit retire 3 fa terre de Chatillon, 
{ous pretexte de vaquer a ſes affaires domeſtiques, Preſſe 
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chaſſer, va au-devant; mais ledi& Admiral 


venant au lever de Monſieur, frere du Roy, 


le Sieur de Tavannes luy conſeille de le faire 
attendre une heure a ſa porte, ce qu'il fit, 


monſtrant la difference des grades & des vic- 


torieux aux vaincus. Les deux Gaſpards de 
Tavannes & de Coligny marchent enſemble 
a Pentree du Roy a Paris, donnent parler a 


qui tromperoit ſon compagnon. L'Admiral 


aſſeuréè & attire de ceux de Montmorency, 
ne ſe ſentans aſſez foris ſans luy pour faire 
reſoudre la guerre d' Eſpagne. 

Le Pape cree le Duc de Florence Grand- 
Duc de Toſcane, au meſcontentement des 
autres Potentats d'Italie. 

Le Turc lic par fa loy de ne toucher au 
treſor public qu'en guerre Chreſtienne, am- 
bitieux cherche querelle pour Cypre, qu'il 
maintient avoir eſte aux Empereurs Grecs, 
dont il ſe dit ſucceſſeur. Les Venitiens unis 
avec le Pape & PEſpagnol, par les incom- 
moditez & longueurs accouſtumees des ligues, 
laiſſent prendre ceſte iſle a Mouſtapha (a). 


par les lettres de Charles IX, qui le rappelloit a la 
Cour, il y revint en 1572, vers le mois de Juin. 
(a) Ces différents Evenemens s'Ctotent paſſes en 
1571; & le Rédacteur des Memoires de Tavannes au- 
roit du les placer dans cet ordre. Le 20 Octobre de 
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Toſt apres les Chreſtiens gagnent la balallle 
de VEpante, pour avoir mis des groſſes na- 
ves devant, dont la ſalve endommagea & 
eſtonna les Turcs avant qu'arriver au combat; 
la victoire non ſuivie fut infructueuſe par di- 
viſion au grand dommage de la Chreſtienté. 
Les cruautez, les trophees, les impoſitions, 
les ſtatues erigees du Duc d' Albe, join aux 


artifices & menees du Sieur Admiral de Chaſ- 


tillon, cauſent la priſe de Monts & de Va- 


lentiennes par le Comte Ludovic, affiſte des 


Huguenots de France: Valentiennes (40) eſt 
ſecouru par le chaſteau, du Duc d' Albe, qui 


reſout le ſiege de Monts. 


cette annee, Charles IX etant au chiteau de Vaujour, 
y regut la nouvelle de la victoire de Lepanthe du 7 


du meme mois. ( Voyez IItinéraire de nos Rois, 


page 111.) 
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La guerre 4 Flandres parolt reſblue. Fila 
priſe del ' Amiral ſur la vie du Sieur de Ta- 
yannes. Nouvelles de la priſe de Mong par 
les Caluini ſtes Frangois. L' Ambaſſadeur 
d'Eſpagne demande ſon conge. Harangue 
du Duc d' Anjou au Roi contre la guerre 
de Flandres, Avis du Sieur de Tavannes 
| fur le mme ſuij et. L'Amiral inf: Ae. Tayan= 
nes & le Duc d'Anjou le contrediſent dans 
le Conſeil du Roi. | 1 
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L'aRC tendu à la ruine ou eſtabliſſement 
des Huguenots, le Roy Charles porte a la 
guerre d'Eſpagne par leur ſubtilité, ils luy 
propoſent dobſcurcir les combats de ſon 
frere par nouvelles victoires. La Reyne fluctue 
entre paix & guerre, crainte de civile la pen- 
che a P'eſtrangere, les vieux Italiens (a) am- 
bitieux, ſes parens, eſperans grandeur en 
ceſte guerre, la ſuadent (b): comme femme, 
elle very, & ne veut pas, change d'advis & 
rechange en un inſtant. Les Huguenots cor- 
nent la guerre, le Roy avec eux, dont ſes 
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(a) Ces Italiens étoient les Strozzi, & quelques 
autres Florentins attachés au ſervice de la France. 


(b) La determinent, 
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grandes fayeurs leur ſont ſuſpedes. Tellighy; 
Huguenot , poſſeſſeur & favory de Sa Ma- 
jeſtè, en creance de ceux de Montmorency 
eſtaint autant de ſoupcon que les Miniſtres 
en allument. Soit que la jullice de Dieu, ou 
Ja mauvaiſe fortune de Admiral, ou la crainte 
qu'il avoit de retourner aux guerres civiles, 
ſermaſſent ſes yeux & ſes ſens aux advis de 
ſa ruine, croit qu'il n'y avoit point de mi- 
lieu, que poſſeder Ja Cour, ou tentrer en 
Ia guerre, aux incommoditez de laquelle il 
propoſe Phazard de la perte de fa vie. Il ne 
voyoit ny ne preyoyoit ce qui weſloit pour 


lors, d' autant plus qu'il n'y avoit encor rien 


de reſolu contre luy, quoyque les ignorans 
des afſaires d Eſtat ayent eſcrit ou dit. Il s'eſ- 
chauffe en ſes deſſeins pour faire des mal- 
contans, & ſe preparer a tous evenemens g 
i conſeille la caſſerie des gens de guerre; 
pour (s'ils eſtoient contraincts de prendre 
les armes) s'ayder des mal-contans ; cefle 
caſſerie ſe fait a Madrid: le Sieur de Tavan- 
nes reprend ſa compagnie qu il avoit donnẽ 
A ſes enfans, contrarie la guerre d Eſpagne 
& puiſſance des Eſpagnols. 5 

L'Admiral mémoratif de ſes playes pro- 
venues de la fidelitè & ſervice du Sieur de 
Tavannes, le tient pour ennemy, entreprend 
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fur ſa vie. Leurs Majeſtez a Monceaux, le 
Sieur de Tavannes a Paris ſe promene avec 
le Sieur Marquis de Villars & dix de leur 
ſuite, PAdmiral de Chaſtillon Je joinct ſur le 
quay du Louvre, avec quatre- vingts Gen- 
tilshommes ( partie premeditee ) ; Admiral 
veut une querelle d' Allemand (a), conduit le 
Sieur de Tavannes en diſcours hors la ville, 
dit : Qui empeſche la guerre d Eſpagne n'eſt 
| bon Frangois, & a une croix rouge dans le 
ventre. Le Sieur de Tavannes cognoiſſant le 
peril ou il eſt, s'ayde de fa ſurdie, fait ſem- 
blant de n'ouyr que partie du diſcours, au- 
quel il reſpond doucement, gr: ne ſe ful- 


loit pas prendre d luy t mais au Roy qui re- 


cueilloit les opinions des Capitaines de ſon 
Royaume, queen ceſte qualite il diſoit la ſienne, 
a laquelle il ne ſe Vouloit point arreſter, fs 


(a) Voila encore un FR ces faits particuliers que 
nous ne trouvons que dans les Mémoires de Tavannes. 
Si PAmiral de Coligny, avec ce flegme philoſophique 
que FHiſtoire lui donne, fut d de concevoir le 
projet aſſaſſiner Tavannes, combien ne doit-on pas 
plaindre Charles IX d'avoir regné dans ce ſiècle de fer! 
On ne peut ſe diſſimuler que la corruption des mœurs, 
Foubli des vrais principes, & la haine de parti qui 
diviſoit la Cour de ce Prince, rendent croy ables les 
attentats de toute eſpèse. 
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par raiſons on luy en mon ſtroit une meilleuss; 
Sans les offencer, ny ſe monſtrer timide, avec 
_ prudence ſe deſcharge deux, qui ſur le champ 
changent de reſolution de le tuer, & le laiſ- 
ſent retourner en ſon logis; où arrive, ſes 
gens luy demanderent s'il n'avoit pas ouy 
ce que PAdmiral luy avoit dit : Je ſerois, 
dit-il, bien ſourd 5 un jeune homme Sy fuſt 
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5 perdu, ils ne mi tiendront plus. Là- deſſus 
1 arrive Vadvis de Monts (a); les Courtiſans 
we Huguenots desbidez exclament contre la 
| "| paix, criant : Guerre E '[pagnole ou civile. 
| LAmbaſſadeur d' Eſpagne demande conge ; 
[| te Sieur de Tavannes le retient par comman- 
H dement du Roy & de la Reyne, fait donner 
7 a Gatey, Gentilhomme du Comte de Bour- 
73 gongne, une chaiſne de cing cens eſcus pat 
1 Sa Majeſté, pour aller en Flandres aſſeurer 
I | ſon, maiſtre qu'il n'avoit point de guerre, tant 
+4 e. ſtoit tout en balance. Pour ſortir de peine 
_ "= & de ces contrarietez, le Roy tenant conſeil 
= | A Pafis, le Sieur de Tayannes propoſe que 
Sa Majeſle deyoit prendre le conſeil de ſes 


meilleurs Capitaines par eſcrit, ce qu'il fait 
pour fa ſurdite; & pour rentrer en diſpute 
dans le conſeil ceſte reſolution ſuivie, tous 
apportent leurs advis. Celuy de Admiral 


{3} Voyez YObſervation , no. 49. 5 
diſoit 
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Uiſoit (a), que ceſtoitle moyen deſlaindre les 
guerres civiles par la conqueſte de Flandres, 
que pour gagner au paſſe deux villes d icelle, 
une partie du ſang de la France auroit eſt 
eſpandu „ qu*aux derniers conſeils M. ꝰ Anjou 
avoit dit, que lorſqu'il y auroit de bonnes 
villes ſur la frontiere priſes, Fon pourroit 
parler de ſe declarer. Monts & une douzaine 
d'autres Veſtoient maintenant; & il ſe vente 


d'avoir telle intelligence, qu'il y auroit une 


revolte univerſelle contre le Roy d Eſpagne. 


Harangue de M. 4 An jon „ frere du Roy 3 
2 Ca Mae ſte. 


L'apvrs de M. d' Anjou, depuis Henry 
troiſteſme, fut tel, didè de mot a autre par 
le Sieur de Tavannes. « Monſieur , les oc- 


(a) Outre avis motive que Amiral donna au Con- 
| feil de Charles IX, il avoit deja preſents à ce Mo- 
narque un projet pour prouver la necefſite de cette 
guerre Ce projet redige par Dupieflis Mornay, age 
alors de 23 ans, ſe trouve dans ſes Memoires ſons le 
titre de Diſcours au Roi Charles IX, pour la guerre contre 
les Eſpagnls és Pays-Bas. La baſe ſur laquelle le jane 
4 
Auteur s appuyoit, étoit que pour débaraſſer la France 
d'une multitude de ſoldats ſans Etat depuis la paix, il 


falloit une guerre juſte, facile & utile. Or, ajoutoit- 


il, celle qu on propoſe contre I Eſpagne reunit ces 
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» caſions qui ſe preſentent du coſte de Flan- 
» dres font fort conſfiderables, & y a appa- 
» rence qu'icelles tentées avec voſtre ayde, 
» 11 s'en pourroit enſuivre quelques bons 
» cfieds, & me grevera bien ſi, en quelque 
» ſacon que ce ſoit, la ou ailleurs ( eſtant 
» en Paage de travailler) je ne puis promp- 
„ tement vous faire paroiſtre Penvie que 
» Jay de vous faire ſervice , meſme hors 
„ voſtre Royaume, & que telles occaſions 
» ſe paſſent ſans courir le hazard & fortune 
» qui en peut advenir. Mais, Monſieur, je 

m'eſtimerois bien mal fortune, fi poſtpo- 
» ſant toutes mes afſeQions à la conſervation 
» de voſtre Royaume, on il vous a pleu me 
» faire Licutenant-General, je ne yous fai- 


trois avantages... Dans Vavis particulier de FAmiral, 
que nous a tranſmis la Popeliniere, T. II, Liv. XXVII., 
fol. 44, on retrouve la ſubſtance du Diſcours de Du- 
pleſſis Mornay. En parlant de ces ſoldats, dont Toiſi- 
veté pouvoit devenir dangereuſe , FAmiral Sexprimoit 
ainſi: « Pour vuider tant de ſang corrompu & ſuperflu 
» qui pourtoit creer quelque nouvelle maladie au corps 
» de voſtre eſtat, Sire, il faut ou ſaigner, ou pour le 
» moins eſventer la veine v... Si "Io che ces 
dernicrs mots du maſſacre de la St. Barthelemy , qui 
ne tarda pas à ſuivre, on deplore le fort des home 
mes qui vivoient a cette epoque, puiſqu'il falloit de 
manicre ou dautre que le ſang coulat, 
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d ſois entendre P'eſlat auquel il eſt mainte- 

v nant, me ſemblant eſtre une choſe bien 

» ſimple, d' entreprendre porter un grand 

» faiz, ſans premierement peſer ſes forces: 

» je les dois cognoiſtre, pour S eſtre adreſ- 

» ſez a moy toutes ſortes de gens a Cauſe de 

» mes Eſtats. Or, Monſieur, la premiere & 

v plus importante choſe pour la guerre, & 
» principalement dehors, ſont les Finances, 
» dont vous eſtes & de credit fi en arriere, 
» & la puiſlance de voſtre peuple ſi eſpuiſèe, 
v que je ne vous la puis dire, ſinon la larme 
» a Pcoeil, & laiſſeray a Meſſieurs qui les 
» gouvernent a vous en rendre raiſon, Et 
» quant aux hommes pour Texecution , je 
» voy voſtre gendarmerie, a cauſe de fon 
» nature], courageuſe, & neantmoins pour 
» avoir eſte mal entretenue, avec une im- 
v preſſion acquiſe ſur tout depuis ces der- 
v niers troubles, qui eſt de ſouffrir peu de 
v labeur de la guerre, & abandonner les 
» Enſeignes, $'ils ne ſont ſatisfaicts de leurs 
v ſoldes, choſe qui leur ſera facile, ſe re- 
» treuvant pres du Royaume. Et a ce que 
„ entends, il y a moins de Gentilshommes 
» qu'il n'y eut onques, a cauſe du mauvais 
» traidement, ayant Vinjure & pauyrete du 
Þ _ empeſche de la regler par voſire 
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225 MimonrResy 
v commandement, ſuivant ce que Pen avoty 


.» bonne intention. Quant à vos gens de Pies 


» Stroſli (a) a mene les principaux Capi- 
» taines avec lny, par ainſi doit avoir la 
» fleur des ſoldats, il en a palle un grand 


» nombre en Italie, qui auſſi ſont des meil- 


» leurs : & m'a on dit que pluſieurs ſont allez 
» du coſte du Duc d' Albe. Vous ſcavez les 
v expéditions qui ont eſte faites pour la 


v creue des bandes par toutes les frontieres, 
v qui (a mon advis) ſe treuveront gens nou- 


» veaux. Voſtre Majeſte a veu auſſi les do- 


» leances que vous ont faictes tous les Gou- 


» verneurs pour les places, tant de Cham- 
» pagne, Picardie, Guyenne, Languedoc, 
» Provence, que Piedmont, & generalement 
„ toutes vos frontieres, ou il n'y a une ſeule 
» ville en eſtat. D'autre part, voſtre peuple 
» miſerable, tant a cauſe des guerres paſltes, 


» que de la cherte du temps; de forte qu'il 
» eft mal-aiſe de juger en beaucoup d'en- 
» droids de leur affection. Tomes ces pau- 
» vretez & neceſſitez we font conclure, que 


» ſur le dire des gens déſeſperez & chaſlez 


(a) Pen le Baron de la Garde étoient aux 


environs de la Rochelle avec ſix mille hommes prets a 


embarquer, & deſtines en apparence pour attaquer les 
Pays-Bas. 
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'þ hors de leurs biens, qui wont rien ou bien 
d peu d'aſſeurè de ce qu'ils promettent que 


p paroles, Pon ne doit rompre les choſes 


d promiſes, de faire de fon amy ſon ennemy 
» ſi grand, que voſtre Eſtat puiſſe courir 
p fortune a cauſe de tant de nèceſſitez v. 


3 4 
Advis du Sieur de Tavannes pour la guerre 


de Flandres. 


Ex ce meſme Conſeil du 26 Juin 1 572, le 
Sieur de Tavannes donne ſon advis. « Les 
gueux de Flandres ſe promettent qu' avec 
leurs alliez, tant d'Angleterre, Princes 
Proteſtans, Francois Huguenots, qu'autres, 


Allemands, qu'Anglois, les plus forts par 
la mer, le Pays-Bas mal- content, pluſieurs 
villes preſtes a fe rebeller, & que tout cela 
S' offre eſtre a la devotion du Roy, luy don- 
nent advis qu'il doit declarer la guerre au 
Roy d' Eſpagne ouvertement, d'autant que 
ſt eeſte belle occaſion ſe perd, mal-ailc- 
ment ſe pourra recouvrer. Qutre ce qu'il 
v eſt à préſumer (a), qu'eſtans le Roy d'Eſpa- 
(a) Paſquicr, dans une lettre adreſſée au Sieur de 


Querquifinen, 3 d'Ardivilliers, Tome II de ſes 
7 3 
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leurs forces ſeront de dix mille hommes 
de cheval, & grand nombre de gens de Ec 
pied à Pequipoltent , tant arquebuſers 
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gne & le Duc d'Albe en ſoupcon de Sa 
Majeſté, comme ils ſont à cauſe du voyage 
de Stroſſe, encore que pour ceſte heure 
ils tiennent fort beau langage, que venant 
a eſtre vidorieux avec la grande armee 
qu'il y aura, ils ne donnent à la France, 
en grand danger (la trouvant depouryeue 
d'y faire un grand eſchec. A la verité, il 
y a quelque apparence en ce dire - la, a 
qui ne conſidereroit en quel eſtat eſt le 


Roy & ſon Royaume, & celuy du ſuſdi& 


» Roy d'Eſpagne, les affaires duquel ſont 


» 


allez juſques icy, comme chacun ſcait. Par 


ainſi { ſans ſe trowper ) faut conſiderer que 


euyres, Edit. de 1733, p. 117, explique ainſi Vori- 
gine du ſobriquet de greux qui leur fut donns. « D'au- 


Y 


tant qu'il eſtoit advenu aux principaux Chefs & 
Miniſtres du Roy Catholic de dire en colere qu'il 
ne failoit eſtonner de ce nouveau remuement, parce 
que ceux qui embraſſojent cette querelle n'eſtoient 
que gueux; ce qui ne tomba par terre: car les au- 
tres {> mocquans de ceux qui les ayoient ainſi nom- 
mez, prindrent ce meſme nom; & quelques uns 
meſine des plus ſignalez d' entre eux s habillerent de 
couleur griſe, conyenable a Fepithete qu'ils fe don- 
noient, diſans en leurs feſtins & banquets par forme 
de gauflerie : Virent les gueux J ( Voyez auſſi ſur 


Forigiae de ce nom, les i1cmoires de du Maurier pour 
ſexvir 4 ViHifoice de Hollande, p. 22.) 
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le Duc d' Albe n'a pas {t mal pouryeu a 
ſon fait, qu'il wait bientoſt une des plus 
grandes armèes qui ait elle il y a long- 
temps enſembie. Et ores qu'elle n'excede 
point les ſuſdictes forces de ſes ennemis, 


la difference y eſt grande, d' autant qu' 


eſt ſur la defenſive, & a Pargent pour con- 
tinuer la guerre, & mettre les choſes a la 
longue, tient le pays de quoy il vivra, 
les autres en danger de mourir de faim, 
& n'aura que trois mois pour temporiſer 
que Pon ſera en hyver, durant lequel ne 
ſe peut tenir la campagne en Flandres, à 
cauſe des mareſcages & humidite dudit 
pays, & n'eſt vrayſemblable qu'il puiſſo 
eſtre contrain& de combattre, luy qui eli 
ſage Capitaine, ayant accouſtume d'eſtre 


retenu, ſi ce weſt au grand deſavantage 


& hazard de ceux qui Firont aſſaillir. Et 
quant a ce peuple rebelle , ſa puiſſance 
& bonne conduitte eſt ja monſiree par 
ceux qui ſont deſcouverts ; le reſte encore 
qu'ils euſſent bonne volonte d'uſer de re- 
bellion, ne le ſgauroient ny oſeroient deſ- 
couvrir. L'exemple y eſt ayant veu le 
Prince d' Orange avec une fi grande ar- 
mee en leur pays, ſinon que Pon euſt 


; contraindt ledict Duc d'Albe a la bataille 
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& il Peuſt perdue : auſſi s'il la gagng 
ayant les forces du Roy joindes avec 
celles deſdicts Huguenots , voila le Royau- 
me en grand branle, & eſt le mettre far 
le tablier au hazard contre la Flandre, 


Meſme y ayant ſi grand nombre de peu- 


ple en cedict Royaume de Pancienne Re- 
ligion, & la pluſpart mal contents, qui 
eſt pour ſe deſeſperer, à cauſe que n'ayant 
point de finances pour cette guerre, il 
eſt force d'en prendre ſur luy, & eſt en 
ſomme porter la querelle d'une poignèe 
de rebelles de dehors pour en faire un 
grand nombre dedans. Leſdicts rebelles 
de Flandres ont ja prepare la caufe de la 
rebellion de ceux de France, diſant que 
ce quils ont commence eſt pour les ſub- 
ſides, deſquels le ſuſdict peuple Francois 
ſcait bien a quoy s'en tenir : ſubſides de 
fraiſche memoire levez pour chaſtier le 
peuple efleve pour la Religion qui ſe dit 
reformee , & a ceſte heure autres ſubſides 
pour. la ſouſtenir. Choſe tres - dangereufe 
pour les grands Princes, qui fe trompent 
ils cuident eſtre Roys pour tenir des 
places fortes, maiſons & autres choſes : 
car i! faut eſtre Roy du peuple, & eftre 


obey & ayme , autrement le mieux qui 


7 


» 


— 
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en peut advenir, c'eſt maiſtriſer la Reli- 


gion, la rebellion, & ſondid peuple par 


force avec les eſtrangers; les enrichir de 
leurs deſpouilles à la ruyne de leur Royau- 


me & s'acquerir le nom de tyran, avec 
perpetuel doute de leurs perſonnes. Join& 


que {1 Sa Majeſte commence, il ſera aſſailly 
du coſtè de Piedmont & Provence, Lan- 


guedoc & autres lieux facilement par le 
moyen des amis de la Ligue & de Parmce 


de mer; & d'y envoyer de grandes forces 


pour y dreſſer une armèe, & y faire teſte, 
ſe fiant qu'il ne faudra pas beaucoup ayder 
aux ſuſdicts gueux, attendu qu'ils font ja 
forts: il n'y a homme qui ne doive con- 
ſeiller de ſe devoir tousjours rendre le plus 
fort, ſe joignant avec eux pour leur faire 
la loy, & s'attribuer les conqueſtes. Da- 


vantage faut avoir ſecondes forces pour 


(ſi on venoit a la bataille que tous con- 
querants doivent chercher) avoir une re- 
ſource : d'autant qu'il eſt bien plus raiſon- 
nable de deffendre le coeur du Royaume 
que les membres. Ainſi de mener une au- 
tre-armce en Piedmont , Pon ſcait comme 
1] elit aiſe, les places y ſont en irès-mau- 
vais eſtat, le pays ( debile comme il eſt } 
perdu en un mois, 
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Dauphine ou Provence, M. de Savoye 


Les forces d'Italie pourront tomber ew 


baillera vivres, Pentrepriſe du Roy d'Ef- 
pagne pour Alger ſe pourra remettre à 
une autre fois, & à l'imitation du vieil 
Empexeur s'ayder de Pargent levé pour 
cela. Et ores que ledi& Duc d' Albe euſt 
perdu la bataille, & la plus grande part 
des Pays-Bas, la reputation & la force 


ſera ft grande a l'endroict des Huguenots g 


meſme venant a mourir ou changer ceux 
qui les conduiſent avec bonne intention 
que je Roy & fon Royaume ſeront tous- 
jours menez en laiſſe, & vaudroit bien 
mieux n'avoir point de Flandres & autres 
conqueſtes, que deſire inceſſamment a 
maiſtre, par ainſi en gagnant c'eſt ſe perdre 
du tout. Eſt auſſi à conſiderer que les gueux 
groſſiers trompent les Huguenots ſubtils par 
leur mauyaiſe conduicte tant preſente que 
paſſèe. Je laiſſe la foy rompue d'un homme 


comme le Roy, qui fait profeſſion de VFhon- 
neur, Vingratitude d'avoir elle ſecouru en 


ſa neceſſite, rendre mal pour bien, qui 
ſeroit entierement le contrepied du grand 


Roy Frangois, lequel au lieu de recevoir 


ceux de Gand, donna paſſage a I'Empercur 
pour les chaſtier. Je laiſſe pareiilemenz 
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pr Mxss. GasParD DE TAVANNES. 235 | Il 
3 qu'on a veu les Roy ſeparer les peuples, -— 
» pour plus facilement les vaincre & mener 
» a leur volonte, & qwa ceſte heure les 
» peuples ayans ſepare les Roys , en pour 
» ront s'ils veulent faire de meſme, d' autant | 
» que tout cela eſt aſſez evident. Et pour | 
» conclure, jamais Roy ſortant de miſere ne 
» fut en ſi beau chemin: ceux qui ſe ſont $ 
» eſlevez dans le coeur de ſon Royaume, 1 
» qui tiennent une partie du peuple a leur ; 
» devotion y ont fait la loy, vont aſſaillir | 
» les ennemis , ou il ne peut perdre ſans _ 
v gagner aux deſpens d'autruy, Sil faut lever 
» le joug, qui ſera tousjours ſur le col de 
» Sa Majeſte ( venant changer les Chefs de 
» bonne intention comme dict eſt.) Et de 
» dire s'ils font defaids ils ſeront ſuivis juſ- 
» ques en France, & tombera la mine au 
» Duc d'Albe ſur luy : Pexemple y eſt de 
» la retraicte qu'il fit dernierement les ayant 
» chaſſez de Flandres, & ores qu'il euſt au- 
» tre opinion Phyyer Py contraindra. Et pour 
» remedier & prevenir a tout, faut lever ledict 
» ſoupcon du Roy d' Eſpagne contre Sadicte 
» Majeſte en quelque facon que ce ſoit, 
» voire pluſtoſt remettre ledit voyage de 
» Sstroſſe à une autre fois, & luy faire en- 
» tendre que c'eſt pour le contenter. Et 
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pource que quand les voiſins garment il eſt 
raiſonnable de garmer , ſoient diſpoſces 
ces forces-la aux frontieres , ſans faire 
maſſe qu'il ne ſoit beſoin. Le Laufguelt (a) 
& Anreitguelt ſe caillera à quelques Reiſ- 
tres & Lanſquenets fans les lever que Von 
ne ſoit preſſe, preparer doucement les 
Suiſſes auſſi ſans les lever, la Gendarmerie 
tenue en eſtat fans l' harraſſer, les Gouver- 
neurs à accommoder, munir les places & 
y renforcer les gardes. Cela ſera ſuffiſant 
pour quand Poccaſion ſe preſentera, qu'il 
y ait mauvaiſe volonté du coſte du Roy 
d' Eſpagne, fe mettre en un camp fortitic 
pres d'une ville ou riviere que Pon ſcaura 
choiſir, & ſe conſerver attendants les ſuſdits 
» Reiſtres, Suiſſes & ſecours des alliez & 
» faire teſte à ceux qui chaſſeront ou fuyront 


(a) Ces expreſſions ſignifient qu'il ne falloit point 
faire marcher les Lanſquenets, qu'il ſuffifoit de leur 
avoir donné des arrhes, pour qu' ils ſe tinſſent prets 


2 partir, & qu'en leur payant une partie de leu: 


monſtre, on les auroit quand on voudroit. Cela tenoit 


aun uſage etabli par rapport 4 cette infanterie Alle- 


mande. En Penrôlant, on lui ſoldoit une certaine 
ſomme; & Cétoit IA les arrhes, le Iaufguelt: vouloit- 
on qu' ils marchaſſent : il falloit encore une autre ſom- 
ms; & ils appelloieat cette derniere I anręit-guelt. 
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5 dedans le Royaume a main armee, excuſe 
v bien raiſonnable , ſans mettre ledit Roy 
p HEſpagne en jalouſie, remettant ceſte belle 
v occaſion (fi belle ſe doit appeller) à une 
autre fois, qui ne ſe peut perdre, ny la 
» volonte de ceux de Flandres qui crieront 


b tousjours a Payde aux Francois, tant & 


» ſi longuement que les Eſpagnols les maiſ- 
v triſeront. Et faut conſiderer que ces Pays- 
» Bas d'icy en avant ne peuyent plus de rien 
» profiter au Roy q Eſpagne, & que pour 
v les regir il eſt contrain les ruiner du tout, 
» &neluy peut tourner qu'à grande deſpenſe, 
„ crainte & deſplaiſir: de ſorte qu'il eſt a pre- 
» ſumer qua la fin on y pourra mettre 1 
» pied par amour avec alliance, ou par for 

» quand noſtre foibleſſe ſera paſſee. Et enfin 
» yaudroit bien mieux n'ayoir point de profict 


» que Pavoir par le moyen de ceux qui tien- 


» nent tant d'hommes aguerris dedans les 
v entrailles de France, pour à toutes les 
v fois que les ſuſdicts Cheſs faillis, eux ou 
v ceux qui viendront après youdront fonder 
» une querelle ſur ſubſides, Religion ou 


» autre chole , mettre en proye le Roy & 


v ſon Eſtat. Laiſſons doncques Pentrepriſe 
» ſi injuſte, mal fondee, & qui nous eſt ſi 
V dangereuſe , maintenons noſtre reputation 


1 
THE 
J i! 


— — — — * . = - - 
* PU IR Wet Br R . — — — > 
n 0 * 


1 — 


„ rare 2 va ECT Pe A, 
I —— 5 5 — N : 
— 


” — as 


CR. E 2 n 5 — * 4 
2. 2. . 2 S CLEA xt — — 
_ ES: —— — 


"x 
wo 


wan hs —— he 


= 5 
n Is 


_— — Fe 


ne ae re ng RR - — 2 3 d — 3 8 _ = a J a EE 
— 4 LES. - = - II * — : = K 5 DEE — — 5 — 
ä At: - x = — = — — = GS - 2 . — "=> — — 
3 > 7. _ Y = 1 =; = — — R — 


” 2 = ar” — 2 5 
— IIEE 0 — - = x: Oe IE —_ . — * . r = 
© MD SEE WIERD one DUES ̃ ͤ DAG . SAY een Bun =o in ee RS 


EF 
— — 
5 — 


S — — — — ” 7 
E 


— < — TS 
= 
he 


— i 
> a =: 


ATT "x 
- 
I 3 
— 


2 


8 — — 


. ˙ a re 
_ A * 


—— 
SW i 2 


——- 2 


3 


ECT . . EIS, 3 


— — —— 
Z — 
I 


EC Ste 


— 
—_— 


» 


„ 
» 
» 
» 
» 
* 
7 


238 


MEHKMOIRZE S 

envers Dieu & les hommes, & la pai 
avec un chacun, ſurtout avec noſtre peu- 
ple, leur tenant la parole pour la Religion, 
& reprenons haleine, en nous laiſſant deſ- 
charger par nos ennemis (a), car C'eſt 


toute la neceſſitè de ceſte Couronne & de 
PEſtat. 5 


(a) « Tous les gens d' Eſtat ( remarque le Com- 
mentateur ) qui vivoient en ce tems-1a, & ceux 


qui depuis ont veu cet advis, Font exalté & lone 
ſur tous autres qu ils euſſent jamais veus. Pour donner 
plus de luſtre à cet advis , ajoute le Commentateur, 
il a inſeré a la ſuite de celuy-cy deux Advis de fa 
facon, Fun adrefle a Henry IV, & Tautre a Marie 


de Medicis, fa veuve v. Ces deux avis ont pour 


objet de diſſuader la Cour de France de declarer la 
guerre à celle d' Eſpagne. L'analiſe de ces deux picces 
ou il ſe rencontre des vues politiques, qui ne ſont pas 
fans mérite, doit ſe reporter naturellement a Vepoque 
your laquelle le Vicomte de Tavannes les fit: on y 
reviendra en tems & lieu. 
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CHAPITRE XXVII. 


Les avis du Sieur de Tavannes irritent P Ad= 
miral. Les Calviniftes Frangois ſont aſſieges 
dans Mons. Defaite de Genlis. Nouveaux 
avis du Duc d'Anjou & du Sieur de 


Tavannes contre la guerre de Flandres. 
Projet pour faire lire le Duc d'Anjou 


Roy de Pologne. L'Amiral Sempare de 
Peſprit du Roy. Conference de ce Prince 
avec la Reine ſa mere a Montpipeau. On 
Pinguiete,, on excite ſa colere. Mort de 
P Amiral reſolue. Noces du Roy de Na- 
varre & de Margueritte de Valols. L' Ami= 
ral bleſſe grievement par Maurevert. Le 
Roz promet juſtice. Son Conſeil Saſjemble. 
La perte des Hugnenots eſt arrftce. Maſſacre 
de la St. Barthelemi. Deſcription de ce 
maſſacre & ſes ſuites, _ 


Cnr advis du Sieur Mareſchal de Tavan- 


nes appreuve des non paſſionnez, weſtont 
agreable au Roy qui eſtoit enclin a la 


guerre (41), join a la yacillation de la 
' Reyne poſſedce d' eſperance, de timiditè, & 
de ſa fille, qui devoit eſtre Reyne de Na- 
varre, de la terreur d'une guerre eſtrangere, 
& du deſir de l'avancement de Stroſſe & de ſes 
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40 Mü MO IRT S o 
parens, cela embroüille toutes reſolutions; 
L'Admiral entre eſpoir & deſeſpoir violentoit 
les conſeils, fans conſiderer que c'eſt un mau- 
vais moyen de faire craindre ſon Maiſtre avec 
lequel il tient des colloques ſecrets , offre 
dix (a) mille hommes. Ce que le Roy ayant 


dit au Sieur de Tavannes, il reſpond : Sire, 


celuy de vos ſubjecks qui vous porte telles 
parolles, vous luy deve; faire trancher la 
te ſte: comment vous 'offre-t-il ce qui efl & 
vous? c'eſt ſegne qu'il les a gagnex & corrom- 
pus, & eſt Chef de party d voſtre prejudice $ 


il a rendu ces dix mille vos ſubj ects a luy , 


pour Sen ayder d un beſoin contre vous. 
Le Roy paſhonne & aveuglè le redit a PAd= 
miral, tournant ſa generoſitè en imprudence, 
ſuivant laquelle il croyoit que M“. de Retz 


& le Secretaire de Sauye (b) ne releveroient 


(a) L'Amiral (nous apprennent les Memoires de 
Eſtat de France, ſous Charles IN, Tome JI, p. 176, 


verſo } lui declara « qu'il ſavoit trois mille Gentils- 


» hommes qui ſerviroient Sa Majeſté en cette guerre. 


(b) Simon Fizes, Baron de Sauves, originaire de 
Languedoc, d'abord Secretaire du Garde des Sceaux, 
Bertrand. Il mourut en 1579. Sa femme, qui ctoit très- 
belle & tres-ſpirituelle, etoit confidente de Catherine 
de Medicis. ( Memoires de Condé, Edit. in-4%., T. I, 
page 180.) 
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ſes conſeils à la Reyne, ſans conſiderer 
qu'elle avoit pourveu a ſes deſſeins, luy 
ayant dès ſon enfance donnè ſes creatures: 
elle diſſimule, feint de ne ſcavoir les con- 
leils ſecrets de ſon fils tant qu'elle fut re- 
ſolue. L' Ambaſſadeur d' Eſpagne infiſtoit ſur 
la revocation du voyage de Stroſſe, qui eſtoit 
à Bourdeaux avec huict mille hommes, tous 
preparatifs maritimes ſoupconnez des Eſpa- 
gnols; divers bruits courent de ceſt embar- 
quement , en efſect prepare pour la Flandre, 
non pour le Peru, & moins pour la Ro- 
chelle (a), encore qu'aucuns Huguenots , 
qui ont ſurveſcu PAdmiral , Payent creu. Il 
n'y ayoit reſolution de la S* Barthelemy, 
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(a) Dans les Memaires de VEſtat de France, ſous 
Charles IX, p-: 182, on lit une lettre des Maire & 
Echevins de la Rochelle, adrefſte à PAmiral en date 
du penultieſme jour de Juillet 1572, qui contrarie forte- 
ment Paſſertion du RedaQteur des Memoires de Tavan- 
nes. Cette lettre exprime les craintes que Varmee de 
Strozzi cauſoit aux Rochellois. A la ſuite de cette lettre 
eſt la reponſe que I Amiral y fit le 7 Aoũt ſuivant. Je 

voy, graces d Dieu ( Ecrivoit il aux Rochellois le Roy 
fe bien diſpoſe a Pentretenement de la paix entre ſes ſujets , 
que nous avons tous occaſion de le louer,.. Vous navex, 
Dieu mercy , nulle occaſion de craindre.,. Ces lettres ſe. 
trouvent auſſi dans THiſtoire de France, par la Po- 
peliniere, Tome II, Liv. XXVIII, fol. 58, verſo. 
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que celle que Admiral & ſes adherans par 
imprudence firent naiſtre. Ceſte entrepriſe 
de Stroſſe faiſoit deſirer a la Reyne la guerre 


 &Eſpagne , par lettres qu'elle recevoit de 


luy. C'eſt aſſez rompre un voyage que le 
retarder, la ſaiſon fort advancee en Juillet 
rend le yoyage douteux : joint que PAm-, 
baſſadeur d'Eſpagne demande conge, S'il weſt 
rompu. Le Coulei] aftemble , le Sieur de 
Tavannes donne ceſt advis. 

« Il ne peut eſtre que le voyage de 
Stroſſe wait eſte entrepris ſous bonnes & 
grandes conſiderations; mais attendu le chan- 
gement advenu depuis, & qu'il eſt raiſon- 
nable aller avec le temps, & ſelon les oc- 
currences de la guerre augmenter, ou retracter 
{es deliberations, ſans s'opiniaſtrer contre la 
raiſon, qui ne veut à la fin tout perdre, 
voire bien ſouvent ceder a Pennemy, encore 
qu'il y aille quelque peu de reputation pour 
eviter le dommage, eſtant choſe certaine 
qu'enſin qui a le profit avec les armes, il 

a Phonnenr. Je dis donc ( ſauf Padyis de 
been jugement) qu'il ne peut eſtre que 
très-dommageable, & yoicy la raiſon : pre- 
miere ment eſt a conſiderer l'eſtat du Royau- 
me, pour aſſaillir le Roy d'Eſpagne & entrer 
en une longue guerre, les raiſons en one 
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eſte amplement deduites par les autres advis; 
reſte de luy oſter le ſoupœon, dont le premier 
& principal fondement eſt ſur ledit voyage 
de Stroſſe; ainſi que Sa Majeſté Pa entendu 
a la verite par ſon Ambaſſadeur, & que le 
revoquant, eſt continuer & aſſeurer la ferme 
amitiè d'entre Leurs deux Majeſtez. Voila 
le point de ceder a ſon pareil; mais $i] 
vous aſſaut (a), voicy le dommage fort 
apparent; de laiſſer aller les forces dehors; 
pour laiſſer perdre le dedans. D'autre part 
pour ne pouvoir juger ce qui eſt dedans 
P'elſprit des hommes, & que pour le droict 
il faut armer quand on voit armer; Stroſſe 
a des meilleurs Capitaines & principales 
forces de ce Royame, & luy-meſme qui a 
Feſlat de Colonel, eſtimè des ſoldats avec 
beaucoup de Gentils-hommes , il eſt raiſon- 
nable de mettre cela a Ja fronuere pour 
(iy avoit mauvaiſe volonte du coſtè dudit 
Roy d'Eſpagne) ſe mettre avec la Gendar- 
merie en lieu advantageux, pour faire teſte 
attendant les Suiſſes, Reiſtres & autres alliez; 
pour leſquels ſemble n'eſtre beſoin fe mettre 
en deſpence que Fintention bonne ou mau- 
vaiſe ne ſoit decouverte. Davantage ledi& 
Stroſſe, eſtant la faiſon fi adyancce, ne ſcau- 
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(2) Sil vous attaque. 
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244- MEMOTRES 
roit aller en lieu qu'il ne porte prejudice au- 
dict Roy dEſpagne , ne pouvant faire con- 
queſte loing de luy, encore qwelle ſe fiſt 
fur le Turc ou More, eſtimans les Francois 
plus rudes ennemis qu'eux : ainſi ſeroit tous- 


jours ouvrir la guerre, $1] entreprend quel- 


que choſe plus loing, comme du Royaume 


de Fetz, ou autrefois les Eſpagnols eſtans 
allez en gros y ont eſte battus, & ores qu'ils 
y prinſſent pied, en fe fortitiant ſur le bord 
de la mer, les vivres manqueront s'ils ne 


font ſecourus, & ſaut une autre armee pour 


cela. Le Capitaine Piton (a) avec le jeune 
Tardes y allerent avec des forces du temps 
du grand Roy Francois, qui y furent battus. 
Il ne va pas moins a conquerir ce Royau- 
me- là que celuy d' Angleterre, & ſembleroit 
la perte eyidente dudit Stroſſe & de ſes 


(a) Par la maniere dont s exprime le Marechal de 


Tavannes, il paroitroir que cette expedition du Capi- 


taine Pitou & du jeune Tardes ſe fit en Barbarie, ſous 
le regne de Frangois I. Aucun des Ecrits du tems que 
nous avons lus, ne parle de ce fait. D'ailleurs à quelle 
Epoque cela ſe paſſa- t- il: Ceſt ce dont VHiſtoire ne 
nous inſtruit pas. Nous conjecturerions volontiers qu'il 
y a un deiaut de conſtruction dans cette phraſe de Vavis 
de Tavannes, & qu'il s'agit de quelque invaſion tentée 
par des avanturiers Francois dans les poſſeſſions des 
Eſpagnols en Amerique, 
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gens. Par ainſi, ſans parler de la depence 
de quelques particuliers faicte pour ſon voya- 
ge, qui ne vient à eſtre miſe en conſidera- 
tion, puiſqu'il eſt queſtion de PEſtat, je 
concluds que toutes les navires & Pequipage 
de ceſte armee de M. de Stroſſe doit eftre 
conſerve, & les munitions renouvellees , 
gi] eſt beſoin, pour (ſi c'eſte entrepriſe ſe 
treuve ſi advantageuſe, & que les occaſions 


qui eſcherront le permettant) l'entreprendre 


a la Prime, & que ledi& Stroſſe & ſes gens 


ſoient revoquez & mis en la frontiere aux 


places qu'il ſera adviſe , pour en faire felon 
les evenements, & tenir le Royaume en 
ſeurtè ». 

Le franc conſeil du Sieur de Tavannes, 
fortifie des nouvelles de la grande armce du 


Duc d'Albe, qui avoit chaſle les Francois 


de Valenciennes, aſſiege Monts ſi a Peſtroict, 
qu'il eſtoit en voye de ſe perdre, eſtoit loiie 
de tous les bons Francois, & neantmoins 
non encore bien goulte du Roy ny de la 
Reyne, imbus des raiſons ſuſdictes; joinct 
que PAdmiral crie au Roy Charles, ue le 
Sieur de Tavannes eft fon contraire , partiſan 
de M. d' Anjou , jon frere, que ſes conſeils 
rendent q ſon exaltation & abbaiſſement de Sa 
Majefle, & Sen faiſunt accroire. T*Admiral 
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leve juſques atrois mille hommes ſous Genlis, 
qu'il envoye au ſecours de Monts, les El- 
pagnols bien advertis par les ennemis des 
Huguenots qui eſtoient en France, les ren- 
contrent à trois lieues de Monts paroiſſant 
au bord d'une foreſt. La Cavalerie de Genlis 
imprudente va a la charge , laquelle ſoul 
tenüe de leurs ennemis avec des picques, 
faveur du pays, & deux mille mouſquetades 
elle plie, puis tourne & fuit. La cayalerie 
Eſpagnole tombe & charge fur eux en chaleur 
& ſouſtenement des eſcadrons de picques 
en ordre. Et comme il advient a ceux qui 
ont peur, encores que ceſte cavaleric Fran- 
coiſe en fuite fe fuſt peu deſtourner de leur 
infanterie qui venoit au combat, ils ſe pre- 
cipitent au milieu, y penfant plus de ſeurte, 
ayant du meſme party tire les uns ſur les 
autres de rage, par confuſion ſe rompent , 
ſe deſordonnent; & voila tous les Francois 
en fuite, ſuyvis en ordre des Eſpagnols, ti- 3 
rans de pas à autre : les retraictes par des 1 
chauilees eſtroides cauſerent Pentiere perte be 
& meurtre par les gens du pays. Le travail 5 
de la nuict (ayant combattu tout le jour 5 
devant en pays mareſcageux) avoit aſtè aux 
Frangois la force comme le courage de ſe 
zuver; & demeurerent plus de deux mille 
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morts que pris; un petit nombre de de(- 
poiillez fe ſauvent par pitic en France (a), 
Genlis & pluſieurs ſignalez pris: ceſte de- 
faicte vole en Cour, change cœur & conſeils, 
apprend aux entrepreneurs ce qu'il importe 
de bien commencer, & ſe garder des acci- 


dents qui empeſchent les reſolutions du gros- 


de la guerre. Ceſte (b) rome jointe aux 
menaces & imprudence des Huguenots ſont 
autheurs de leur maſſacre; la peur ſaiſit la 
Reyne des armes Eſpagnolles; le deſdain , 
le deſpit, fe conçoit dans Admiral, qui 


rejette ceſte defaicte ſur ceux qui avoient 


empeſche le Roy de fe declarer; Paudace 
augmente aux pacitiques , tout tonne dans 
Ja Cour. L'Admiral ne perd courage, poſſede 
le Roy, fait nouvelle levce de trois mille 
homme de pied ſous Villars & autres, em- 


(a) Le recit de cette defaite de Genlis eſt d'accord 
avec les Hiſtoriens du tems. La Popeliniere (T. IT, 
Liv. XXV1I, fol. 55) ajoute que « trois mille payſans 
v que (les vaincus ) avoient tant tormentez , & qui 
v les ſuivoient crians a Dieu vengeance, les receurent 

v mal courtoiſement, fors ceux qui ſe laiſſoient mettre 
» en chemiſe, plus de douze cens y moururent : Renty, 
» Maiſtre de Camp, $aflurant ſur la force de ſon cheva!, 
v tua plus de vingt payſans devant que mourir Pa. 


(b) Cette deraute, 


2 4 


— — — 2 = — — — 
= — 


= 


— 
1 


* * 


2 WD n 
. 


— — 


3 


— es 
Ws 


r —— - * * . —* 
— 8 — ud ho 
ARE es one AS nn WR 


_ 


— — 
— 2 * 
pe $I — 
— — 
Leeres 


PREY 


— — eekS—9 
—— 


— —— 
> - TOTS 5 
PPP ̃Puj A (i. — — 


= a ee e 
0 NS = 


7 PR 


8 


. 2 : 2 r 
3 r . — 
r —— ——— * 


p fs 

j 
1 
* #1 

i! 
— 8. 
1 


— — ET De ee — 


248 MHM OIRE S 
portè d'audace, & du deſtin des proſperitez 
paſſèes, & adverſite preſente, trouble ſon 
ſang & ſes yeux, ne conſiderant quel, & 

ou il eſt, ſur Paſlenrance du Roy, outre- 
cuide dit, qu'il ne pouvo!t plus tenir ſes 
partiſuns, qu'il falloit une des guerres EG 
pagnolle ou civile. Chacun demeure en garde 

ſar la pointe de la refolution ; le Sieur de 
Tavannes dice advis a M. d' Anjou, qui 
(comme Lientenant- General) rend compte 

au Roy de ce qu'il avoit fait depuis la de- 
faicte de Genlis, conſeille faire levee ſous les 
Maiftres-de-Camp du Roy a ce que les ſol- 

dats ne prennent party ſous ceux des Hu- . 
guenots. „ 


Second advis de M, d' Anjau. 
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» Lux Conſeil a efte aſſemble à ce matin ſur 
» les affaires qui ſe preſentent, & a eſts 
» parle des finances, qui eſt le principal, 
» dont M*. les Intendans rendront raiſon. 
» Et auſſi a eſte adviſe pour l'ordre de la 
» frontiere , a ce qui avoit eſte ordonne 
. | y pour faire les creiies des gens de pied, 
_- » que Pon a entendu n'avoir eſte execute, 
» A ceſte occaſion j'ai depeche pour faire 
» la viſite, & ay eſcrit a M. de Longue- 
ville, & ſuivant le rapport qu'en fera 
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celuy que jy ay envoye , Sa Majeſte y 


pourra encore renyoyer un homme d'au- 
torite , pour plus amplement faire effectuer 
ce qui aura eſte delibere, Et pour autant 
qu'il eſt venu nouvelle de la defaicte de 
Genlis, auſſi qu'il eſt à preſumer que le 


Prince d' Orange ayant paſſe la Meuze 


avec ſes forces, viendra droit en Henault 
pour ſecourir ſon frere, & d' autre part 


» Parmee du Duc d'Albe pour y reſiſter: 


» toutes les deux armees ſur le bord de la 


frontiere , Pon ne peut que douter (a) 
les ennemis d'icelle, meſme ladicte fron- 
tiere ainſi degarnie comme elle eſt. Le 


meilleur moyen qui ſe treuve pour le 
preſent pour avoir des hommes, eſt d'en- 


voyer du coſte de Guyenne recueillir des 
ſoldats, tant ceux qui ſont demeurez de 
Stroſſe, qui a ce qu'on a dit montera A 
un fort grand nombre , auſſi des autres 
du pays qui wont eſte levez pour ceſte 
effect, & les amener, ſoit par mer ou 
par terre, le plus commadement que faire 
ſe pourra en Picardie. Ils pourront eſtre 
venus pour le vingtieme d' Aouſt, qui eſt 
le temps que la Gendarmerie fait monſtre, 


> auſh le temps qu'il ſe cognoiſtra quelque | 


(4) Craindre, 
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» choſe de la fortune des ſuſdictes deux 
» armees, qui ſe pourront jetter de ville en 
» Ville felon les occurrences, ou bien ad- 
» viſer s'il y aura occaſion ou moyen de les 
» mettre en camp fortifie , tel qu'il fera 
v choiſi, pour empecher Pentree du Royaume 
v tant que Pon pourroit, auſſi pour ( ſi on 


„ voyoit quelque mauvaiſe intention) avoir 


» moyen d'attendre le ſurplus de la gen- 
» darmerie , pareillement les forces eſtran- 
» geres. Et ſemble que Cauſſains (a), Go- 
» has (b), & autres Capitaines de Gaſcon- 
» gne pourront faire ce yoyage pour amener 
„par eſtapes, ou par mer ainſi qu'il ſe treu- 
» vera le plus brief au ſoulagement du 
» peuple , par le coſte de Piedmont. Se 
» pourra auſſi treuyer des gens de pied en 
» Dauphine, Lyonnois, Vivarets, Provence 
» & Languedoc, qui ſerviroit pareillement 


» pour Marſeille, & autres heux au long 


» de la marine. Il eſt queſtion en tout cela 


(a) Ce fut lui qui, la nuit de la St. Barthelemy, fit 
enfoncer la porte de la maiſon ou logeoit TAmiral de 
Coligny. ( Voyez les Memoires de TEftat de France, 
fous Charles IX, Tome I, p. 208, verſo &c. ) 

(b) Liſez une note qui concerne Gohas dans le 


Ile. Livre des Memoires de Moatluc, „Tome XXIII de 
h Collection, p. 92. 
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» de lever en Guyenne quatre mille hommes 
» pour la Picardie, & deux mille pour le 
» colte de Provence & Piedmont, outre ce 
» qui y eſt, Le principal eſt Pargent pour 
» payer pour deux mois , afin de fe lever 
» les doutes & ſoupcons qui ſe preſentent , 
» & mettant toutes choſes en ſeurte, en- 
» core que le chemin de la mer ſoit le plus 
» abrege pour les gens de pied, il y a 
» apparence que le plus ſeur ſeroit par eſ- | 
» tapes, auſſi pour lever la jalouſie que pour- | 
» roit prendre le Roy OEſpagne; & a ceſte { 
» occaſion faudra faire les levees avec le | 
» moindre bruit que faire ſe pourra. Et pour j 
d eviter la deſpenſe pour la ſuſdicte levce de 
» quatre mille hommes pour la Picardie, 
» ſemble qu'il ſuffit de faire douze Capi- 
p taines nouveaux, tels que Cauſſains & 
F » Gohas adyiſeront dans le pays, & leſquels 
| v» leur ayderont a mener les troupes (leurs 
1 » deux compagnies deduictes) a remplir tou- 
» tes les compagnies de pardega , & eff 
» neceſlaire que leſdits Cauſſains & Gohas 
» amenent les troupes eux- meſmes par eſta» 
» pes, qui pour ce ſeront dreſſez par les 
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„Gouverneurs, par le plus droi& chemin | 
„ quils aviſeront par enſemble. Pour le | 
» Piedmont & Proyence , faut ſeulement - | 


= MEM OIRAE S 
» remplir les compagnies pour eviter la de- 
» penſe, & (ſauf meilleur advis) ne faut que 
» Pargent des cries ſoit baille aux Capitaines, 

» ains au Maiſtre-de-Camp qui ira lever leſ- 

» dictes crües, & les menera pour remplir 
» leſdies compagnies : Provence & Lan- 
184 v guedoc ſe pourront favoriſer de leurs for- 
12 | | 5 » ces ſelon les occurrences; tout cela entre- 
797 » tenu pour deux mois, comme dict eſt, 
_ » pourra eviter plus grand inconvenient ». 
: =" La defaicte, le doute de la Reyne, & 
8 faveur de M. d' Anjou, qui penchoit à la 
paix, fait parler le Sieur de Tavannes plus 
librement, reſolu, a quelque peril que ce 
7 fuſt, de ne celer ce qui eſtoit utile a la 
„ France. 
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Troifieſme advis du Sieur de Tavannes, oY 
pour la guerre de Flandres. == 


„ II eſt a penſer quel inconvenient peu- 
» vent apporter ceux qui vont leyer des * 
» gens de pied ſans commandement du Roy; 1 
» car, outre PauQorite qu'ils s' accouſtument ] 
» dans le Royaume, ils le mettront tousjours 
» a Ja guerre quand ils voudront , & con- 
N » traindront a la fin, par force & avec raiſon, 
"4 » le Roy * daller chaſſer les beſtes 


=P * ds. at 3% 4 = 5E 4 et Cs; "EY n 1 
. a = 9 5 : 1 2 L k q p 
- > l * 1 7 - © ; — = 

A 7 2 Ie "Re o * i n x - = yo FL 55 . * th F = — 
a 4 V2. A = + * n 3 : = + _#- _——_ N 2 1823 
4 * 25 3 : & +> +. : . 
£ 2 E ks EEE * 4 D es 
E-==E — . 
3 — 5 


r 
3 EG -- = 
. 2 

= — - 


FO ORR ov Pega 


DE Mxss. GASPARD DE TAVANNES. 253 


qui luy font mal dans les foreſts où elles 
naiſſent , & ou elles ſe retirent, n'eſtant 


ſeulement la Flandre ruynee & perdue 


par les ſiens, mais la depence & ruyne 
de tous les autres pays. Et fi une fois 
ceſte guerre eſt commencee , elle eſt per- 
petuelle, ou du moins ne peut avoir 
fin, finon par la ruyne de Pun de ces 
deux Roys , n'eſtant en la puiſſance du 
Roy de France, la paix, pour eſtre en 


la ſubjection de partie de ſon peuple qui 


veut la guerre, d' autant que ce reſt plus 
pour les villes que Pon combat, & qu'elles 
ſe peuvent rendre par la paix: mais c'eſt 
pour ceſte partie du peuple qui ne ſe 
peut livrer, & neantmoins eſt ce qui 
cuide commencer la ſuſdicte ruyne de 
PEſtat d'Eſpagne , avec le hazard de celuy 


de France. Donques , ſoit que Pon veuille 


la guerre ou non, il eſt neceſfaire de de- 
ſaccouſtumer la grande authorite que prend 


ceſte partie du peuple , de creer Capi- 


taines, envoyer Enſeignes, Seſlever quand 


» luy plaiſt, & faut que tout le leve par 


» 
1 


commiſſion du Rey, tant pour require 
tout ſous ſon obsyſſance, que pour ne 
bigarrer un camp de deux forces, & pour 
autres inconvenients que tous gens de 
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» & que nul ne ſgait que Dieu, quel eyes 
v nement auront ces deux grandes armees , 


v» homme de fi mauvais jugement qui le 
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254 MAHNMO IAA 5 5 
» bon jugement peuvent conſiderer. Or, puis 
„ qu'on voit que tout le dehors eſt armé; 


» $i faut-il, foible ou debile comme Von 
» eſt; penſer que Pon pourra devenir. De 
dire qu'on veut la guerre avec ceſte foi- 
» bleſſe, il n'y a point d'apparence, ny 


» vouluſt conſeiller; par ainſi eſt neceſſaire 
» de ceder au temps, non en apparence, 
» ains en effect, tout ce qui ſe peut pour 
» avoir la paix. L'on n'oſe plus parler de 
v revoquer Stroſſi, qui touteſois en eſt Je 
» ſeul moyen, & qui ne ſcauroit faire fi 
» petite choſe contre le Roy d'Eſpagne 5 
v que la guerre ne ſoit ouverte; eſtant 
v advoue autre facon que ceux qui la font 
» allez commencer en Flandres ſans com- 
v mandement. Et fi on ne veut prendre ce 
» chemin-là, qui eſt le plus prompt, & le 
» plus ſeur, & que les moyens que Pon 
» tiendra d'ailleurs ne ſe treuvent ſuffiſants 
» pour la paix; a tout le moins ſoient les 
» frontieres fournies de gens levez par 
» commillion du Roy, pour les preſerver, 
» & ſoit defendu a tous autres de prendre 
v oeſte authoritè d'en lever ſans comman- 
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dement & commiſſion de Sa Majeſte, en 
luy laiſſant toute authorite qui luy ap— 
partient. Ayant quelques forces aux fron- 
üeres, tout le moins on pourra plus 
ſeurement attendre les evenemens qu'il 
plaira à Noſtre Seigneur envoyer. Et 


» pour dire en un mot, la fortune de Genlis 
» emporte avec ſoy tous les advantages par 


cy - devant preſentez en Flandres , pour 


crainte qu'auront les villes ja paravant 


refroidies. De ſorte que, non ſeulement 


elles ceſſeroient de monſtrer vouloir chan- 
ger de party, au contraire, pour s'aſ- 
ſeurer, viendront aux armes avec le Prince 
d' Orange, en faiſant demonſtration de 


leur fidelite. Et parce que Pon cognoiſt 
evidemment les occaſions promiſes, qui 


ont fait fermer les yeux aux commence- 
ment de ceſte guerre, perdues, & noſtre 


foibleſſe ſi evidente, ſoient ſagement ſuivis 


& executez tous les moyens qui ſe peu- 
vent pour la paix. » 


L'Admiral maintient ſes propoſitions N 


qu'on ne devoit treuver mauvais ſi ceux de 


Ja Religion s'eſſevent pour ſervir le N. & 
luy conquerir la Flandre (a). Il ne s'apper- 


(a) Jean de Montluc, Eveque de Valence, avant 


de partir pour ſon ambaſſade de Pologne, avolt donné 
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coit que la Reyne s'eſloigne de ſes advis , 
ne cognoiſt la legerete du Roy Charles, la 
puiſſance que ladicte Reyne a ſur ſes en- 
fans , par ſes creatures qu'elle leur a donn 
pour ſerviteurs dez leur enfance. Imprudem- 
ment eſſaye d' y mettre la diviſion, remonſtre 
au Roy qu'il ne fera jamais rien qui vaille 
$il ne limite le pouvoir de ſa mere, & 
qu'il ne chaſſe ſon frere hors du Royaume, 
propoſe de Penvoyer en Pologne ( fiege 
vaquant par la mort de Sigiſmond) nation 
qui veut eſtre creue belliqueuſe, & tous- 
jours veut la paix, nommement avec les 
Turcs. Leur Royaume eſt pauvre (a), ex- 
cepté trois villes; le Turc ne les veut 


ſur ce ſujet d' excellens avis au Comte de la Rochefous' 
caut, & à d'autres Chefs du Proteſtaatiſme, « 11 crai- 
» gnoit fort (dit Auteur des Memoires de FEſtat de 
„ France, ſous Charles IX, Tome I, p. 187, verſo) 
» que leurs manieres de faire (il entendoit les levees 
„ pour la guerre de Flandres ) leur apporteroient quel- 
» que grand dommage. Il devinoit qu'un grand deſa(- 
» tre tomberoit ſur eux, partant qu'ils ſe gardaſſent 
s ils eſtoient ſages, qu ils ſe comportaſſent autrement, 
» ou pour le moins qu' ils reprinſſent le chemin de leurs 
» maiſons v.., 

(a) 11 sen faut bien que les Memoires de Jean 
Choiſnyn nous donnent cette idée de la Pologne 4 
Tspoque dont il sagit. 


conquerir 
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conquerir; leur pauvretè les defend, efliſent 
un eſtranger, parce qu'ils ne ſe veulent ceder 
les uns aux autres, ſe laiſſent corrompre 
par argent de leur élection. La reputation 
de M. d' Anjou le fait defrer ; P' alliance 
que les Francois ont avec le Turc, auquel 
les Polonois ſont des long temps aſſociez, 
joint aux belles harangues du Sieur de Va- 
lence , avec la hayne qu'ils portoient aux 
Allemands, commandement & defence (a) 
du Turc , qui empeſchent PeleGion du fils 


(a) On verra dans les Memoires de Jean Choiſnyn, 
que le Turc faillit au contraire deconcerter les meſu- 
res priſes par Jean de Montluc, pour (lever le Duc 
d' Anjou ſur le tr6ne de Pologne. La politique fine & 
adroite du Prelat négociateur a été remarquee par nos 
Hiſtoriens : mais la plupart d'entre eux ont negiige un 
fait auſſi curieux qu'eſſentiel. Ce ſont les conditions 
qu'une partie de la nobleſſe Polonoiſe appoſa 3 Ielec- 
tion du Duc d' Anjou pour ſon Roi. Montluc & Lanſac 
de St. Gelais, Ambaſſadeurs de Charles IX, les accep- 


terent au nom de leur maitre. Voici les principales 


de celles qui nous ont été tranſmiſes par la Popeli- 
niere, Tome II, Livre XXXV, folio 176, verſo. 
1%, « Qu'il plaiſe au Roy Tres-Chreſtien abolir pour 
» jamais la mémoire de toutes choſes avenues en France 
» à cauſe des troubles & guerres civiles; en apres que 
» Sa Majeſté accorde par fa bonte à tous ceux qui le 
» voudront, de vivre paiſiblement par toute Ia France 


Tome XXVII. 1 R 
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A MEM OTIRE S 


de PEmpereur, prepare celle de M. q- Anjou. 
L'Admiral en eſtant adverty, publie qu'il 
falloit que Monſieur declaraſt ne vouloir 
fortir de France; fi, apres avoir refuſe le 
Royaume d' Angleterre par alliance, il re- 
jette celuy de Pologne par election. Fon- 
dement auſſi faux que ſa conduite, voulant 
contraindre la France à deux extremitez 


dangereuſes, ou la guerre d'Eſpagne, ou la 


civile; ce reſt merveille ſi elle ſe tourne 


a fa perte. MM. de Sauve & de Rets ad- 


» ſans eſtre rechetchez ny moleſtez en quelque ſorte que 
» ce ſoit pour la religion reformee dont ils feront 
» profeſſion; qu'on ne les recherche point dans leurs 
v maiſons, pourveu quils ſe comportent ſuivant les 
» Edits, & ne ſoient contraints d'aſſiſter a ceremonie 
» quelconque de I'Fgliſe Romaine... Davantage, que 
» le Roy Tres Chreſtien, pour ſouvenance perpétuells 
» de clémence & benignite, remette & reſtabliſſe en 
» leurs biens, nobleſſe & honneurs précé dane, tous 
v ceux qui ont eſte condamnez pour cette pretendue 
v conſpiration de Paris au mois d Aouſt 1572, ou leurs 
v enfans, ou heritiers, nonobſtant tous Edits, Arretts, 
» Jugemens & Ordonnances, il y en a, que le Roy 
» cafſcra & mettra au néant... Que les heriticrs de 
v ceux qui ont eſts maſſacres à Paris, & en quelquas 


» villes de France, par la furcur du peuple enrage, 


» ſoient payez du prix & valeur des Eſtats que les 
» maſlacrez tenoient , &c. 
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yertiſſant la Reyne des ſecrets conſeils , 
deſſeins & paroles du Roy, que ſi elle n'y 
entendoit, les Huguenots le poſfederoient, 
qu'au moins (avant que penſer à autre choſe) 
ils luy conſeilloyent de regagner la puiſſance 
de Mere que Admiral luy avoit fait perdre. 
La jalouſie du gouvernement de ſon fils, 
& de VEſtat , ambition demeſuree , enflame, 
bruſle la Reyne dehors & dedans, & tient 


conſeil de ſe defaire de FAdmiral. Le Roy 


chaſſeur, va a Montpipean (42); la Reyne 
y court, enfermèe en un cabinet avec luy, 
elle fond en larmes (dit): /e n'euſſe penſe , 
que pour avoir pris rant de peine d vous 
eſlever, vous avoir conſerve la Couronne que 
les Huguenots & Catholiques vous voiiloient 
oſter, apres meſtre ſacrifice pour vous, & 
encouru tant d hazard, que meu ſſie voulu 
donner recompenſe ſe miſerable. Vous vou 
cache de mo ( qui ſuis voſtre Mere) pour 
prendre conſeil de vos ennemis , vous vous 
oftez de mes bras, qui vous ont conſerve , 
pour vous appuyer des leurs qui vous ont 
voulu afJaſſuner. Je ſeay que vous tene 4e 
conſeils ſecrets avec PAdmiral ; VOUS deſcreʒ 
vous plonger en la guerre d ſpagne incon- 
federement , pour mettre voſtre Royaume , 
vous, & nos perſonnes en proye de ceuæ de 
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la Religion, di Je ſuis ſe mallieureuſe, avant 
que de voir cela, donmea moy conge de me 
reti rer au lieu de ma nhaiſſuncęe, & efloignez 
4e vous _— frere', .qui ſe pert nommer 
infortune, d'avorr empioye ſa vie pour con- 
ſerver la voſtre; donnex ly aumoins temps 
de fe retirer hors du danger & preſence de 
fes ennem:'s, acquis en vous faiſunt ſervice z 
Fugucenots gui ne veulent da guerre d Eßſpagne, 
mats celle de France, & la jubverſion de tous 
Ejlacs pour Seftablir. Ceſte harangue arti= 
ficielle eſmeut, eſtonne, eſpouvante le Roy, 
non tant des Huguenots que de ſa mere & 
de ſon frere , dont il ſcait la fiieſſe, am- 
bition & puillance en ſon Eſtat, Sefimeryeille 
de ſes conleils revellez, les adyoue, de- 
mande parcon > promet. obelſſar ce. Ceſte 
meſſiance ſemèe, ce premier” coup jette , 
la Reyne continuant fon meſcontentemert, 
ſe retire a Monceaux, le Roy tremblart, 
la ſuit, la treuve avec ſon ſrere, les Sieurs 
de Tavannes, de Rets, & de Sauve, lequel 
de Sauve , Secretaire d'Eſtat, ſe met & 
genoux, & regoit pardon de Sa Majeſte pour 
avoir revele ſes confeils a ſa Mere. L'infi- 
delite, braverie, audace , menaces , & en- 
* Huguenottes, ſont magnitices avec 
tant de yerke & ariificcs, ue d'amis les 
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voila ennemis du Roy. Lequel fludtuant, 


ne pouvoit perdre le deſir concen d'obtenir 


gloire & reputation par la guerre Eſpagnolle, 
La Reype juge qu'il n'y alloit ſeulement 
de FEſtat de la France, mais de ce qui luy 

eltoit plus proche, du eee, cd'icelle, 
de la renvoyer à Florence, & du danger 
de M. d' Anjou, ſe centente d'avoir Giipoſe 
le Roy ſans luy en dire d'avantage, refout 
avec deux Conſeillers & M. &Anjon, la 
mort de PAdmiral , croyant tout le party 
Huguenot conſiſter en fa teſte, eſperant, par 
le mariage de ſa fille avec le Roy de Na- 
varre, r'abiller tout; reſout Pexecution , 
& de ſe couvrir du pretexte de ceux de 
Guyſe, dont PAdmiral avoit aide a faire tuer 
le pere. Le Cardinal de Lorraine abſent: , 
le paquet s'adreſſe a M. d'Aumalle , qui le 


recoit en joye. Morver (a), aſſaſſinateur de 


Mouhy , eſt choiſt ; blaſme de ce premier 


coup par le Sieur as Tavanugs , maintenant 


par commandement de la Reyne , agree par 


lay pour efſect ſemblabie; it promet de tuer 


PAdmiral d'une arquebuſade. M. d' Aumalle 
le loge dans le logis de Chally (b), fon 


(a) Maurevel, ſelon les uns, & Maurevert, felon 
d'autres. 
b) L'Hiſtoire des s eing Roys, p. 426, & les Me- 
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maiſtre d'hoſte!; il s'affuſte, il ſe couvre 
de drapeaux aux barreaux des feneſtres, diſ- 
poſe ſa fuitte par une porte derriere , ſur 
un cheval dEſpagne. Cependant les nopces 
du Roy de Navatre, & de Marguerite de 
France, ſe font (43), mariant les deux Re- 
ligions euſemble. Les Huguenots dans la 
Net de Noſtre- Dame, PAdmiral dit, qu'z/ 
falloit ofter les Enſeignes conquiſes ſur les 
Here::ques ,, marques de troubles, demande 
gauſſant les cinquante mille eſcus promis (a) 
pendant iceux d celuy qui aporteroit ſa teſte; 
maſques, bagues, ballets , ne s' eſpargnent. 
Purgatoire, Enfer, rępreſentez en Bourbon, 


moires de I Eſtat de France , ſous Charles IX, Tome I, 
Pp. 197, Pappellent Chailly. Il etoit, felon ces deux 


Ecrivains, Maitre-d HGtel chez le Roi, & Surinten- 


dant des affaires du Duc de Guile. 


(a) Le 27 Septembre 1569 (lit-on dans le Journal 
de Brulart, Tomg ! des Memoircs de Conde, p. 209) 
« le Roy envoya lettres adreſſantes a M. de la Cour 
» du Parlement, par leſquelles il faiſoit entendre 
» qu'il trouvoit bon VArreſt donné contre VAdwiral 
» Gaſpard de Coligny , fors & excepte qu'il falloit 
» adjouter a VArreſt, mort o vf. Queique peu de 


u tems apres ledit Arreſt fut execute; & ledit Admi- 


» ral pendu en figure devant THoſtel - de- Ville, & 
» une effigie en boſſe, faite au naturel, portes a 
a Montfaugon v. 5 
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(44) ou ſont envoyez les Huguenots apres 
un combat de barriere, preſage de leur mal- 
heur. L' Admiral prefſe , continue ſes au- 
daces , importune, ſe fache, croit Feſprir 
de la Cour eſtre enſevely dans Tournois & 
maſcarades, menace de partir, qui efloit le 
premier ſon de trompette de la guerre civile. 
Il eſt pourven, retournant du Conſeil, par 
une arquebuſade dans les deux bras, la porte 


(a) eſt rompue, cependant Parquebuſier ſe 


ſauve. L'Admiral porte en ſon logis, le 


(a) Le Vendredi 22 Aout TAmiral etoit alls au 
Louvre pour arranger avec les Maréchaux de Coſſé 8 
de Tavanncs , un démèlé furvenu depuis longtems 
entre les Sieurs de Guerchy & de Thianges. En re- 
venant, « il ne fut pas a cent pas du Louvre (dit 
» PAuteur des Memoires de IEſtat de France, p. 196) 
» que d'une feneſtre treilliſſee du logis, od logeoit or- 
» dinairement Villemur, Précepteur du Duc de Guile, 
» luy fut tirèe une harquebouzade avec trois bzlles fur 
„ le point qu'il liſoit une requeſte. Lune des balles 
» luy emporta le doigt indice de la main droite. De 
» Pautre balle il fat bleſſé au bras gauche. Lorſqu'il 
» fat bleſſe, le Sieur de Guerchy eſtoit a fon coſts 
» droit, & à fa gauche, Vaine des Pruneaux : PAmiral 
» ne dit jamais autre choſe , finon qu'il monſtra le lieu 
» don on luy avout tire le coup, & ou les balles 


p avoient donné; & regardant fon Eſcuyer d'eſcuyrie, 


v qui eſtoit auprès de . dit : Folet, alle dire a: 


p Roy ce qui meſt advenu. Un autre Gentilhomme 
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Roy adverty s'offence (a), menace ceux de 
Guyſe, ne ſcachant d'où venoit ce coup; 
& après, un peu radoucy par la Reyne, 
a l'aide du Sieur de Rets, ils mettent Sa 
Majeſte en colere contre les Huguei ots (vice 
peculier par Sa Majeſté, d'humeur colerique); 
ils luy font croire avoir ſceu une entrepriſe 
des Huguenots contre luy, les deſſeins de 
Meaux, d' Amboiſe luy ſont repreſentez: 
ſoudain gagné, comme ſa mere ſe Peſtoit 
promis, il abandonne les Huguenots, demeure 
fache avec les autres, que la bleſſeure n'eſ- 


toit mortelle. Les Huguenots ( encores aveu- 


glez du Roy) ne penetrent ce coup, paſſent 


voyant I Amiral bleſſe, s approcha de luy pour luy 
ſouſtenir ſon bras gauche, luy ſerrant Vendroit de 
la bleſſure avec ſon mouchoir. Le Sieur de Guerchy 
luy ſouſtenoit le droict; & en cette fagon fut mens 
a ſon logis, diſtant de-là environ fix vingts pas... 
Soudain apres le coup la porte du logis d'ou Fhare 
quebouzade avoit eſte tirce , fut enfoncee par cer- 
tains Gentilshommes de la ſuite de I Amiral : Thar- 
quebouze fut trouvee, mais non I'Harquebouzicr... 
Il Sen eſtoit ſoudain enfui par la porte de derriere 
„ qui fort ſur le cloiſtre de St. Germain-V Auxerrois, 
v ou Von luy gardoit un cheval tout preſt o. 

(a) Le Roi jouoit 4 la paume, quand il apprit cette 
nouvelle. Soudain il jetta ſa raquette par terre, & 
quitta le jen. 
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A grandes troupes cuiracez, devant le logis 
de MM. de Guyſe & d' Aumalle, menacent 
de les attaquer. Eux s'excuſant, ſomment 
le Roy de prendre leur querelle, ce qui 
fait que leſdits Huguenots penetrent plus 
avant, ſoupconnent M. d' Anjou, demandent 
juſtice, ou qu'ils la feroient ſur le champ, 
menacent Leurs Majeſtez. Le Conleil eſt 
tenu compole de ſix, le Roy preſent cog- 
noiſſant que tout s'alloit deſcouvrant , & 
que ceux de Guyſe meſmes, pour ſe laver, 
accuſeroient la Reyne & M. d' Anjou, & 
que la guerre eſtoit infaillible, qu'il valoit 
mieux gagner une bataille dans Paris, oi 
tous les Chefs eſtoient, que la mettre en 
doute en la campagne, & tomber en une 
dangereuſe & incegzaine guerre. Du peril 
preſent de Leurs ajeſtez , & des Con- 
ſeillers tenus en crainte, naiſt la reſolution 
de neceſſitè, telle qu'elle fut, de tuer PAd- 
miral, & tous les Chefs de part (a); Con- 
ſeil nay de l'occaſion, par faute & impru- 
dence des Huguenots, & qui ne ſe fuſt 
peu executer ſans eſtre deſcouvert; ſi il euſt 
eſte premedite, la feinte du Roy Charles 
n'euſt peu eſtre telle que la veritè, il ne lyy 
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eſtoit beſoin de deguiſement, puis qu'il 
eſtoit a eux, & parte a la guerre; nul con- 
ſeil de ſi longue haleine ne ſe cele dans la 
Cour. Le Roy ivre, proteſte ſon deplaiſir, 
envoye viſiter Admiral blece , luy promet 
juſtice exemplaire. Toute la Cour eſt triſte, 
aucuns du coup, & la plus grande part de 
la faute; les Huguenots interpretent ce deuil 
a leur advantage. Les principaux s'aſſemblent 
(45) chez PAdmiral , le Chirurgien Paſſeure. 
Deux advis ſont debatus par eux , de ſortir 
le blece en armes malgre Paris & la Cour, 
aucuns ſe mefient · de tous, autres accuſent 
ceux de Guyſe, decoulpent Leurs Majeſtez 
qui avoient (diſoient-ils) autre moyen de 
le faxze mourir, que d'une arquebuzade. 
Telligny (46), beaugfts de l'Admiral, le 


croit ainſi, pour s' eſtreè premier trompé; il 
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i | aſſeure, il emporte le Conſeil, jure que le 
= | Roy eitoit pour eux, qu'ils verrotent pu- 


nition ex-mplaire. Le parentage , la ſuffi- 
ſance, Pamitie de Telligny, Vincommodite 


if de trinſporter le blece , reſout le ſejour 
s | de deux jours; Pimprudence, les menaccs 
W | continuent, juſques a accuſer M. PAnjon , 
que Parquebuſe treuvee en la maiſon de 

7 Chailly eſtoit recogneue pour eſtre a un de 


3 
Ang 
an 
"3A 
5 
8 
13 
(Ee 
5 
* 
. 
4 
5.2 
BS 
Wee 
IH 
——— 
TK 
1 
1 
3% 
2 
i 


* 
128 
: : 
* 
if £ ö 
"a 
Wy 
38 
2 
wh 
irs 
Us 
3 
by 
ut 
-F 
8 
2 
1 4 
3 
oF. 
x3 
23g 
334 
"uu 
A 
[Ok 
Hh 
Ke . 
1 


DE MEss. GASPARD DE TAVANNES. 267 
ſes gardes. Le Conſeil du Roy raſſemble , 
(a) le peril preſent, la Reyne en diverſes 
craintes , la verification du coup, que Pon 
doutoit s'eſclaircir, la guerre ou Pexecution 


preſente pour Pempeſcher , luy tournent dans 


la teſte. Si elle ſe fuſt peu parer de la ſource 
de Parquebuſade , malaiſement. euſt elle 
acheve ce à quoy Pevenement la contrainct; 
Paccident de la bleſſure au lien de mort, 
les. menaces , forcent le Conſeil a la reſolu- 
tion de tuer tous les Chefs. Ce qui eſt pro- 
poſe au Roy, Veſmeut & le colere contre 


les Huguenots; ils luy remonſtrent le dan- 


ger commun, les moyens de Peviter , ſe 
deſlrapant de ſes compagnons & Maiſtres. 
Le Chancelier de Birague, M. de Nevers, 
avolent eſte adjoinds a ceſt advis; la mort 
du Roy de Navarre, du Prince de Condé, 
des Mareſchaux de Montmorency & d' Am- 


ville, eſt ſur le tapis; Popinion du Sieur 


de Reis eſt indeciſe, ft c'eſtoit pour couper 
la ſource des guerres, ou pour avoir leurs 


Eſtats de Mareſchaux, eſt contredicte & 


rejettce par le Sieur de Tavannes. Lequel 


( a) L'Auteur des Memoires de VEſtat de France 
ſous Charles IX, fait tenir ce conciliabule dans le 
jardin des Tuileries, le Samedi 23 Aolt, apres diner. 


(Tome I, p. 203.) 


268  Mimornys 
propoſe que Pinnocence devoit exemptey 


les uns, la jeuneſſe les autres, que le Roy 
de Navarre & Prince de Conde eſtoient du 


Sang de France, qu'il falloit eſpargner & 


reſpecter, qu'ils etoient jeunes, & que Von 
leur pouvoit donner des ſerviteurs qui leur 
feroient changer de Religion & d'opinion. 
De ce ſeul advis, & de ceſte ſeule voix 
du Sieur de Tavannes, ce grand Roy Henry 


quatrieſme regnant aujourd'huy, & le feu 


Prince de Condé tiennent la vie, & le 
malheur eſt pour la poſterite du Sieur de 
Tavannes, que Sa Majeſte wen ſcait la ve- 
rité; & diſoit davantage le Sieur de Ta- 
vannes (a) , que ce coup de nece ſſicè devoir 


(a) La plupart des Ecri vains du tems conviennent 
unanimement qu'on delibera fi on comprendroit dans 
le maſſacre le Roi de Navarre & le Prince de Condé- 
Ils ajoutent qu'il fut auſſi queſtion de placer au nom- 
bre des proſcrits les Maréchaux de Coſſé, de Montma- 
rency, de d' Anville, le Sieur de Biron & autres, quoj- 
que Catholiques. On pretend que Vabſence du Maié- 


chal de Montmorency ſauva ſon frère & leurs partiſans - 


Montmorency agite de noirs ſoupgons, avoit quitté 


la Cour. Quant au Roi de Navarre, & au Prince de 
Conde, Vavis preponderant ſe declara en leur faveur. 
Le Rédacteur des Memoires de Tavannes en attribue 
Thonneur ſeul au Marechal ſon père. Mais nous devons 
prẽvenir le Lecteur qu aucun des contemporains que 
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eſtre franc d autre blaſme. La reſolution prife, 
les Huguenots ſemblert ayder à leur ruine, 


aveuglez , demandent les gardes du Roy, 


qui leur furent accordees pour garder PAd- 
miral, autour duquel les principaux ſe lo- 
gent, autres avec le Roy de Nayarre dans 
le Louvre, pour le conſerver ( diſoient-ils 
de ceux de Guyſe. Ils facilitent leur maſ- 


ſacre, le Roy voit PAdmiral (47) le Di- 


manche, qui luy dit, que Dieu Payoit re- 


ſerve pour ſon ſervice, meſſe requeſte, 


crainte & menaces; eſſaye de parler au Roy 
particulierement, il en eſt empeſche par la 
Reyne. Les Huguenots ſe raſſeurent, ſe 


gardent ſeulement de ceux de Guyſe, de- 


mandent juſtice, un matin, au jardin des 


Thuilleries , inſolemment. | 


nous avons conſultes, ne 3 cette anecdote f 
intereſſante & ſi curieuſe. L'Auteur des Mémoires de 
TEſtat de France ſous Charles IX ſemble le contredire 
en quelques points. Voici comment il s'exprime, T. I, 
p. 103, verſo, « Il ſembla plus expedient de fauver 
» la vie au Roy de Navarre, tant à cauſe de ſa jeuneſſe, 
» que pource qu il eſtoit allie du Roy. Quant au Prince 
» de Conde, Von fuſt en dEliberation s'il auroit la vie 
» ſauve... Mais Vopinion de Gonzague (Duc de Ne- 


» vers ) Femporta, ceſt qu'on le détourneroit de la 


» religion par menaces de tourment & de mort. (Voy. 


auſli M. de Thou.) 
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La Reyne craintive s'en retourne au Lons 
vre, haſte la reſolution de tuer Admiral, & 


les chefs Huguenots qui murmuroient contre 


M. d' Anjou. Eux abandonnez de Dieu, Par- 
dillant (a), Huguenor, veut battre Nambur, 
huiſſier du Roy à la porte, qui ne le vouloit 
laiſſer entrer à ſon coucher. Le Roi diſſimule, 
entretient luy & (48) la Rochefoucault de 
propos joyeux, leur donne conge, ſe couche 
& ſe leve ſoudain. La Reyne & les Conſeillers 

appellez, elle (comme femme craintive) ſe 
fuſt (b) volontiers dedidè, ſans le courage qui 
luy fut redonnè des Capitaines, luy preſentant 


le peril on elle & ſes enfans eſtoient. Deux 


Compagnies des Gardes mandées arrivent à 
mynuict, le logis de Admiral eſt inveſty de 
ſentinelles, de peu de Catholiques Pariſiens 
adyertis, il en manque la moitie, tant la 

(a) Le Paron de Pardaillan, & non Pardillant. Les 
Memoires de la Reine Marguerite nous apprendront 


les bravades que firent dans cette circonſtance Pardail - 
lan, & d'autres chefs Proteſtans, tels que de Piles, &c- 


 Cttoit a ſans doute ceux que la Noue appelloit de vrais | 


fous , malhabiles, 
(b) Ces irréſolutions Polten de Catherine de 


Medicis ne s accordent pas avec le recit du Sieur d' Au- 


bigne. (Liſez PObſervation, n*. 47, & les Memoires 
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erainte a de pouvoir, nonobſtant Pautorite du 


Roy, qui commandoit les armes. M. de Guyſe 
eſt envoye querir, ſous pretexte duquel eſt 
reſolue Pexecution , il luy eſt permis aller 
tuer PAdmiral, venger la mort de fon pere. 
Il y court, y arrive devant jour, enfonce les 
portes avec les Gardes de Sa Majeſté. L'Ad= 
miral cognoiſt ſa mort, adverty que c'eſtoient 
les Gardes du Roy qui Pattaquoient , admo- 
neſte ſes amis (45) de ſe ſauver, qui montent 
{ur les toicts; quelques Suiſſes tuez à Pabor- 
dee. Beſme, Haultefort, Hattain, treuvent 
Admiral ſur pied en l'apprehenſion de la 
mort, les admoneſte d*avozr prize de ſa viel 
leſſe, ſe ſentant leurs eſpees glacer dans fon 
corps, il prolonge la vie, embraſſe la feneſtre 
pour n'eſtre jettè en bas, on tombe il aſſouvit 
les yeux du fils, dont il avoit fait tuer le pere. 


Le tocſain du Palais point avec le jour, tout 
ſe croiſe, tout s'eſmeut, tous s'excitent & 


cherchent: colere, le ſang & la mort courent 
les rues en telle horreur, que Leurs Majeltez 
meſmes qui en eſtoient les auteurs, ne ſe pou- 


voient garder de peur dans le Louvre; tous 


Huguenots indifferemment ſont tuez, ſans 
faire aucune defence. Je ſauvay la Neufville, 
Bethunes, (50) Baignac, & ayday fort a la 
Verdin; les Gentilshommes & Capitaines cou- 
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chez en la chambre du Roy au Louvie en ſont 
tirez & tuez; deux Catholiques parmy eux\, 
pour ne vouloir marcher a la mort, s'exemp- 
tent n'ayans perdu l'entendement. Le Roy de 
Navarre & Prince de Conde craintifs , apres 


avoir efſaye de parler a moy qui ne leur oſay 


reſpondre , & de quoy Sa Majeſte s'eſt bien 
fouvenu (51) depuis à mon prejudice, ſont 
menez au Roy. Il leur propoſe la Meſſe ou la 
mort, menace le Prince (52) de Conde qui 
ne ſe pouvoit feindre. La reſolution de tuer 


ſeulement les Chefs eſt enfrainte ; pluſieurs 


femmes & enfans tuez a la furie populaire, il 
demeure (53) deux mil maſſacrez. Le ſieur de 
Tavanes ſauve le Mareſchal de Biron ſoup- 
conne (ſans ſuject) de favoriſer les Huguenots, 
par Padvis qu'il luy donne (54) de ſe ſanver 


dans l'Arſenal. MM. de Guyſe (en exemptant 


d'autres) ſont calomniez de ne vouloir l'ex- 
tinction du pretexte des armes. Le ſang Seſ- 
tanche, le ſac s'augmente; le ſeul ſieur de Ta- 
vanes a les mains nettes, ne ſoufſre que ſes 
gens prennent aucune choſe. Ceux de M. 
d' Anjou pillent les perles des eſtrangers; 
Paris ſemble une ville conquiſe au regret des 
Conſeillers, n'ayant eſte reſolu que la mort 
des Chefs & factieux: au contraire, tous Hu- 
guenots, femmes & enfans, ſont tue: indiffe- 

| remment 
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remment du peuple, ne pouvant le Roi, ni 
leſdicts Conſeillers retenir les armes (a) qu'ils 
avoient debridees. M. de Guyſe ſuit envain 
Montgommery (b), qui ſe ſauve du fauxbourg 


ſaint Germain en Angleterre. Les Mareſ- 
chaux de Montmorency & Dampville eſton- 


nez, s abaiſſent, recherchent leurs amis, vi- 


(a) Il en couta la vie a plus d'un Catholique. Les 
inimitiés particulières, & le deſir de s approprier le 
bien d'autrui, eurent un vaſte champ pour ſe ſatisfaire 
au milieu de ce tumulte. Ce fut ainſi que perirent de 
Lomenie , Secretaire des Finances, le Conſeiller au 
Parlement, Rouillard, Chapes & Robert, Avocats 
celebres, Salcede, connu par ſes querelles avec la Mai- 
ſon de Guiſe, Villemur, neveu de Pancien Garde des 
Sceaux, Bertrand, & beaucoup d'autres. ( Liſez la Po- 
peliniere, Tome I, fol. 66, verſo.) 

(b) Un Ea Calviniſte pretend que Chatles IX 
du haut du Louvre, voyant Montgommery, le Vidame 
de Chartres, & dautres. qui ſe ſauvoient, prit une ar- 
quebuſe de chaſſe, & tira ſur eux. L'Auteur de Ia 
Henriade dit dans une des notes ſur le ſecond Chant, 
que le Marechal de Teſſé avoit connu un vieillard de 
90 ans, qui certifioit avoir charge lui-meme Farquebuſe 
de Charles IX. Malgré cette autorite, & celle de Tou- 
vrage cite ci-deſſus, nous croyons qu'au tribunal de 
Thiſtoire on ne doit pas admettre *aveuglement une 
anecdote auſſi outrageante pour la Memoire d'un Roi, 
( Memoires de VEſtat de : rance, p. 212, verſo.) 


Tome ALF H. | | 8 
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Minne 
tent le peril: leur maiſon eſtoit ſoupconnee 
des intel 'igences Huguenottes. Pluſieurs villes 


du Royaume tuent non-ſeulement les Chefs & 


factieux (55), comme il leur avoit eſte mande z 
ains ſe gouvernent en ceſte effrence licence 


Pariſienne. Ce coup faict, la colere refroidie, 


le peril paſſe, PaQe paroiſt plus grand, plus 
formidable aux eſprits raſſis, le ſang eſpandu 
blece les conſciences. L*execution de Face 
avoit occupe les entendemens, tellement 
qu'ils vacilloient aux pretextes pluſieurs fois 
changez, ſelon les occurrences, monſtre qu'il 
n'y avoit rien de premedite, & deſcharge les 
Huguenots de Paccuſation de Pentrepriſe a 


eux depuis 1mputce. Les premieres lettres 
(56) du Roy contenoient aux Princes eſtran- 


gers & Ambaſſadeurs, que la bleſſeure de 
P Admiral avoit eſte commiſe par ceux de 
Guyſe ſes ennemis. Le ſtil en eſt change après 


le meurtre general des Huguenots, les meſmes 


villes & Ambaſſadeurs advertis par le Roy, 
que c'eſtoient ceux de Guyſe qui ayoient faict 
ce maſſacre: bruit qui euſt continuè, ſi leſdits 
Sieurs de Guyſe plus fins, cognoiſſans le temps, 
que leur refus ne pouvoit retarder execution 
ja acheminee, n'euſſent dit & publie que ce 
n'eſtoit eux : ains Sa Majeſte, qu'ils ſupplioient 
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ne les vouloir mettre en bute a tous les Here- 
tiques de la Chreſtiente, que puiſque Sa Ma- 
jeſte en avoit peur, par plus forte raiſon les 
devoient-ils craindre. Le Conſeil raſſemble, 
la foy violee, Phimen arrouſe de ſang, con- 
traint d'inventer un troiſieſme menſonge. Les 
Huguenots ſont accuſez {avoir voulu tuer 
Leurs Majeſtez, dont la force n'avoit donné 
temps ny moyen d' uſer de la formalitè de juſ- 
tice, avoit contraint de la ſuperſeder juſques 
après execution, pour mieux prevenir la 
leur, qu'il n'y avoit danger de mentir en les 
accuſant, puiſqu'en Pentrepriſe de Meaux ils 
ayoient feint que Pon euſt entrepris ſur eux, 
pour prendre le Roy (57). Sa Majeſte advoue 
| Fade aſſis en ſa Cour de Parlement; VAdmiral 
traiſne, pendu a Montfaucon par les pieds, ſa 
teſte envoyce a Rome, les Proceſſions gene- 
rales ſe font. Le ſieur de Tavannes ſepare les 
quartiers de la ville a plufieurs Seigneurs par 
le commandement du Roi, pour faire ceſſer 
le meurtre & le pillage. Briquemault (a) & 
Cavagnes pris, liberté leur eſt promiſe, Sik 
| | 

(a) Voyez FObſervation, n“. 6, ſur le IIe. Livre 
des Memoires de Montluc, Tome XXIII de la Collec- 
tion, p. 390. On y a fondu tout ce qui concerne le 
ſupplice inflige a Briquemaut & 2 Cavagne. 
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adyouent avoir voulu entreprendre contre le 
Roy; eux (bien adviſez) le nient, ſcachans 
que puiſqu'il falloit mourir, il valoit mieux 
que ce fuſt ſans mentir, que eſſayer par arti- 
fices a ſauver ce qu'il falloit perdre : ils ſont 
pendus en Greve; c'eſt Dieu qu'il faut appai- 
ſer: eſteignant des troubles, s'en allume d'au- 
tres. M. d'Alengon ( offenſe de ravoir rien 
ſceu de ce deſſein) ſe lie davantage avec ceux 
de Montmorency, autre ſource de guerres 
civiles. Je vis partie des papiers de PAdmiral 
chez mon pere, le roolle de leurs hommes, 
leurs levees de deniers, les ſignals & mences 
de leur party, avec un diſcours de Fran- 
court, prevoyant de point a autre (58) ce 
qui advint: que Pon treroit PAdmiral d'une 
arquebuſade , fi failly, ſeroit cauſe du meur- 
tre de tous les Huguenots, & de leur par- 
ty, tant les hommes d'Eſtat ont pouvoir 
de deviner. L'aubeſpin fleurit (a); une 


(a) Ce fait ſingulier eſt atteſte par la plupart deg 
Ecrivains Proteſtans. « L'Aubepin a demi ſec, & dEnut 
» de feuillage (dit la Popeliniere, fol. 67, verſo F, 
» fleury neanmoins au cimetiere St. Innocent a Paris 
» ſur le midy du Lundi, fut eſtimè miracle du peuple, 
» qui y accourut de tant dendroits, qu'il y fallut met- 
» tre garde: mais on tient que ce fut Tartifice dun 
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DE Mrss, GASPARD DE TAVANNES. 2 
eſtoille (a) (non remarquee par le paſſe ) 
naſquit, tout eſt attribue a Miracles. 
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» Cordelier, pour faire croire que la France recouvroit 


„ fa belle fleur perdue „.. 


tre 


lit dans les Memoires pour ſery 
zeme Chap! 
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de Meſſire Gaſpard de J. avannes./ 


Beze & autres Poëtes Huguenots la com- 
v paroient a celle qui apparut aux Mages v. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
SUR LES MEMOIRES 
DE MESSIRE 
GASPARD DE SAULX, 
MARECHAL DE TAVANNES. 


(1) * n'y a point d'Hiſtorien national ou 
etranger qui, parlant de la mort de Charles- 
Quint, n'ait fait ſon portrait, En rapprochant 
les diverſes eſquiſſes tracèes par chacun de 
ces Ecrivains, ſi on expoſoit la diſcordance 


des couleurs qu'ils ont emploices, & les 


contradictions qui en rèſultent, la carrica- 
ture ſeroit piquante. On s'attend bien que 
le Vicomte de Tavannes dans ſon Com- 
mentaire a eſſaié auſſi de peindre ce Mo- 
narque. On croit deyoir faire connoitre au 
Lecteur la manière dont il s'y eſt pris, 
« Charles-Quint ( dit-il ) peut ſe comparer 
„ aux anciens Empereurs. Il ctoit genereux, 
p prudent , patient, ſecret , Capitaine, ne- 


» gociateur par ſoy , & neantmoins trop vin- 


v dicatif , propoſant ſa paſſion a ſon utilite, 
Le Vicomte de Tavannes fait enſuite I'cnu- 
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meration des guerres que Charles eut a ſou- 
tenir, & des ſucces qu'il obtint. « Ce qui 
» empeſcha ( dit-il encore) ſa Monarchie 
» entiere, fut les grands Capitaines qui vi- 

voient de ſon tems : le jour St. Mathias, 


auquel il naquit, luy étoit heureux : ce 


gagna la bataille de Pavie, prit PAfrique 
(a), & mourut; mort approuvèe du plus 
» grnd heur que les hommes puiſſent avoir, 
puiſque Chreſlien elle luy adyint en meſme 


» 
» 
» jour il fut eſleu & couronne Empereur, 
» 
» 


dg 


» jour de ſes proſperitez. .. » 


S' nous eſt permis de hazarder nos propres 
refleX1ons , voici ce que nous ajouterons. 
Charles-Quint conſidere dans ſa vie privée & 
dans ſa vie publique offre des grands traits à 
ſaiſir & à deſſiner. Mais depuis ſon abdication 
PHiſtoire a remarque que ſon genie ſembla 
ſe rctrecir. Ce jugement ne tiendroit-1l-point 
au genre de vie qu'alors il mena? Confiué 
dans une retraite profonde, il n'eut plus les 
vertus d'un particulier. La culture des fleurs, 
Ferude des méchaniques, & les regles clauſ- 
trales auxquelles il s'aſlujettit, le mettoient 
au niveau du commun des hommes. II ob- 
ſerva ſi religieuſement les pratiques des moi- 
nes de St. Juſt, que PHiſtoire nous a con- 

(a) C eſi-a-dire Tunis & le fort de la Goulette. 
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Wo OsxinVaifriontY. 
ſerve ce mot d'un Novice qu'il eut de la 
peine a réveiller: Er veritè (Sëcria celui: ci), 
vous devriez bien vous contenter d avoir trou- 
ble le monde, tandis que vous avex vecu, ſans 
venir troubler le repos de ceux qui en ſont 
ſortis. 

Pluſieurs Hiſtoriens lui ont reproche le ce- 
remonial premature de fes obſeques, pendant 
leſquels il ſe tint clos dans un cercueil. Nous 
ne diſcuterons point s'il y ent de fa part de 
la puerilite ou de la bizarrerie. On auroit tort 
de juger Charles-Quint dans fa retraite ſur ce 
fait ifole. Le Phitoſophe & le Moraliſte doi- 
vent chercher un point fixe auquel tous les 
autres fe rapportent : c'eſt ainſi qu'ils proce- 
dent, quand il s'agit de prononcer fur un 
grand homme. Suppofons que Porganiſation 
morale de Charles-Quint ne fut point alterce 
par Page & par les infirmités, lorſqu'il abdi- 
qua, ce point nous ſemble facile à ſaiſir. Tout 
ſe reduit a examiner ſi ce Prince occupe fans. 
ceſſe a calculer les interets de Europe, ha- 
birue a commander & a etre obèéi, a ſup- 
porte ſa retraite fans degout & ſans ennui. 
Cette Melon une fois éclaircie, nous pre- 
ſumons qu'on pourroit apprecier juſtement 
tout ce qu'il fit depuis cette époque. 

(2) On peut ſe rappeller comment Mon- 
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tluc s exprime ſur cette (a) paix: dans les 
Memoires de Vieilleville elle eſt également 
deſapprouyce. Ceux de Boyvin du Villars, 
renferment les reclamations les plus fortes 
que le Marechal de Briſſac ſe permit rela- 
tivement a Tevacuation d'une partie du Pie- 
mont. » Je vous prie , mon couſin, ( ecri- 
» voit Henri II a ce brave Marechal (b), le 
» 18 Mai 1559.) faiſons ce que nous de- 
» vons, pour enſuivre preciſement le contenu 
» en iceluy traite 3 & puis ſi je veux faire 
» quelque choſe de grace, Von en ſera de 
» tant plus tenu & oblige a moy. Je ne dis 
» pas pour cela que je ne prenne vos ad- 
15 » vis de bonne part; mais en ce que je 
5 » commande, & qui requiert promptitude 
» & diligence, je veux & entends que, 
» ſans prendre pretexte des advis que Pon 
» me donne, & en attendant ma reponſe, 
» on ne laiſſe toujours de commencer à 
» Pexccution & obſervation de mn com- 
» mandement. . June af cette 
lettre, il y en a d'autres du Connetable z 
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'* a ) Voyez le Tome XXIV de la Collection A 
1 page 440. | | 
: (b) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier, T. II, 
; F Page 797. 
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qui trouveront leur place dans notre trayail 
fur Boyvin du Villars. N | 


Nous ne connoifſons parmi les memoires 


= 5 


du tems que Rabutin , qui ſatisfait de la 


Paix, s'en s'embaraſſer des conditions, ait 
applaudi a celle là. Au ſurplus ſi Tavannes 
en parle avec aigreur , on concoit que ſon 
Commentateur ne Penyiſage pas tranquille- 
ment. » La paix honteuſe ( remarque- t'il) 
» fut dommageable, les aſſociez y furent 
» trahis, les Capitaines abandonnez a leurs 
» ennemis, le ſang, la vie de tant de Fran- 


» coils negligee, cent cinquante fortereſſes 


» rendues , pour tirer de prifon un vieillard 
» Conneſtable, & ſe deſcharger de deux 
» filles de France, qui fuſt une panvre cou- 
» verture de laſchete. La meſme juſtice qui 
» eſtoit de rendre le Piemont par les Fran- 
» cois , devoit eſtre de rendre Milan par 
» les Eſpagnols, qui n'y ont aueun droit. 
» Ils affinerent les Francois , & eſtoient dans 
» les places rendues, qu'ils penſoient que 
» ce fuſt un ſonge d'y eſtre, n'ayant jamais 
» eſperè d'y rentrer; paix blaſmable, dont 
v les flambeaux de joye furent les torches 
» funcbres du Roy Henry II, ſans laquelle 
» les Huguenots euſſent eu beau a faire la 
» chatemite, & preſcher en rhetorique : ils 
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y n'euſſent attire Capitaines ny Soldats , 
» ſortes de gens qui courent, & font la 
» guerre, Peux meſmes , quand ils ſont de- 


v ſeſperez, & non employez. 


(3) Tavannes anticipe ici ſur l'ordre chro- 
nologique des faits. Sebaſtien de Luxem- 
bourg, Vicomte de Martigues, ne fut con- 
traint de ſortir d Ecoſſe qu'au mois de Juillet 
1560, Pour faciliter Pintelligence du recit 
de Tavannes, reprenons les choſes de plus 
lom. La Religion Proteſtante avoit deja 
jette de profondes racines en Ecoſſe, lorſque 
la jeune Marie fut amence en France, pour 
epouler le Dauphin. La mere de cette Prin- 


ceſſe, ſœur des Guiſes , reſta a la tete de 
Padminiſtration. Ses freres lui inſpirerent 


leur haine contre les Proteſftans. Elle les 
perſecuta. Henri IT appuia les meſures qu'elle 
prit. Les Proteſtans Ecoſſois confiderant la 
maniere dont on traitoit en France les nou- 
veaux Sectaires, comprirent qu'un pareil fort 
lenr etoit reſerve. Ils ſe revolerent a difle- 
rentes repriſes. Apres la paix de Cateau- 
Cambreſis, Henri II commenca a entrevoir 
que ſi Pon ne changeoit pas de ſyſtème, tot 
ou tard le Royaume d'Ecoſſe echapperoit a 
ſon fils. Le Connetable de Montmorency le 
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284 Orsznivitrron?d 
determina à envoyer en Ecoſſe un de ſes 
Gentilshommes , nomme Melvil (a), pour 


(a) Les Memoires de Jacques Melvil, & non de 
Melville, comme quelques perſonnes ont affecté de le 
nommer, contiennent un recit curieux de cet Evene- 
ment. Ils nous apprennent que le Sieur de Bethen- 
cour, Maitre-d'H6tel de la Reine, avoit ports en 
Ecoſſe Fordre d'interdire Vexercice de la religion Pro- 
teſtante. Auſſi quand Melvil y arriva, il trouva tout 
le pays en feu. Les inſtructions que lui donna le Con- 
netable en preſence de Henri II, offrent pluſieurs traits 
piquants que nous croyons devoir conſigner ici. « Sa- 
» chez, lui dit- il, fi la Nation demande un autre Com- 
» mandant que d'Oiſel. Si la religion eſt le ſeul prin - 
» Cipe de la revolte des Ecoſſois, il faudra abandonner 
» au Ciel le ſoin de leur conſcience. Nous n'avons 
» deja que trop de peine 4 gouverner celle de nos 
» Frangois. Pourvu que les Ecoſſois ſoient dociles dans 
» le reſte, le Roy conſent à leur pardonner, & a les 
» regarder comme des ſujets fideles v. Le Roi, ajoute 
Mervil, me dit, en me paſſant la main ſur Fepaule : 
Faites tout ce que mon couſin vous ordonne , & compte; 
que je vous recompenſerai.., ( Memoires de Melvil, T. I, 
p. 80). Ces principes de tolerance civile exprimes par 
le Connetable, & approuves par Henri II, doivent 
etonner, ca on ſe rappelle qu'a cette epoque meme 
Henri, au milieu du Parlement, fit arreter le Conſeiller 
Anne du Bourg, comme Heretique, & que trois ans 
apres le Connetable afficha Vintolerance la plus opi- 
niatre. Voili de ces faits que I Hiſtoire a omis, & quelle 
auroit da remarquer. 
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conſtater l'ètat des choſes. Melvil , Ecoſſois 
de naiſſance , pouvoit mieux que perſonne 
lui faire un rapport exact. Henri, frappe de 
ce qu'il lui rapporta, ſe preparoit a adopter 
un regime de douceur & de tolerance. La 
fin prompte & tragique du Monarque de- 
rangea ces projets. Les Guyſes, regnant 
ſous le nom de Francois II, formerent alors 
les plus vaſtes ſpeculations. Eliſabeth avoit 
ſuccede, en Angleterre, a la Reine Marie. 
Les Guiſes la traitant de batardea cauſe duſup- 
plice inflige a Anne de Boulen fa Mere, la 
regardoient comme une uſurpatrice. Le trone 
d' Angleterre leur ſembloit deyolu de droit 
à la jeune Marie Stuart leur niece. Avant 
de ſonger a attaquer PAngleterre, il falloit 
ſubjuguer VEcoſffe. La perte des Proteſtans 
Ecoſſois fut doncreſolue. On les pouſſa a bout; 
& la guerre ſe raluma. Eliſabeth ne manqua 
pas de les ſecourir. Les Frangois reſſerres de 
toutes parts ne purent recevoir de renforts. 
les tempetes $'y oppoſerent; & les deyots 
du proteſtantiſme en Ecoſſe, crierent au 
miracle. Le Vicomte de Martigues , qui 
commandoit les troupes Francoiſes , capi- 
tula ; & voilà comment il fut expulle d' E- 
coſſe. Ces cclairciſſements ſuffiſent, en atten- 
dant les Memoires de Caſtelnau, ou Ton 
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236 OBSERVATIONS 
trouvera un recit Plus circonſtancie de ces 
EVENements. 


(4) Nous ne connoifſons qu'un Pam- 
phlet (a), qui s'accorde avec les Memoires 
de Tavannes, pour attribuer à Catherine 
de Medicis une grande part à l'entrepriſe 
d' Amboiſe. Aucun des Memoires & des Hiſ- 
toriens du tems ne Pen accuſe. Il ne faut 
que lire, pour s'en cenvaincre, la Place (b), 
FHiſtoire des cinq Rois, d' Aubignè (c) & 
la Planche (d). Les trois derniers, qui ne 
menagent pas cette Princeſſe, auroient- ils 
tu un fait de cette eſpece, Sil avoit eu la 
moindre probabilite ? Quoique le Roi de 
Navarre , le Prince de Conde & les Co- 
Iigny ne figuraſſent point perſonnellement 
parmi les conjures, il paroit que le complot 
etoit de leur aveu. On fait que Catherine de 
Medicis entretenoit avec eux des relations, 


(a) On ne peut gucres donner d' autre nom à cet 
ouvrage, qui a pour titre : Diſcours merveilleux de la 
vic, 27 ons & deportemens de Catherine de Medicis, Reine 
mere, p. 18 & 19. 

(b) Commentaires de PEgat & de la Religion, par 
P. de la Place, Préſident de la Cour des Aides. 

(c) D'Aubigné, Hiſt, univerſelle. 

(d) Hiſtoire de TEftat de France, tant de la Ré- 
publique que de la Religion, &c., par Louis Regnier 
de la Planche. 
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afin de contrebalancer le pouvoir exceſſif de 
la Maiſon de Guiſe. Il ſeroit poſſible que 
cette liaiſon eut porte bien des gens à ſoup- 


conner qu'au moins elle approuvoit tacite- 
ment la conſpiration d'Amboile. 


(5) D'après les Memoires de Tavannes, 
on pourroit ſuppoſer que la Cour reſfidoit 
deja a Amboile , lorſque les conjures' con- 
certerent leur entrepriſe dans Paſſemblee de 


Nantes; mais ils ne prirent la reſolution de 


venir Pexecuter a Amboiſe meme , qu'au 
moment ou ils ſurent qu'ils ayoient été 
trahis , & que le Roi <toit dans cette ville. 
Au ſurplus, il weſt pas facile d'aſſigner les 
dates preciſes de ces divers événements. 


La plupart des contemporains conyiennent 


que la Cour apprit a Blois les premieres 


nouvelles de la conjuration : ils ajoutent que 
Catherine de Medicis & les Guiles, ne croyant 


pas le Roi en ſirete dans cette ville ouverte 


de toutes parts, conduiſirent le jeune Mo- 


narque a Amboile. Nos Hiſtoriens, en adop- 
tant ce recit, Pont arrange de maniere qu'il 
paroitroit que la Cour ne ſe retira a Am- 
boiſe que quelques jours avant que la conſ- 
piration eclatat, En conſultant Vitineraire 


des Rois de France, on voit que des le 
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mois de Fevrier 1560 la Cour avoit quitte 
Blois, pour ſe rendre a Marchenoir, & que, 
dans le meme mois, elle ſortit de Mar- 
chenoir, & gagna Amboiſe. Si PAuteur de 
Fitineraire , ſelon ſa coutume, avoit enonce 
les dates fixes de ces changements de ſcjour, 
on aſſigneroit „avec cerũütude, Pepoque a 
laquelle la Cour, pour éviter une ſurpriſe , 
ſe refugia dans le Chateau d'Amboiſe. 


(6) Le Vicomte de Tavannes dans ſon 
commentaire , en parlant de cette convoca- 
tion dEtats - Generaux, que devoient de- 
mander les conjures d'Amboiſe, pretend 
» que les Huguenots, des ce tems-là (ce 
» ſont ſes expreſſions ) eſtoient desja en 
„ deſſein *d'etablir une democratie, ou ariſ- 
» tocratie.. . Tellement que s'ils venoient 
» au- deſſus de leurs deſſeins, PEſtat de 
» France deviendroit comme celuy de Suiſſe, 
v dla ruyne des Princes & Gentilshommes. .. 
Dela il paſſe à ces conyocations d'Etats- 
Generaux, reclamees dans des moments de 
guerres civiles, Il prouve, par les faits, 
que ceux qui les demandojent ayoient plus 
en vue leur interet perſonnel, que Vinteret 
de la Nation. » ils prennent les armes, (ob- 


» ſerve-t-il) non pour limiter la puiſſance 


des Roys, 


> 


zur Lis Minotnxs, o8g 


» des Roys, ains pour ſe mettre à leur 


» place s'ils peuvent, ou pour diviſer PEtatz 
„ Quand ils ſeront contens, ils abandon- 


» neront le bien public, & adviendroit tel 
» deſordre, pour avoir voulu 1 mettre ordre z 
» que ce bereit la confuſion & la perte de 
» tous. . » Le Commentateur remarque en- 
core que rarement les, aſfemblees d'Etars , 
dans de pareilles circonſtances, ont apporte 
quelque ſoulagement aux miſeres publiques. 
On les expoſe dans des diſcours patheriques 
& éloquens. Le mal ſe trouve conſtatè avec 
ſolemnité, & on oublie d'y appliquer les 
moye ens curatifs. Le Commentateur ; en diſ- 
cutant cette matiere devoit naturellement 
S 'Occuper du pouvoir des Souverains. Le ré- 
fume de la digreſhon 2? a laquelle il ſe livre, 
conſiſte dans cette verite fi connue, que les 
peuples ne ſont pas faits pour les Rois, 
mais les Rois pour les peuples. Nous ajou- 
terons que dela, decoule une autre vérité 
precieuſe & conſolante pour les vrais ci- 


toyens; G eſt que la ſélicité publique conſtitue 
la baſe de Fautorité des Souverains ; qu'elle 
lie le ſujet au Monarque , & que ce nœud; 


formant leur ſüreté i fait le b. n. 
heur de tous. 


Tome XX VII. 
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(7) Voict les reflexions que, dans ſon 
commentaire, le Vicomte de Tavannes fait 
ſur la torture: » Les Gehennes, dit-il, font 
» cruelles & incertaines, dont la ſeule crainte 
„fait advouer le crime non commis. Plu- 
» ſieurs coupables la ſouſtiennent , ſe juſti- 
» fient par patience & tolerance , cognoiſ- 
» ſant, que condamnez par la Cour a la 
» receyoir, le Commiſſaire n'en peut faire 
» grace , ny diminuer les crans qui ſont 
» ordonnez ;z tellement que non; ne couſte 
» pas plus à dire, que oz. Les breuvages 
„de ſavon, & autres qui endorment , n'y 
» ſont eſpargnez, quand les patiens ont com- 
„ modite de les prendre. L'horreur des tour- 
» ments 2 fait advouer le meurtre du pere 
„au fils, qui, apres avoir été pendu, le 
„pere retourne vivant , demande ſon en- 
» fant à la Cour. La Gehenne, injuſtement 


| » eſt donnee aux condamnez a mort, Si la 
"i „ crainte de Dieu ( allant mourir ) ne leur 
5 „ fait dire la vérité „ malaiſement par les 
N „ tourments la diront-ils; mais plutoſt pour 


th © » 6chapper d'iceux, reſpondront au con— 

| traire. S'il reaſſit un bien de ces cruautez , 

* en reuſſit deux maux. J*adyouerois, pour 

» Pcviter, ce a quoy je n'aurois jamais 
| „ penlé⸗ ; | | 


(8) Des qu? ils 'agit de ce jeune Monarque; - 
que les Hiſtoriens de ſon tems; par oppo- 
ſition à ſon ayeul, appellent le Perir Frangois, 
on éprouve une ſorte d'ankie:é involontaire. 
Il ſemble qu'on lui impute les triſtes EvezZ 
nements qui ſe font palles ſous ſon regne , 
& meme ceux des regnes ſuivants; dont ils 
ont été les preludes. Mais ce Prince n eſti] 

pas (a) plutbr digne de pitié, lorſqu'on en: 
viſage Pobſeſſion continuelle dans laquelle 
je tenoient le Cardinal de Lortaine & le 
Duc de Guiſe? A Pepoque de la conjura- 
tion d'Amboiſe; Francois II ayoit montre 
que ſon ame <toit ſuſceptible de ſenſibilité 
& Fepanchement. Ecoutons ce fait raconté 
par un Hiſtorien (b) contemporain: » Le 


5 Roi demandbit ſouvent ; en pleurant, gue 


(a) « On remarqua ( dit le Preſident la Place, p-· 106 
» de ſes Commentaires de IEftat, de la Religion & 
5 République), qu ainſi que Frangois II rendoit Fel- 
» prit & tiroit a Ja mort, le Cardinal de Lorraine 
» lui faiſoit dire & prononcer : Seigneur, pardonne-mov 
v mes fautes, & ne m "tnpute point cells que mes Miniſ- 
v tres ont faictes ſous mon nom & authorite.. Les Cour- 
> tiſans ( obſerve Boſſuet dans ſon Abrege de Hiſtoire 
de France, Tome IV, p- 176 ) ne manquerent pas 
a tourner cette parole du Cardinal contre lui-meme, 
(b) Hiſtoire de Y'Fiat de France, tant de la Repu- 
pliqde que de la Religion, par la Planche, p. 197: 
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55 cefl qu'il avoir. fait a on peuple, pour 
„ luy en vouloir ainſy , & diſoit vouloir en- 
» tendre leurs plaintes . raiſons © il diſoit 
» auſſy a ceux de Guyſe. .. Je ne ſay que 
„ C'eſt, mais j entends qu on nen veut qu'd 
„ VOUS: je de ſirerois que pour un temps vous 

» fuſſiex hors d'iey, afin que Pon viſt fe 
» c'eſt a may, ou d vous que Pon en veut...s 

» ce qu'ils rejettojent entierement , Paſſeu= 
» rant que Iny , ne ſes freres, ne vivroient Z; 
„une heure apres leur partement, & que 
„ la- Maiſon de Bourbon ne cherchoit qu'a 
„les exterminer , pour ſe yanger de leur 
» vieille querelle, en ſorte que ce langage 
» faiſoit le Prince de Conde eftre encore 
„plus mal voulu dudit Sieur (Roy) qu'au- 
„ paravant, & en danger d' eſtre tuè comme 
„ 1] ſera veu ». 


(9) Le proces du Prince de Conde etoit 
ſans doute un de ces èvènements propres à 
exercer les ſpeculations du Vicomte de Ta- 
vannes. S'il eut conſiderè Ja marche qu'on 
prit, les formes qu'on employa, la maniere A 
dont la procedure s'inſtruiſit, la ſubſtance MR 
de ſes rcflexions pourroit intèreſſer; mais 
il n'a pas meme effleure le ſujet. D'abord 

il diſſerte ſur les morts inox inèes, & fur 
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la fatalitè du deſtin qui pourſuit les hommes. 
Dela, il porte ſes vues far Porigine de la 
Pairie : on trouve enſuite des reflexions qui 
ne préſentent rien de neuf, ſur ce qu'il ap- 
pelle grande Priſonniers, ceſt-a - dire Pri- 
ſonniers d'Etat. Il donne des conſeils aux 
infortunes qui ſont dans cette fituation. En 
nous bornant a Vindication des divers ar- 
ticles qu'on vient de rapporter, nous croyons 
devoir conſigner ici une obſervation ſur 
Parret prononce contre Je Prince de Conde. 
Quoiquen ait dit PHiſtorten de Thou, pour 
excuſer ſon pere, li pluralite des Hiſtoriens 
atteſte que Parrex de mort du Prince, fut 
non ſeulement minute, comme on le lit dans 
Tavannes, mais meme qu'il fut ſigne. Selon 
ces Hiſtoriens, il paroit que le Chaneehee 
'Hopital (a), & le Conſeiller d'Etat Guillart 


(a) L'Auteur de la vie de Gaſpard de Coligny 
pretend que Hòôpital différa de figner, parce qu Am- 
broiſe Pare, Chirurgien du Roi, declara que la maladie 
de Francois II &toit incurable. « Le Chancelier ( dit- 
» il, p. 231) entendant ces nouvelles, envoya querit- 
» Pare, pour favoir fi cela etoit vray; & celuy-cy luy 
„ayant confirme la meme choſe, Vautre fiſt le malade,, 
» de peur de ſigner Farreſt. Ees Guites fe donterent. 
» bien de la. cauſe de cette pretendue maladie, & le: 
» firent ſolliciter jaſques chez luy , pour achever cæ 
» qu M avoit commences; cax,c'&toit.luy qui ayoit pre 
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Q BSERNY ATI ON 
du Martier, differerent, autant qu ils purent , 


d'y appoſer leurs ſignatures. Mais tous les 
ecrits du tems, s'accordent fur la conduite 
frariche & loyale que le vieux Comte de 


Sancerre tint en cette occaſion, Laiſſors un 


conemporain (a) nous raconter le fait avec 


la naivete de ſon ſtile ſuranr.s. » On recite 
» ( dit-il ) une choſe notable du Comte de 
Sancerre, c'eſt que le Cardinal (b) fe con- 
» fiant de luy entre autres, Juy envoya ſon 


y Secretaire ayec cette ſentence pour la 


7 e & luy remontra que, puiſque tant 


» de Princes & Seigneurs Pavoient ja fait 
» avec le Roy, il nͤen devoit faire aucune 
» difficulté. Toutes fois ſe ſentant eſmeu d'un 
» ace fi eſtrange „i alla ſoudainement trouver 


„ le Roy, lequel ayant entendu qu'il n'avoit 


» incontinent figne, luy montra viſage cour- 


v {ide au jugement du Prince: mais feignant toujours 


» detre tourmenté dune furieuſe colique, il fit reſ- 


v ponſe qu elle ne luy donnoit pas le tems d' examines 
v le corps de Varreſt, ce qu'il falloit qu'il fiſt, avant 
v que dy mettre fa ſignature v., Si Von en croit cet 
| Ecrivain, Pare nayoit rompu le filence ſur Tetat du 
Roi, qua la requiſition de Coligny. 


(a) Hiſtoire de IEſtat de France , &c. ; Par 
Planche, p 696. 


(81 Le Cardinal de Lorraine, 


f = 
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rouce ; car il eſtoit tellement anime contre 
ce Prince, qu'il en vouloit avoir la fin, 
quoiqu'il en fuſt. Le Comte (a) ayant 
nouveau commandement de Sa Majeſté, 
ſe print a plorer, & le ſupplia très-hum- 
blement luy vouloir commander tout ce 
qu'iuU 'luy plairoit pour ſon ſervice, & qu'il 
luy obetroit en toutes autres choſes, tant 
que Pame luy battroit au corps ; mais de 


| figner cela, il ne pourroit, & aymoit 


mieux qu'on lu fiſt trancher la teſte a 
luy-meſme. Ce qui eſlonna fort ledit Sieur, 
& regardant le Cardinal, ſembloit qu'il 
eut voulu adviſer quelque autre meilleur 
expedient. Mais le Comte, ſorti de devant 


le Roy, le Cardinal rabilla tout, & Iny 


dit, que ce Comte eftoit un viel fol, 
i, le luy feroit bien faire, apres luy 


avorr plus amplement declaire le merite de 


la cauſe; ce qu'il prenoit ſur luy. 


(10) Ces faits divers ne ſont pas claſſes 


ici dans Pordre ou ils devroient etre rap- 
portes. La conference de Catherine de Me- 
dicis avec le Roi de Navarre , avoit precede 
la mort de Francois II; ils etoient convenus 


de leurs arrangements. Le recit de cette con- 


(a) Louis de Beall, Comte de Sancerre. 
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ference eſt trop piquant dans Pouyrage de 


trait. » La Reyne ( nous apprend-il p. 744. d] 


2 voya querir le Navarrois, & luy manda 


Republique, par le Préſident la Place, p. 106.) 
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Reguier, de la Planche , Pour qu'il nous ſoit 
permis de le remplacer par un ſimple ex- 


2 (a) ſentant ſan fils tirer a la mort, en- 


> qu'il la trouveroit en fon cabinet auquel 
ainſy qu'il youloit entrer , il fut rencontre 
„ d'une Dame (b), qui luy dit en Foreille; 
» qu'il ſe gardaſt bien de rien refuſer à Ia 
» Reyne de ce qu's on luy demanderoit pour 
» ce quautrement il eſtoit mort, ayant ainſi 
p conclu. La eſtoient avec ladite Dame, le 
Cardinal de Lorraine, le Duc de Guyſe, 


3» 
9 & un autre (c) que je ne nommeray pour 
» le preſent. 


* 


» Eſtant arrive en ce cabinet, la Reyne 
v connoiſſant que c 'eſtoit à ce coup qu elle 


(a) Hiſtoirs de T'Eftat de France, tant de la Repu 
plique que de la Religion, &c. 


(b) « Cette Dame ctoit Madame de Montpenf er 
y qui le manda ( dit un autre Contemporain) qu 11 
« vinſt parler a la Reyne, PFadvertiflant qu'il ne fail- 8 
v liſt de conſentir tout ce qu elle luy demanderoit ».., 5 
t Cemmentaires de Etat, de la Religion & de la 
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(<) Cet autre que la Planche ne nomme pas, on ng 
{fait pourquoi ctoit le Chancelier I Hopital, 
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287 
v devoit du tout connoiſtre ce qu'elle en de- 
v» voit eſperer, uſant d'une gravite telle que 
v la neceſſitè le requeroit, luy fit de grandes 


» remonſtrances des entrepriſes qu'elle diſoit 


» ſon frere & luy avoir faites contre Peſtat du 
„ Roy ſon fils & du Royaume, affermant le 
v ſcayoir tres-bien, combien qu'on le degui- 
» faſt autrement. Partant ne devoit-il trouver 
v eſtrange ſi ledit Seigneur Pavoit ainſy pris 4 
» Cceur 2 car qui les eut voulu traiter a la 
» rigueur, ils fuſſent piega morts & pourris 3 
» mais elle avoit tousjours porte telle amitié 
» aux Princes du Sang, qu'elle avoit mis peine 
» de tout ſon pouvoir d'appaiſer la colere du- 
» dit Sieur Roy ſon fils, enſorte qu'elle eſtoĩt 
v fort diminuee quand il tomba malade; ce 
» que luy-meſine ayoit bien peu appercevoir 
» par les propos qu'il luy en avoit tenus de- 
puis trois jours, quand il excuſa ſes oncles 
v de Guyſe „& afferma que nulles des proce- 
» dures faites contre ſon frere n*eftoient de 
» leur advis, ni conſentement : neanmoins 
» elle (a) voyoit que cette declaration n'avoit 


(a) Selon Davila , Tome I, p. 86 (Tradaction 
de Mallet ) , la Reine alla ſecrettement trouver le 
Roi de Navarre dans ſon appartement : le recit de 
ta Planche paroit bien plus probable. Au ſurplus , 
en reviendra dans les Mémoires de Caſtelnau ſur tout 
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» 


ed 


point amolli ſon cœur envers leſdicts Sieurs 
de Guyſe ſes couſins, & craignoit que cela 


fut cauſe d'apporter cy-apres des troubles 


au Royaume : car elle les connoiſſoit de ſi 


grand cœur, que mal- aiſement endure- 


roient - ils qu'on les vouluſt faſcher ſans ſe 
defendre. Le Navarrois voulut entrer en 
quelques excuſes de ſes accuſations; mais 
ladicte Dame luy fermant la bouche; dit 
qu'il luy euſt eſte mieux ſeant de prendre 
autre train & conſeil. .... Elle adjouſta que 
voyant le Roy ſon fils a l'extremité, elle 
ſcayoit qu'il n'auroit faute de ſolliciteurs 
pour luy faire entreprendre le gouverne- 


ment & la Regence du Royaume..... ce 


qu'elle ne pourroit nullement ſouffrir: car 
en premier lieu les Regences du Royaume 
avoient eſle abolies; & quand au gouver- 


nement du Roy & du Royaume, il luy ap- 
partenoit a auſſi bon tire, n'eſtant en rien 
moindre que Blanche d' Eſpagne, mere de 


St. Loys; & quant a luy, il n'y pouvoit 


ce qui concerne Pempriſonnement du Prince de Conde, 


la mort de Frangois II, & les revolutions produites. 


3 la Cour par ces Evenemens. Nous ferons particulic- 
rement uſage de la tragedie de Francois II, par le 
Preſident Henault, une des meilleures concordances 


des Ecrivains du tems que nous connoifhans, 


. 
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venir pour les raiſons ſuſdictes: car la playe 
de ſes fautes & crimes eſtoit trop fraiſche, 
& y avoit danger que, ſi elles eſtoient bien 


debattues, pis ne luy en advint & à tous 
les ſiens. Partant elle vouloit, en effacant 
cette note, que ledict Seigneur luy quittaſt 
tout tel droit quiil pouvoit pretendre A la 
Regence & gouvernement du Roy, ſans 
jamais en rien le quereller, requerir & ac- 
cepter; & que fi les Eſtats luy vouloient 
bailler, il le remettroit entierement a elle; 


& afin que cela demeuraſt ferme & arreſte 


entre eux, elle en vouloit avoir ſa ſignature 
& eſcrit de ſa main en après qu'elle vouloit 
& entendoit qu'il ſe reconciliaſt avec ſes 


couſins de Guyſe.,... Le Roy de Navarre, 


pour le nouvel advertiſſement qu'il avoit 


eu en entrant, n'inſiſta (a) nullement, ains 


au contraire accorda liberalement a ladicte 
Dame & à ceux de Guyſe tout ce qu'ils 
demandoient ſans aucunement repliquer, 
ny entrer en defence... Tant y a qu'il quitta 


(a) Depuis remarque le meme Hiſtorien) il diſoit 
ayoir mis toute peine envers ladite Dame pour S excuſer: 
mais le caractère foible de ce Prince, & la crainte dont 
i ctoit ſaiſi, ne permettent gueres de croire quiil ait 
ole faire en ce moment ſa propre apologie. D ailleurs, 


comme on le verra, les faits depoſeront contre lui, 
C4): % „ EE It IRE aL SOS ant 3 a 5 8 a 2 * 


AY 
— de vhs ending. . 1s Bene EZ =. 30 7" I 
— — — 
4 2 - — — * — — ye. — 1 — — —— —— . — 
Nrn. ESL. 2 Sid. 2 37%, .27 4 r 4 


— — 
r * — 
—— — Lads _ 
4 VET, 


=_ — — — — — 4 : 
— — — — . 8 . 
* T K ˙ —— GA Rr ae >) 
" * WY 2 23 — — 7 * - > 4 * 0 1 - * 1 
* —— — 7 3 — 5 * —— war * 0 A 2s 
4 p _ — - — — 
. 5 - — 28>. DI : 
3 „nr * Derr — E; rea = — * — — _ - 
pa ; Ana; — ns Ox - 
_ . R _— 3 
PAP 2 e r = 
— 


. 


OY 


'T 
£ SS. 
4 
= 
© 
4 
: . 
it 
1 a 
1 
1 
11 
74 7 
4 >4 3x 
Ehn 
4 
„ 
* 11 
41798 
9 : 
1's 
2929 i 
71 
: 1 
1 31 4 
399 |} 

46188 
7 

1 

it 

1 : 

i £ 19 
THY 
in Tv 
$3 +: 

, = 4 

5 + 

21 

2 417 

1 12 

E v2.88 

30 
34 8} 
1 
149 
0 
{ 
THY 
17 
It 
. 

1 
1 

$213 af 

+1. 
4 © 
1 3594 
TH 
"4! 
18 

1 $5 

138 
1 

N 

10 

iP 

84 

187 

P Ss 

J +: 

pi 33+ 

n 

: 3g 
. [2 

17+ 

Ft 


— — 
— — 


9 
0 er — RC 
—_— =—_— q 77 
— — — — —— — 
* — — —— O2 
— — F — 
— Ir er een In — — — - 
— — 2c == 8 pts — — 
—_ 2 8 m Ta * — 

-- _ fa > X 5 

a Nr 


N 


t 


+ who 
8 * 
11 
Min E 
of 
* — 
7 pf 
4 . 
i; b 
ty þ 
Jeb * 
1 7 
# * 
* 2 : 
1 1 
| it 
! * 
# * 
1 
1 
1 
1 x 
N 
* 


„ S Eee EV SSH 


300 OBSERVYVATTONS 


» ala Reyne mere ſa Regence, & luy en bailfa 
„ ſa ſignature. A donc ladicte Dame (on ne 
v ſcait ft ce fut ſans rire) luy promit a bouche 
qu'il ſeroit Lieutenant du Roy en France, 
& conduiroit les affaires de la guerre, & 
recevroit les paquets, puis les luy renver- 
roit tous après les avoir ouverts &fveus 5 
& que rien ne ſeroit ordonne ſinon par fon 
advis & des autres Princes du Sang qui 
ſeroient autrement reſpegez a Pavenir. 
Apres cela, elle luy fit embraſſer ſes cou- 
fins de Guyſe, & promettre mutuellement 
d' oublier toutes querelles paſſèes; & des- 
lors commencerent a s'entre-ſaluer & ca- 
reſſer, comme ſi tousjours ils euſſent été 
amis. v 


LS 


(11) Nous renvoyons aux Memoires de 


Caſtelnau toute obſervation relative au Col- 
loque de Poiſſy. Cet Eerivain & le Laboureur, 


ſon Editeur , ont conſidèrè PAſſemblee, dont 
il s'agit, ſous les diferentes faces. Seulement 
nous conſignerons ici une anecdote qui petne 


la diſpoſition des eſprits a cette epoque. Avant 


te Colloque, te Cardinal de Lorraine & Theo- 


dore de Beze eurent quelques conferences 


particulieres (a) : les Auteurs, qui en parlent, 


j (2) On a imprime ces pretendues conferences : mais, 
on y a wis tant de mauvaiſe foi, qu'on y fait parler 
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conviennent qu'on s'y expliqua de part & d'au- 
tre avec douceur. Un deux (a) raconte que 
le Cardinal dit au Miniſtre: « Je ſuis bien aiſe 
» de vous avorr veu & entendu Je vous adjure 

au nom de Dieu que vous conferies avec mot, 
afin que j entende vos raiſons, & vous les 
miennes; & vous verre que je ne ſuis pas ft 
noir qu on m'a fait... De Beze le remeicia, 
& pria de continuer en cette bonne vo- 
lonte... La Dame de Cruſſol dit la-deſſus 
(comme elle eſtoit libre en paroles) qu'il 
» falloit avoir de Lencre & du papier, pour 
» faire ſigner au Cardinal ce qu il avoit dit & 
avoue 7 car (fit-elle)  dira demain tout le 
contraire... Elle devina bien, ajoute notre 
Hiſtorien: car, le matin venu, il courut un 
bruit par toute la Cour, que de premiere 
abordee le Cardinal avoit confondu & re= 
duit Theodore de Beze, tellement que la 
Reine fut contrainte de dire au Conneſta- 
ble, lequel s'en resjouiſſoit fort comme de 
choſe certaine, qu'il eſtoit tres - mal in- 
forme », |: | 
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(12) Au milieu des faQions dont, à cette 


le Cardinal de Lorraine comme un homme attach aux 
opinions de Luther. 
(a) Hiſtoire des cinq Roys, p. 137. 
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Epoque, Catherine de Medicis etoit entource; 3 
il paroit que le Chancelier, FHopual, avoit 
ſeul fa confiance. L'Edit du mois de Juillet 
etant ſuſceptible d'interprètations que Finte- 
ret de chaque parti modifioit a fon gre, PH$65 
pital chercha les moyens d'y remedier. On 
conyoqua a cet effet, a St. Germain-en-Laye; 
une Aſſemblee de tout ce qu'il y avoit de plus 
Notable en France. Les Parlements y envoye- 
rent des Deputes: Selon les Mcmoires de Ta- 
vannes, & ſelon d'autres (a) Ecrivains du 
tems, le Connetable de Montmorency n'aſ- 
ſiſta point a cette cclebre Aſſemblee. Mais 
ces Auteurs ſe ſont trompcs, puiſque ce ſur 
dans cette Aſſemblee meme que le Conné- 
table traita (b) fi durement PAmiral de Co- 
ligny. Apres pluſieus conferences fort ora- 


(a) D'Aubigné, la Popeliniere, & le Redateur de 
1 Hiſioire des cinq Roys ont prétendu, comme Tavar- 3 
nes, que le Connetable étoit abſent. L ; 
(b) On a la preuve de ce fait dans les negociations 
4 Hyppolite dFſt, Cardinal de Ferrare, & Legat du 
St. Siege : on y lit „p. 18 de fa lettre adreſſée au 
Cardinal Borromce, en date de St. Germain, le 17 
Janvier 1562, « que M. le Conneſtable & Admiral 
.» eurent enſemble paroles faſcheuſes fur le ſujet de In 
v religion, & qu'il en arriva de meſme entre J'illuſtriſ- 


1 fime M. de Bourbon; & le Prince de Sonde, ſort 
» frere »; 
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geuſes, on redigea l' Edit du 17 Janvier 1562, 
Edit qui ſervit de pretexte a la premiere 
guerre civile. Par cet Edit, les Calviniſtes 
eurent la liberte de ſe livrer aux exercices de 
leur Religion hors Fenceinte des villes. On 
enjoignit aux Magiſtrats de les protéger. Mais 
on ordonna aux Calviniſtes de reſtituer aux 
Catholiques les ornements ſacres & les Egli- 
ſes dont ils les avoient depouilles. On exigea 
qu'ils reſpectaſſent les jours de Fetes. On ds 
fendit a leurs Miniſtres d'invectiver la Reli- 
gion Romaine, & d' aller faire des Miſſions de 
5 cõtè & d autre. Telle eſt la ſubſtance de cette 
1 Loi qui devoit $'executer proviſoirement juſ- 
qu'au prochain Coneile. La tolerance avoit 
preſide a fa rèdaction; mais on n'avoit pas 
calculè le degré de fermentation; qui alors 
agitoit les tètes. Avant de promulguer une | 
Ordonnance de ce genre, il falloit examiner 
ſi les circonſtances le permettoient. La ma- 
niere, dont 'Aubigne s'exprime a ce ſujet; 


1 * — ** r 
— e 
— — — — — — — "RY 
— 7 — Rd * "Er Fey . mp2 ls / Roy, 
r...... ... 2 4 a 


— f — x — — - _—_— — 
rr ans bY — N ATA — - 
LS IT * — * 2924224 — — — 
_—_— 0 = « = "> 1: ; NES 
-- —— — MY _ 4 * -2 — 2 * | JR = £ . * o 
— —— — - 5 AA „„ — 


2 2 * 7 23 4 — — 
— . ES 


5 annonce qu'on n'avoit point cherche a veri=. 
fſieer fi ce qui étoit beau dans la théorie ne 
1 potvoit pas devenir dangereux dans la pra- 
F tique. « Toute la France (raconte cet (a) 
"1 „ Hiſlorien) ſe ſentoit du Colloque de Poiſſy- 


© „Les reformez , eſleyez de leur droit eſti- 
3 (2) Hiſt, unfverſelle, Tome 1, Liv. III, p. 129, 


— 
Sr 


22 
RU n CR 


n 
1 498 


D 


5 222 
8 N 
22 — 


q 


Þ 
1 * 
* 
ii * 
IM : 
£35 z 
F ; F 
: T5 } 
2 
(1 A* 
' 


2 n — N 3 
. (rr wr oe ee” F . tc Engr NP — — 
* „ = ws S. OY * 2 * 


r en 
"2 WP 5 


1 


7 — — 
21 here cad II —_— . 
- * 2 — * 8 


— 2. —— — ( 
> = on — 
2 = = = By 


Is - 3 * a * — * » 
— 5 N pu | 9 — — 
„ ² »A cn = e A nt Eg. 
: n 
1 
_ n_— „ 


by * . a ” YI 8 — — 5 bY >% "ay 7. — — C + 
— — * rr 5 — — ks 1 - A 6 JS 12 
* py * — 4 £ = l — ” — — — — JO ww = — ws ws - —— he . — 
ws 4 v 7 ds „ — - — 5202 wy ” 5 : L — - - 
r n >. 2 nn = = — O77 
= 5 £ A . 5 © : — 2< ame — -4 oe on — — — * 2 . S— 2 fe 
2 7 ro —.— 5 — 1 2 — —— — CUI OY CIC IT, — ** r * 
3 £ LAT - — — * — — ——y nfo FR C3 Wag "WW 5 25 ** 8 
ws — 6 heb AY — 1 EA -—— — 7 — y — — 7 * — . 2 3 25 . L a . — * 
% 


Sa 
'= 


LE 
x 


EY — Pr — 


2 

— 

A. a BG Conga — — L. 
- — 


3 — 
— 


EEE 3 
: — — 


— 22 . - 
2 * „ — 1G 


. — 
* - 


304 ORBSERVATIGNS 


5 


I» 


» 
» 


5 


* 


'» 


moient toutes doutes effacces, ne chans 


4. 


toient que la victoire de leurs Miniftres ; 
& tenans dans le poing Edict de Janvier; 
Feſtendoient par de-la ſes bornes, parta- 


geoient les Temples par heures avec les 


Preſtres, deſquels les uns conſentoient a 
cela par crainte, les autres par ignorance 
de leurs affaires, les autres preſts à changer 


de robbe. Des Temples on preſcha dans les 


halles ; cette gayeté de cœur provenant en 
partie des propos ordinaires de la Reyne 
mere : ce n'eſtoient que chanfons (a) à la 
louange du Roy, anagrammes de Charles 
de Valois va chaſſer Pidole, chaſſa leur 


idole, & telles j joyes populaires qu'on voit 


ordinairement degenerer en lamentations: 
on contoit les conſentements des Docteurà 


choiſis. Vous voyez imprimer Boutiller 7 


Salignac, Deſpenſe, pour ſervir Dieu quitte 
la panſe quelque autre ſe jouoit de la rel 
ponſe de Beze a celuy qui argumentoit par 
les vitres de St. Benoiſt pour prouver Pan- 
tiquite des Images: c*eſtoit a qui diroit les 


meilleurs mots ſur cet argument de verre: 


(a) Ces chanſons, ces calembours peignent bien le 


caractère national. Mais alors il y avoit trop de ferocite 


dans les mœurs, 


Pour que bicnt0t le ſang ne coulit 


Pas 4 


Jes Catholi ques 
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» les Catholiques convertilolent eu ſiel ces 
v gayetez de cœur. 


(13) Le maſſacre de e Val decrit par 
Tavannes d ne manière ſommaire & impar- 
faite, exigeroit queiques eclairciſſements N 
puiſque ce fut la premiere etincelle qui 
alluma Pincendie. On fait que les Ca: :holi- 
ques ont diminue Patrocite de ce evenement, 
tandis que de leur coie les Proteſtants ont 
exagere les torts du Duc de Guiſe. Les 
Mémoires de Caſtelnau contiennent un recit 
allſez circouſtanciè de ce qu'on appelle le 
maſlacre de Vally ; & la pläpart de nos 
Hiſtoriens gencravx ont pris ces Memoires 
pour g guides. Lorique nous y ſerons parvenus 
nous aurons ſoin d'en rapprocher les prin- 
cipales relations faites par Ges Ecrivains de 
Pun & de Faure parti. 


(15) D'après les Memoires de Tavannes, 
on iuppoleroit volontiers que le Prince de 
Conde voulant s'emparer de la perſonne du 
Roi, s'approcha de Fontainebleau, & qu'il 
y eut des pourparlers entre lui & le Duc de 
Guiſe. L/ane: dote ainſi preſentèe eil inexace, 
Cependaar le fond étant vrai, il nous ſem- 
ble qu'elle meritoit bien que ceux de nos 
Hiſloriens ( qui Pont omiſe ) en ſiſlent 


Tome XXVII. V 
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306 OBSERVATIONS 
mention. En les liſant, on yoit le prince 
de Conde ſortir de Paris, gagner Meaux, 
& ſe jetter enſuite dans Orleans. Mais avant 
de prendre ce dernier parti, il ayoit enyoye 
propoſer a la Reine d'aller la joindre (a) 
a Fontainebleau ou elle etoit plongee dans 
les plus cruelles anxietés. Au lieu diy aller 
droit ſans marchander , comme aucuns propo- 
ſoient (nous apprend la (b) Popeliniere) z/ ſe 
contenta diy deputer (c) Bouchavannes... Ceux 
de Guy ſe(ajoutele meme Hiſtorien) ne furent 
pas ſi lens; ains tirant droit d la Cour, ſpu= 
rent dextrement profiter de Padvantage que les 
Reformez avoient perdu... Bouchavannes (d) 
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(a) En rapprochant des Memoires de CaſteInau, 
le Journal de Brulart & d'autres ècrits du temps, on 
developpera ce fait particulier. 


(b) Tome I, Liv. VIII, fol. 287, verſ. 
(c) On verra dans les Memoires de la Noue que 


les deux principales fautes dont il accuſe le Prince de 


Conde, furent de ne s ètre pas aſſure de la perſonne 
du Roi, & de la ville de Paris. 


(d) Le Seigneur de Bouchavannes, Pun des Chefs 
du parti Proteſtant, étoit fils de Pierre de Bayencourt, 
Gouverneur de Dourlens, & de Jeanne de Calonne. 
Bouchavannes n'ayant point eu d'enfans de Jacqueline 
d' Happlaincourt, ſa femme, inſtitua pour Théritier de 
les biens, de ſon nom & de ſes armes, Joſias de Lamet 


61 
th 
30 


— 

—— 
ATC 
—— 


— — 
— — 


— 
22 22 gti ORG — 
99-5 
pe 
n wn ea 


S VR LES MEMOTIRES. $07 
Juſt trouve, & en grand danger de ſa per- 
ſonne . « Xo : d | 

La priſe du Roy, ou de Paris (a remarque 
» le Commentateur des Memoires de Tavan- 
» nes) eſt la moitié de Ja victoire en guerre 
» civile: Pon fait parler Pun comme Fon 
» veut; & l'exemple de l'autre eſt ſuivy de 
» 
» 


grande partie des villes du Royanme . . . 
» La fortune & Poccaſion, continue-t-il, ſont 
v chauves par derriere, & meritoirement ſons 
» ainſy peintes : elles r'ont ſouvent qu'un 
v point, qu'un mouvement, un quart-4heure, 
v lequel failly & paſſe ne ſe recouvre plus v. 


— = 
—— _ "_ — I = KS o £1 by 23 = [ys — 
* EZ e —— "I — : 2 n 
— — 5 A y - = = 
—U — —— ano . ro — SES 9 A 1 3 
2 = * oy « . _—_ bl _ 
—_ = —_ ov \ . _ = © a - o —— ——— CREED - _ ry = = 
Pay a - 1 


PER 4 nas FISTS 
= — — . — — — 
I .. = by SSL.) 


(15) Ceſt ce Baron des Adreſt ſi barbare, 
ſi feroce, qui „long- tems (a) apres 1nterroge 
par PAubigne (b), pourguoy i avoir uſe de 
cruautez mal convenables a ja grande valeur, 
lui repondit avec un ſens froid atroce, que nul 
ne fait cruaute en la rendant, que le ſeul may en 
de faire ceſſer les barbaries des ennemis, eſt de 
leur rendre (c) les revanches, ſur quoy il luy 
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ſon neveu. (Additions de le Laboureur aux Memoires 
de Caſtelnau, Tome II, p. 483: ) 
(a) Ce fut au commencement du regne de Henri III. 
(b] Hiſt. univerſelle, Tome I, Liv. III, p · 155 ; 
Edit. de Maillé. : 
{c) Cette phraſe du Baron ayoit rapport aux hor- 
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contoir le fait de ces 390 cavaliers renvoyez 
en Parmee des ennemis ſur des charriots, ayans 
chacun un pied & un poing coupez , pour faire, 
comme cela fit, changer une guerre ſans merci 
en courtoifie. Le ſanguinaire Baron diſoit en- 
core a d' Aubignè que, quand les ſoldats font 
la guerre avec reſpe@, ils portent le front & le 
caur bas en un mot, qu'on ne peut leurs ap- 
prendre d mettre enſemble la main a Peſpee & 
au chapeau, & qu en leurs oftant tout eſpoir de 
pardon, il falloit qu'ils ne viſſent abri qu'e 
Pombre des drapeaux, ni vie qu'en la vidoire. 


(16) Les Ecrivains Proteſtans n'ont pas cte 
les dupes du pretexte allegue par Tayannes, 
pour colorer l'uſage qu'il faiſoit de leurs de- 
pouilles. Ils lui ont aigrement reproche de 
s'ètre enrichi a leurs depens. L' Auteur de 
PHiftoire (a) des cinq Roys s'exprime en ces 
termes... Tavannes & autres peſcherent en 
» eau trouble tout à leur ayſe; & ce nean- 


reurs que commit St. Point, Gouverneur de Macon 
pour le parti Catholique, Par forme de paſſe-tens, K 
pour amuſer les Dames apres ſouper, il precipitoit ſes 
priſonniers, liés deux à deux, dans la Sadne. D'Aubi- 
gne Fappelle St. Pont, inventeur de toutes cruautez , qui 
touffonnoit en les executant, | 


(a) Pages 278 & 284. 
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» moins acquirent cette reputation d'etre ap- 
» pelles vuide-"ourſes, au: lieu que les autres 
» eſtoient de fait & de nom coupe-gorges & 
» maſſacreurs...» Le meme Hillorien ajoute 
qua la ſurpriſe de Macon, Tavannes y fit 
un tel butin, que ſes entremetteurs advoue- 
» rent qu'il y avoit amaſſè de quoy achepter 
» comptart dix milie livres de rente „. On a 
dcja prèvenu le Lecteur qu'il ne faut pas croire 
aveuglement PHiſtorien qu'on vient de citer. 
Son extreme partialite contre les Catholiques 
le rend ſuſpect. Ce qu'il y a de vrai, ceft que 
Tavannes avoue lui mème $'etre appropriè les 
depouwlles (a) des Huguenots pour leur faire 
la guerre: il $'1maginoit fans doute que cette 


(a) II paroit qualors on Semparoit ſans ſcrupule 
de tout ce qui appartenoit a des Heretiques. Selon 
Brantéme, la Dame de Tavannes vint aux nöces du 
Roi Charles IX, habillee avec une robe de la Prin- 
ceſſe de Condé. Cette robe, dit-il, avoit été priſe a 
Noyers, lorſque le Prince de Condé, comme on le 
verra, fut oblige de gentuir. ( Liſez les Acitions de 
le Laboureur aux Mcmoires de Caſtelnzw, Tome II, 
Liv. VI, p. 523.) En admettant que cette auecdote 
de Brantome ne ſoit pas controuvee, nous remarque- 
rons que les Fcrivains Proteſtans n'en ont point parle, 
La Dame de Tavannes mourut en 1608, & Theodore 
de Beze fit “elle I'tloge le plus complet. ( Voyez ſon 
Hiſtoire Ecclcttaftique, Tome III, Liv. Nee, 
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| deſtination rendoit la priſe licite ; & ſon Come 


mentateur s'efforce de le prouver : : laiſſons-le 
parler .. . « Si la guerre eſt juſte, dit-il, les 
» biens des ennemis ne ſe doivent eſpargner: 


» moins i's en ont, moins ils en font de mal. 


» La perte du bien perd le courage & les 
» moyens de nuire; ou la erainte de la perte 


» diceux ramene bs ennemis a leur devour; 


» Qu ils n'auront moyen, ni pouvoir de le ſi 
» bien maintenir au party contraire; & fi, a 
» Padverir, Pon prend le bien, & les maiſons 
» generalement de tous les Huguenots re- 
» belles, & qwicelles ſoient raſèes & poſft- 
» dees, cell ſans doute que ce ſera leur ruyne 
» entiere, & que nul ne ſe tiendra avec eux, 
» pour perdre ſon bien. Les guerres ancien- 
» nes eltoient plus courtes, qui reduiſoiept 
» les hommes en eſclavitude, confiſquoient 
» & prenoient leur bien pour toujours... . 


En liſant ces faits particuliers & les reflexions 


qui les ſuivent, on ne peut s'empècher de 
plaindre nos ancetres, puiſque Feſprit de parti 


& la haine religieuſe avoient pu leur faire 


oublier à ce point les premiers preceptes de 
la morale. Car il faut obſerver que les (a) Pro- 
(a) « Grande & eſmerveillable pitic | ( s ecrioit 


n Etienne Paſquier, Tome II de ſes ceuvres, p. 99 ) 
b nul ne touche que de la religion de Dieu, du fer- 


* 
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SUK LES MIHMOIRES. 311 
teſtans traitoient les Catholiques avec la meme 
inhumanite, 


(17) On ne doit pas douter que le Vicomte 
de Tavannes, dans ſon commentaire, Wait i 
reclame contre ce paſſedroit fait à ſon pere. 
LL'envie (a), Pambition, (remarque:t-il) ré- 


vice de ſon Roy, de Tamour & piete envers fa 
patrie; & je n'en voy un tout ſeul qui ſous ces beaux 
pretextes ne ruine totalement le Royaume de fonds 
en comble... II ſeroit impoſſible de vous dire quelles 
cruautez barbareſques ſont commiſes d'une part & 
dautre. Ou le Huguenot eſt le maiſtre, il ruine tou- 
tes les images (ancien retenail du commun peuple 
en la piete ), demolit les ſépulchres & tombeaux; 
meſmes paſſant par Clery, il n'a pas pardonne a 
celuy du Roy Louis onzieſme, enleve tous les biens 
v facrez & vouez aux Egliſes. En contreſchange de ce, 
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» le Catholic tue, meurdrit, noye tous ceux qu'il 
„ cognoiſt de cette ſecte, & en regorgent les ri- 
» vieres v. | 


4 (a) L'ambition (a remarque Auteur de LIluſtre 
| v Orbandale, Chapitre des guerres civiles, p. 4) eſt 
3 v accompagnee ſouvent de generoſite : elle a auſſi ſes 
2 » vices, & apporte ſouvent du mal. M. de Nemours, 
v jeune Prince, obtint alors de Sa Majeſte le comman- 

» dement de cette armee , en laquelle s eſtant acheminé 
» avec ample pouvoir, le Sieur de Tavannes la luy fit 
» voir en ordre de bataille; & apres cela, quoique 
» ce meſme Prince de Nemours, qui I honoroit du nom 
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voquent par faveur ou calomnies les Genẽ- 
raux d'armèes au peril & dommage des 
Roys. Celui qui le ſent preparer un ſuc- 
ceſſeur, ne fait plus rien qui vaille ; il ſou- 
haite de preparer la conſuſion, pour faire 
cognoiltre la ditieience de luy, & de celuy 
qui entre en ſa charge, & par meſme moyen 
de fe vanger de {ou mailtre qui le deſtitue. 
Si ces revocations & changemens ſont ne- 
ceſſaires , ils doivent eſtre a l'improviſte, 
& {ans donner tems de mal faire, Les Roys, 
plus ſubjets que les Renubliques a ces ſau- 
tes, ſe laiſſent tranſporter par ceux qui ne 
fe ſoucient du bien de leurs affaires, pour- 
veu que celuy qui les manie, ſoit de leur 
faction, quelque {ot ou inexperimentè qu'il 
ſoit; & ſouvent ces changemens adviennent 
par le conſeil des Mignons, longues robes, 
& Secretaires deſquels il ſe faut donner 
garde ), 


de pere, le priaſt de demeurer, il ſe retira, luy fai- 
fant entendre que, luy laiſſant ſes forces, il iroit 
en ſon Gouvernement de Bourgogne, ou fa prèſence 
eſtoit neceſlaire au ſervice de Sa Majeſte : ainſi 1] 
ne vouluſt obeyra celuy qui luy oftoit le comman- 
dement, qui luy deyoit d autant plus eſtre conſerve, 
qu'il en avoit magnanimement & utilement uſe 7 
M. de Nemours ne priſt point la ville par dé faut 
dexpérience », 
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(18) D'Aubigne (a) raconte ainſi la mort du 
Roi de Navarre ... Le jour avant la priſe, 


» le Roi de Navarre piſſant aux tranchees, 


» regut une harquebuzade dans Peſpaule gau- 


» che, dela emporté ſur Pechelle des pion- 


» niers a Darnetal, fit ſes Paques, puis en 
» ſecret une autre confeſſion .... & recom- 
» manda ſon fils au Medecin la Meziere, le- 
„quel mepriſant toutes meuaces l'a4monelta 
v ſelon la Religion re&formee juſqu'au dernier 
» fameau. Il eut donc charge d'avertir le 
» Prince, entre autres choſes, qu'il ſerviſt 
» bien ſon Roi... (b) „. | 

Nous ne dirons rien des vertins & des de=- 
fauts de ce Prince. Les Mcemoires de Caſ- 


(a) Hiſtoire univerſelle, Tome 1, Livre III, 
page 158. 


' 


(b) On lit dans les Memoires de UEtoile, Fdition 
de 1744, Tome I, p. 19, « que la Reine mere étant 


v avertie de la fin de ce pauvre Prince, le vint voir: 


» & luy diſt ces mots: Mon frere, d quoy palſex vous 
v le tems ? Vous devriex vous fire lire. Madame, luy 


v repartit-il , la plupart de ceux qui ſont a ento r de moy 


» ſont Huguenots... T's nen ſont pas moins, dit - elle, 


n vos ſerviteurs. . Et de fait sétant en alice, il ſe fit 
mettre dans un petit lit bas, pres la cheminee.., & 'e 
fit lire ! Hiſtoire de Job, qu'il ouyt fort patiemment, 
ayant toujours les mains jointes & les yeux au Ciel. 
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turellement. II n'eſt point etonnant que le Roi 


raiſon) que les bruits qui coururent ſur ſon 


furent ſemes expres, afin de decrier cette 
ſecte. Au ſurplus, le fiege de Rouen couta la 


ſigner ici, en raiſon des particularites extraor- 


de Civille, ecrite par lui-mème. A peine nos 


314 OBSERNVYVAT TONY. 
telnau & de Brantome nous y rameneront na4 


de Navarre, ayant auſſi ſouvent change de par- 
ti, ait etc maltraite par l'un & par autre: le 
Laboureur (a) preſume (peut- etre eſt- ce avec 


pretendu retour au Calviniſme en mourant, 


vie à beaucoup de braves gens, & produiſit 
pluſieurs evenements (b) ſinguliers. Il y en a 
un cependant que nous croyons devoir con- 


dinaires qu'il renferme. C'eſt Pextrait de (c) 
PHiſtoire memorable du Capitaine Francois 


» Ses derniers propos furent : Servex bien mon fils, & 
„ qu'il ſerve bien le Roy; & ainſi rendit Teſprit le 17 
» Novembre 1562, ſur Seyne, vis-a-vis le grand 
» Andely v. 

(a) Additions aux Memoires de Caſtelnau, Tome I, 
page 851. EY 

(b) On les trouvera dans les Memoires de Brantdme 
& de Caſtelnau, 


(c) Tel eſt le titre qu'on a donné a ce petit ecrit 
en Vimprimant. Et ſelon les apparences, c'eſt Fextrait 
de L'ouvrage indique dans la Bibliotheque Hiſtorique 
du Pere le Long, Tome III, p. 174. | 
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Hiſtoriens en ont-ils parle. Il faut cependant 
en excepter Varillas dans ſon Hiſtoire de 
Charles IX, tome 1, page 441. On voit par 
les details dans leſquels il eſt entre, qu'il avoit 
eu communication de la relation qui ſuit. 
Francois de Civille, Gentilhomme (a) Nor- 


mand, etoit Capitaine Pune Compagnie de 


cent hommes de pieds dans la ville de Rouen, 
lorſqu'elle füt (b) aſſtegee par Charles IX, & 
avoit alors environ 26 ans; le Comte de Mont- 
gommery, Gouverneur de la place, Payant 
commande pour (c) ſoutenir les premiers 
efforts de Paſſaut, il fut bleſſè a la fin de cet 
aſſaut (d) d'un coup d'arquebuſe d la joue & 
machoire droite, la balle ſortant par derriere 
proche de la foſſette du col, & percant le (e) 
hauſſe-col, Ce coup Payant fait tomber du 


haut du rempart dans le folle, quelques Pion- 


niers qui ſe rencontrerent là, le mirent dans 
une foſſe avec (f) un autre corps qu'ils jette- 
rent ſur lui, & les couvrirent tous deux d'un 


(a) D*aupres de Rouen. 

(b) Lan 1562. 
(c) Le 15 Octobre. 
(d) Ce ſont ſes propres termes. 
(e) Les hauſſe cols étoient autrement faits qu' ils ne 
le ſont aujourd'hui. 


(f) Claude le Foreſtier, Marchand Droguiſte. 
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peu de terre. Il fut là depuis onze heures du 
matin, & meme un peu avant, juſqua fix 
heures & demie du ſoir. Son valet (a), in- 
forme du fatal accident, ſongea à lui donner 
une plus honorable ſepulture, & obtint du 
Comte de Montgommery la permiſſion de 
Faller deterrer, ayant avec lui un (b) Offi- 
cier des Gardes dudit Comte pour lui aider. 
Apres avoir conſideré le premier corps ſans 
le connoitre , le valet tira le ſecond de la 
foſſe, & ne le reconnut point non plus, tant 
il etoit defipure par la boue, le ſang, Perflure 
& la paleur. Il remit done les deux corps dans 
la foſſe, & les couvrit legerement de terre. 


Comme POfficier & lui gen alloient, le pre- 
mier de ces deux remarqua que (c) le corps 


qui avoit été mis ſur l'autre, ctoit mal cou- 
vert, une (d) main paroiſſant entiere. Il re- 
tourna donc, & la voulut enfoncer avec le 
pied; mais en la repouſſant, il appergut a la 


faveur du clair de la Lune un diamant qui 


jettoit un aſſeʒ grand eclat : Vayant pris, ayant 


(a) Nicolas de la Barre; du village de Rivolet, 
proche de Vernon. 

(b) Le Capitaine Clerc, Lieutenant des Gardes du 
Comte de Montgommery. 
(c) Cetoit Civille. 
(d) La mala gauche. 
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SUR LES MEMOIRES. 317 
recouvert la main, il montra le diamant au 
valet, lui diſant qu'il n'avoit pas perdu ſa 
peine. Le valet reconnut le diamant par ſa 
figure triangulaire, ce qui Pobligea a retour- 
ner pour enlever le corps de ſon Maitre. 
Apres Pavoir bien efſuye , il le reconnurt 
enfin; & ſon affection Payant engage a le 
baiſer & a Pembraſler, il trouva encore en 
lui quelque chaleur & quelque apparence de 
vie. II le (a) porta done plus vite qu'il put 
aux (b) Chirurgiens de Parmee ; mais ceux-ci 
egard aux prieres qu'il leur fit d'eſſayer a luĩ 
rappeller les eſprits, alleguant pour raiſon 
que ne leur reſtant que tres-peu de medica=. 
mens, ils wayoient garde de les employer 
ſans neceſſite. Lui cependant qui n'*etoit pas 
du meme ſentiment queux , tranſporta le 
corps a la (c) maifon ou ſon Maitre avoit 
accoutume de loger. Ce corps fut la plus de 
cinq jours & cing nuits fans parler, ni remuer, 
ni donner aucune marque de ſentiment; mais 
auſſi ardent de fièvre, qu'il avoit ere froid dans 


A Officier & le Valet étoient tous deux 4 
che val. | 


(b) Ils étoient au Monaſtere de Ste. Clair, 


(e) Chez It Sieur de Coquereaumont. 
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318 OBSERVATIONS 
fa foſſe. Quelques parens du (a) pauvre ma- 


lade Fetant venu voir en cet tat, envoyerent 
chercher deux (b) Medecins & un (c) Chi- 
rurgien pour le viſiter. Ceux- ci l' ayant bien 
conſidere & ſondè fa playe, trouverent a pro- 
pos de le penſer, quoiqu'il n'y eut preſque 
point d'apparence de gueriſon. Il fut rèſolu 
qu'on lui appliqueroit un Seton, & la choſe 
fut exccutee ſur le champ. On lui deſſerra 


auſſi les dents, & on lui fit avaler par force 


quelque peu de bouillon bien nourriſſant. Le 


lendemain, comme on leya Pappareil, une 


grande quantitè de pus stant ſorti de la playe, 
& Penflure de la tète & du col étant fort di- 
minuèe, le patient commenqa a faire paroitre 
quelque ſentiment, il prononca meme quel- 
ques paroles, & ſe (d) plaignit de douteur au 
bras; mais il ne reconnut perſonne. Il etoir 
dans un grand etonnement, comme un homme 
reyeille en ſurſaut dans le tems de ſon plus 
profond ſormeil : la connoifſance lui etant 


(a) MM. du Vathols de Vally & du Val. 
(b) MM. Gueronte & le Gras. 
(c) M. Jacques Davaux. 


(d) Han ! han ! han ! lis bras, dit Vhiſtoire. (C. han [4 


han / eſt une exclamation de douleur enpatois Nor- 
mand. Han, la tete han, le bras c'eſt la manière de 
ſe plaindre en Normand, ) 
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$UuR LES MEmOIRKAS. 319 
peu-a-peu revenue, quoiqu'il eut toujours 
beaucoup de fieyre, on commencoit a bien 
eſperer , lorſque la Ville tant (a) priſe daſ- 
ſaut, la frayeur lui fit redoubler la fievre avec 
une violence extraordinaire. Quatre ſoldats 
(b) qui pillerent d abord la maiſon ou il 
Etoit, le traiterent humainement, & meme 
charitablement. Mais quelques jours après, 
ces ſoldats ayant eu ordre de loger ailleurs, 
& ce logis ayant ete marque pour un (c) Offi- 
cier de Parmee Royale; les valets de cet Offi- 
cier enleverent Civille de ſon lit, & le jette- 
rent ſur une mèchante paillaſſe dans une pe- 
tite chambre de derriere. Pour comble de diſ- 


graces, quelques ennemis du jeune (d) frere 
de Civille Petant venu chercher pour le tuer 


dans cette maiſon, où on leur avoit dit qu'il 


toit, & ne Payant pas trouve, dechargerent 
leur furie ſur Vinnocent , & le jetterent par 
la fenetre ; mais cette fenètre n' tant pas fort 


(a) Le 26 Octobre, onze jours apres fa bleſſure. 
(b) Quatre bons enfans Gaſcons, de la Compagnie 
du Capitaine Lago, ami de Civille. 
(c ) Des Moulins, Lieutenant des Gardes Ecoſ- 
ſoiſes. | 
(d) Le jeune Civille avoit perdu un bras d'un coup 


de canon, pendant le ficge , & avoit étè quelque tems 
dans cette — | 
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320 OBSERVATIONS 
haute, & un tas de fumier s'éëtant rencontre 
juſtement au-deſſous a la porte d'une ccurie, 
il y fut recu allez mollement. Il demeura la 
plus de trois fois vingt- quatre heures, nud en 
chemiſe avec un ſimple bonnet de nuit ſur la 
tète, expoſe aux injures de Pair, fans ètre ſe- 
couru de perſonne. Enfin, (a) un de ſes parens 

qui ſeavoit que le Capitaine Civille avoit ac- 
coutumè de loger dans cette maiſon, wais qui 
n'avoit rien appris de ce qui Etoit arrive, vint 
demander de ſes nouvelles. Une vieille femme 
qui etoit demeurèe [a ſeule, lui ayant repondu 
qu'il toit dans une cour de derriere mort ſur 
un fumier depuis trois jours, il voulut Paller 
voir, & fut fort ſurpris de le trouver vivant. 
Civille etoit ſi foible, qu'il ne pouvoit parler: 
il fit entendre par quelque ſigne qu'il avoit 


ſoif (b), & on lui apporta de la bierre qu'il 


but fort avidement ; mais ayant voulu eſſay er 
d'avaler une W de pain, il fallut (c) lui 
retirer le morceau de la gorge, tant le canal 
etoit retrèci. Cependant Vabſlinence & le froid 
avoient apparemment 0 8 un heureux 


(a) M. de Croiſſet, fon ad -germain. 


(b) La ſoif & la douleur lui avoicnt Jeſſechs la 
langue & les lævres. 


(e) Il mangea enſuite aa pain trempe dans de la 
bierre. 


eſſet; 


sun LES Mimortts, 326 
effet; car le malade etoit preſque ſans fidyre, & 


= quelques heures apres, on jugea qu il pouvoit 


etre tranſportè par eau au Chateau de Croiſſet 
ſur la Seine; une lieue au-deſſous de Rouen; 
Ce furent les memes (a) ſoldats qui Pavoient 


Wan pott juſqu'à \ la riviere „& cela comme a 
Vinſcu de M. de Croiſſet qui etoit Catholique 
Romain, & qui, dans ce tems de violente 


perſceution 3 ; rauroit oſè faire aucune faveur 


> un Proteſtant , non pas mème a un proche 
parent, ſans ſe rendre ſuſpect. Civille fut mal 
regu par le Concierge du Chateau de Croiſſetz 


qui le fit long tems attendre ſur le pont, on il 


fut ſaiſi un grand froid, & on il fut mort ſans 
doute, ſi un valet de M. de Croiſlet ne fir 
heureuſement arrive, & rweiit donne des or- 
dres neceſſaires, Nonobſtant ces ordres . : le 
malade ſoufſrit beaucoup pendant le premier 
mois. On ne ſe ſeryoit pour tout onguent, que 
de mie de pain imbue de jaune d'ceuf, & tout 
le reſte lui manquoit propertionement. Mais 
enfin M. de Croiſſet, averti de ſon triſte état, 


lui « envoya un (b) Medecin & le m&me (c) 


(a) Du Capitaine Lago. Ils lui donnerent quelque 
peu d argent, & lui procurèrent du linge pour penſer 
ſes playes. | 
(b) M. de Bettencout. (e) M. Jacques Dayauz, 

Tome XXVII. X 
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322 OBSERVATIONS 

Chirurgien qui avoit eu ſoin de lui avant ſa 
priſe de la Ville. Ils demeurerent avec lui 
deux jours, lui laiſſerent des onguens, & le 
viſiterent de tems en tems (a) quand ils le 
purent, juſqua ce qu'il füt en tat de conva- 
leſcence. Dans ces entrefaites, le fidele valet 
etoit auſſi revenu, & lui ayoit rendu de bons 


ſervices. Après que le malade eut repris une 


partie de ſes premieres forces, il fut reſolu 


qu'on le mettroit entre les mains de deux 


Gentilhommes freres (b), demeurans dans le 


pays de Caux, qui etoient en reputation da- 


voir divers excellens remedes. Ces Meſſieurs 


prirent un ſoin d' autant plus grand de ſa per- 


ſonne, que les familles ctoient amies depuis 


long- tems. Ils employerent fi heureuſement 


toute Padreſle de leur art, qu'en ſix ſemaines. 
de tems Civille fut retabli dans un etat qu'on 
pouvoit appeller de ſanté. Il ne parut alors lui 
reſter d'incommoditè que celle d' tre un peu 
ſourd, & de ne ſe pouvoir ſervir du petit doigt 
de la main droite, dont le tendon avoit été 


(a) Etant tous deux Proteſtans, ils n'oſoient ſortir 
de la ville, fans s expoſer a tre ents par la po= 
pulace. 

(b) Meſlires de Rufoſſe & de Ste. Marie le Bail- 
leul. Civille fut tranſporté chez eux au mois de Juillet N 
Pendant le 0 du Havre-de-Grace, 
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$UR LES MEmorRES 323 
coupe par la meme balle de mouſquet qui 
ayoit fait la grande pleſſure, de ſorte qu'il fur 
capable de rentrer dans le ſervice, & qu'il 
eſſuya depuis de nouveaux coups & bien des 
fatigues; mais la playe de la machoire ſe rou- 
vrant de tems en tems (a); il ſe formoit des 
apoſtumes qui P'affligeoient beaucoup, & ſou- 

vent il s' eſt vu malade a Pextremie. Le Roi 
Henri III ayant chafſe les Proteſtans du 
Royaume en 1585, Civille fe retira en An- 
gleterre; & Pannee ſuivante s' tant mis ente 
les mains de deux (b) fameux Médecins qu'il 
y rencontra leurs ſoins eurent de fi heureux 
ſucces, qu'il fut bien gueri. I ecrivit lu-meme 
ſon Hiſtoire Pan 1606, age de plus de 70 ans, 
41 ans apres ſa bleſſure; & c'eſt de cette Hiſ- 
toire que l'on a tirs le preſent extrait. Ce rare 
e vènement a Etc rapporte par pluſieurs Hiſto- 
riens cclebres , mais toujours avec diverſes 
fautes ou omiſſions. L'ecrit qui eſt entre les 
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: mains de M. de Sicqueville, a une circonſ- 

I tance que je nai pas rencontree ailleurs , & 

1 que je ne veux pas oublier, parce qu'elle fait | 
4 honneur a Civille : c'eſt que la Reine Eliſa- | 


beth ayant oi parler de lui, ſouhaita de le 


> I 


(a) Il ſortit auſſi de tems en tems des os de la 
playe. 
(b) Lavinius FE Progue & Maillard d' Orléans. 
X 2 
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voir, & de lui entendre raconter ſes aventures 
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de ſa bouche, apres quoi elle lui fit preſent 
d'un diamant & de fon portrait. 

M. d' Aubigné n'a pas été des mieux inſ- 
truits, entre ceux qui ont parle de Civille z 
mais (a) il en dit une ehoſe a laquelle je ne 
vois pas qu'on puiſſe refuſer creance, ( parce 
qu'il parle en temoin oculaire) bien que cette 
particularite ne ſe trouve pas dans PHiſtoire 
ecrite par Civille lut-meme. Je Pai vu, dit 
M. d'Aubiguè, aux Aſſemblees Nationales De- 


putè de Normandie, 42 ans apres ſa bleſſure; 


& 7 obſervois que quand nous ſegnions les re= 
fultats, il mettoit toujours, Francois de Ci- 
ville, trois fois mort, trois fois enterre, & trois 
fois par la grace de Dieu reſſuſcitè. Quelques 
Miniſtres, contre mon opinion; ont voulu le 


faire deſifler de cette curioſitè; mais ils n' ont 


pu obtenir cela de lui. 

Civille a été marie deux fols , Pune & 
Pautre depuis ſa derniere reſurreQion. Il n'eut 
point d'enfans de ſa premiere femme, mais il 
en eut pluſieurs de ſa ſeconde. I y a (b) pre- 


ſentement deux de ſes arriere- petites filles en 


Angleterre ; Pune eſt femme de M. de Sicque- 

ville, dont je viens de parler, & Pautre a 
(a) Tome 1, Liv, II, Chap. X. 
(b) Avril 1698. 


| \ fo 
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Epouſe un Gentilhomme Anglois, nommé I 1 
M. Brune Sandaam. | 4 q 
(19) Nous ne ferons aucune obſervation | 8 | 
ſur cette relation de la bataille de Dreux. j 0 
Comme elle eſt decrite d'une maniere très- i i i 
detaillee dans pluſieurs (a) des Memoires i th 
qui ſuivront , & particulierement dans ceux | al 


——— . 
p Jn a 


de la Noue, nous attendrons la publication 
de ces derniers pour comparer la diverſité 
des recits, & en offrir le réſultat au Lec- 
teur. En attendant, bornons- nous aux feules 
reflexions du Vicomte de Tavannes. Apres 9 
avoir remarque que les Reiſtres ſont les pre- 1 
miers inventeurs de la maniere de faire com. | 
battre la cavalerie par eſeadrons, il diſcute # 1 
quel eſt Pordre le plus avantageux dans le- 1 
quel on peut faire manceuyrer une compa- 
gnie de Gendarmerie. Dela , paſſant a Pe- 
xamen de la conduite que le Connetable 
de Montmorency tint a la bataille de Dreux, | Wile 
» les Capitaines ( ajoute-t-i]) qui ſe laiſſent . 
» ee par chaleur au combat, ou par il 
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(a) Tels. ſont ceux de Caſtelnau & de Mergey qui 
zinfi que les Mémoires de la Noue, ont été rédigés 
par des hommes temoins occulaires de Teévènement 
Tavannes n'y Etant Pas, n'a pu en Parler que (ur le 
zjapport dauytruj, 

X 3 


— IE 4 a Bs; 
—— — — 
— 


— — 
1 —— IG 
S 8 ED 2 


— 
1 — * 


— — — — V — 4 - 
. - r 1 
SNS r 9 ago * 9998 
22 00 EE” a 
= A N 3 3 wor . — 1 
r ng: \ 
— = es or ones | 


2 

=D — 
or Fn IM: 
ns — = 


r 
. HIT 8 


IN. r 
2 — — * 


2 "i * 
— vb ES 


* 
8 4 . N — — e 2 — 
e v wo” - , : = WF 1 Nr n 
— 8 — — ＋ , AN. 22 * x n= - 
— = "6's Ore nere — oe = Ae Tn — —— 
— — 
Py ” * — pena 2 = — 5/9 nets 


OC TEDC_TOECCFTS SST 7 


OTIS 9 


Li 
z 
[| 
1 
. 
5 
. 
1 8 
1 14 4 = 
— 2 11 
11 11.5. 
, 11 An 
E TI ET Rs 
FL S: : 
: P _ 
12 i 
14 + 
* * 
1 1 
7 b 
FHLE 
FE N 
711 N 
2 4 {| 3 
27 


* — —— "ws - 3 
\ Y _— — . f 4 * — bo — — - L _— oy l - 2 _ 
— — 22 ws hy — f — . 1— = _ . * 
| dp 4 8 vw — A — > : 2 _ * 4 Py — => n * — 
0 — 8 p L 1 — <a 0 2 2 5 4 27 Y Sa Res A y - + . 2 
« od * —.ↄU «cc „% — bh * * my . or = LS 4 : -* : N 2 2 Q 8 — 5 * my _ — 2 * 
3 * K — % * * 2 3 — E* of - A — — cy 
< * 2 2 wa 2 — = - % I = n — o 7 2 r 7 10 3 
5 . — 


— > 
e 


> 2 £ 
» W Jp 


\ 


326 OBSERVATION Ss 


* 
* 


perſuaſions de leurs Soldats, & fauſſes ima 
ginations qu'ils ont de leurs ennemis, ne 


ſe doivent dire experimentez. Pluſieurs ; 


pour ne perdre Poccaſion, ſe perdent eux- 
memes : mieux vaut tenir ferme, pour fel. 
claircir, que marcher promptement en 
obſcuritè, & ne ſe pouvoir apres retirer. 
C'eſtoit a M. le Conne ſtable de faire ab- 
battre la roſce a M. de Guyſe; ceftoit 
ſon rang; puiſqu 'uU menoit Lavant- garde. 
» Les ennemis de M. de Guyſe Paccuſent 
d'avoir fait ferme malicieuſement, pendant 
qu'il voyoit defgire la baraille , & que » 
Sl fuſt alle au combat, elle n'euſt été 
rompue, qu'il eſtoit bien ayſe de voir ruyner 
ſes feints amis par ſes yrais ennemis : s'il 


luy a ſuccede, da eſt6 par fortune, eſtant 


la couſtume des victorieux, d'une partie 
d'achever le reſte; leurs forces redoublans 
par le bon gods „ lequel ils doivent 
ſure en ordre. Qui pouvoit Pafſeurer 
que ſes ennemis $gamuſeroient au pillage , 
qu'ils ſeroient rompus par les grandes 
charges quiils feroient ?. , . M. de Guyſe 


eſtoit encore accuſe d'avoir dit qu'il ne 


pouvoit perdre ſans gagner, ſoit que ls 
Prince de Conde, au le Conneftable fuſſent 


; 7 9 7 „ , 
d defarrs , Pun eſtant ſon enemy ouvert 


——— — 


—— . — 
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# Pautre ſon amy reconciliè peu ſeur, pour 
» le parentage qu'il avoit avec ſes ennemis. 
„» M. de Guyſe reſpond eſtre ſubjet du Roy, 
» dont le principal but eſtoit la victoire, 
» & qu'il ne ſe devoit ſoucier de la perte 
» de ſon General, pourveu que Sa Majeſté 
ven eut le profit. Il ne luy avoit efte com- 
» mande d&aller à la charge; & M. le Con- 
» neſtable la prit le premier mal-à- propos. 
» Les Francois apprirent, de cette bataille, 
» a marcher en eſcadron. Le Sieur de Ta- 
v vannes s'en ſervit a Montcontour » 
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(20) L aſſaſſinat du Duc de Guyſe par ll 
Poltrot , Sieur de Mere, Gentilhomme de = 
| FAngoumois, eſt encore un de ces faits qui, ' 
raconte trop fommairement dans les Me- 
moires de Tavannes, exigeroit des cclaircif- 
ſemens : mais Caſtelnau entre, a ce ſujet, 
dans un ſi grand detail, que, pour ne point 
fatiguer le Lecteur par des repetitions , nous 
fommes obliges de Py renvoyer. Alors, rap- 


2 prochant le rect de Caſtelnau de celui des 
3 autres Memoires du tems, nous. comparerons 
. I les uns & les autres avec les Hiſtoriens con- 
I temporains , tels que la Popeliniere & d' Au- 
4 bigne. Dans le nombre des monumens hif- 


wxiques qui y ſont relatifs, & dont on rendta 
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compte, on Sogcupera particulierement de 


la lettre ecrite a la Reine, par PAmiral, le 
22 Mars 1563, de la reponſe qu'il fit con- 


jointement avec le Comte de la Rochefoucaut 


& le Miniſtre Beze, a Pinterrogatoire dang 
lequel Poltrot les avoit inculpes, & d'autres 
Pigces de ce genre, recueillies par du Bou- 
chet, dans les preuves de Thiſtoire de la 


Maiſon de Coligny. - 


Cet evenement devoit naturellement exercer 


Auteur du commentaire qui accompagne 


les Memoires de Tavannes, Auſſi commence- 
t-il par une longue recapitulation de tous 


les monſtres qui, comme Poltrot, ont at- 
tenté a la vie des Souverains & a celle des 


gens en place, Le Lecteur nous diſpenſera 


de copier cette nomenclature hiſtorique, 


qui prouve avec quelle activité P̃inſtruction 
publique doit ſurveiller, pour etoutter le 


n du Fanatiſme (a). Les reflexions * 


(a) Partout les effets du fanatiſme preſentent les 
ppemes xeſultats. Qu il nous ſoit permis d'en citer un 
exemple applicable 3 TEVEnement dont il Sagit. Les 


Proteſtans ont reproche avec aigreur aux Eſpagnols & 


aux Catholiques d'avoir place parmi les Saints le Fre- 
netique qui aſſaſſina le Prince d' Orange. Mais de leur 
doté les Proteſtans ont fait de Poltrot un martyr. Des 


lend meme n'out pag rough de le celfbrer comme yy 
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Commentateur ſur le role que pouvoit jouer 
le Duc de Guiſe, ſans Paccident qui ter- 
mina ſes jours, nous ont ſemble plus dignes 
de Pattention du Lecteur. » La mort de 


» M. de Guyſe, dit - 1] , luy oſta le moyen 


„ d'acquerir de grande glozre eſtant homme 
» de bien, ou une grande puiſſance eſtant 
» 


manyais. Il avoit pris le Prince de Conde. 


» a la bataille de Dreux, le Conneſtable 
v qui luy eſtoit obſtacle, priſonnier parmt 
» ſes adverſaires, toutes les forces du 


Heros. Adrien Turnebe compoſa un Potme en ſon hon- 
neur; & c<toit bien 1a proſtituer ſa muſe. En parlant 
de Poltrot, voici comment il s' exprimè: 


Conſpicuus fulvo ſtabit Mereus ia auro, 
Vers la fin de fon Poëme, on lit cet autre vers: 
Plurimus ut maneat Mereus in ore nepotum. 


« Jai connu en ma jeuneſſe ( raconte Aubery du 
Maurier dans ſes Memoires pour ſervir a THiſtoite 
v de Hollande, p. 160 ) la femme du Sieur Alard, 

u Capitaine 3 les troupes Frangoiſes de Hollande, 


3B ® 


» tellement avcuglee du faux zele de la religion de 


v Calvin, quelle montroit a tout le monde le portrait 
v de Poltrot\, peint comme Judith ayant tus Holo- 
v ferne, quelle ayoit dans la ruelle de fon lit, comme 


y un grand martyr, & qu elle regardoit comme le 
» liberateur du petit troupeau. 
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„ Royaume entre ſes mains, bien avec lo 
„ Pape, les Eſpagnols & les Etrangers : il 
„ avoit le cœur du peuple, tenoit aſſiege 
Orleans, preſt a eſtre pris, le reſte de ſes 
ennemis battus & fugitifs (a) aux extremitez 
de la Normandie, avec peu de courage; 
le Roy & ſes freres enfans, comme en 
ſa puiſſance. Sil euſt veſcu, il pouvoit 
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„ prendre la couronne : au contraire , $'il 775 
euſt voulu eſtre homme de bien, garder . 
la foy à ceux à qui il la devoit, avec ces 
moyens & cette grande puiſſance, ſervir | 
ſon jeune Roy, reſtablir la Religion Ca- | 


tholique, ruyner les Huguenots ; & quand 
Sa Majeſtè euſt eſte en majorite, luy rendre * 
toutes ſes forces, ſe ranger ſous ſon com . 
mandement , & euſt acquis la grace de 45 
Dieu avec plus d'honneur, ayant peu 
obtenir la couronne facilement, & y ayant 
propoſe ſon devoir & fa foy, la laiſſant 
& conſervant à celuy à qui elle appar- 
tenoit. La mort luy envia cet honneur, 
ou ce profit „. 


t 


(21) L' edit d' Amboiſe etoit une modifica« 


(a) L'Amiral, avec les nouvelles forces qu'il ayot 
ue, Etoit plus redoutable * jamais, quoiqu en 
iſe le Commentateur. 
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tion des edits de Juillet & Janvier 1562, 
Celui de Juillet toléroit ſimplement l'exer- 
cice de la Religion Proteſlante , pourvu que 
ce füt hors Fenceinte des villes. L'edit d Am- 
boiſe autoriſoit la continuation de cet exer- 
cice dans toutes les villes ol il avoit lieu, 


le 7 Mars 1563. L'gdit de Janvier permettoit 


aux Proteſtans de faire le preche dans toutes 
les campagnes, Celui d'Amboiſe reſtraignoit 
cette permiſſion , quant aux Seigneurs Haut- 
Juſticiers, dans Petendue de leurs Sei gneuries, 
& par rapport aux Seigneurs de fiefs dang 
leur maiſon, en obtenant cependant Pappro- 
bation du Haut - Juſticier. Par Vedit d' Am- 
boiſe, dans chaque Bailliage relevant nue- 
ment du Parlement, excepte la Preyote & 
la Vicomte de Paris, on aſſignoit aux Pro- 
teſtans une ville, dans les faux- bourgs de 
laquelle ils pouvoient vaquer à leurs pra- 
tiques religieuſes, ſous Pinſpection du Ma- 
giſtrat. D'ailleurs cet edit , ſans prononcer 
te mot d'amniſtie , ordonnoit Foubli de tout 
le paſſe, ſuppoſoit meme que le Prince de 
Conde & ſes adherens , n'avoient agi que 
dans de bonnes intentions, interdiſoit les 
alſociations, avec les Puiſſances Etrangeres, 


les levees de deniers , les enrolements de 


Soldats , &c, (Liſez ꝙ Aubigné, Tom I, 
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liv. III, p. 192, & (a) la Popeliniere, Tom, 
I, liv. IX, fol. 358, verſo. 


(22) Charles IX ayant declare fa majorité 
(b) au Parlement de Rouen, y fit enregiſtrer, 
le 17 Aofit 1563, un édit, dont les prin- 
cipales diſpoſitions confirmoient celui d' Am- 
boiſe, interdiſoient le port d' armes aux Bour- 
geois , leur enjoignoient de les depoſer 
dans les lieux indiques , & defendoient aux 
Princes & Seigneurs d'avoir une ſuite plus 
nombreuſe que celle de leur maiſon ordi- 
naire. Dans cette acte d'adminiſtration, deux 
choſes choquerent le Parlement de Paris; 
1%. Pedit confirmatif de celui d' Amboiſe; 
2. le choix qu'on avoit fait du Parlement 

de Rouen, pour y promulguer cet édit, & 
Lordonnance relative à la majoritè du Roi, 


(a) L Edit d'Amboiſe ſe trouve dans la Popeliniere 
& dans d Aubigne, mais avec quelques variations. II 
y a apparence que ceſt-1a la caufe qui a fait differen- 
cier entre eux les modernes qui nous ont donné la 
fubſtance de Edit en queſtion, 
(b) Quelque tems avant que la majorité de Char- 
: les IX fut publice, Catherine de Medicis lui donna, 
cette fameuſe inſtruction, dont on trouve la ſubſtancę 
dans la plupart de nos Hiſtoriens. Ce monument aura. 


fa place parmi les obfervations qui ſeront jointes aux 
Mdmoires Je Caſtelnau. : | 
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sun LES MimoirnkS 337 
mais laiſſons la Popeliniere (a) raconter cet 
Evenement. . . . 5 Ceſte ordonnance fut en- 
» voyce, par Sa Majeſte, a la Cour de Par- 
» lement de Paris, par Lanſac, Chevalier 
y de ſon Ordre, & Conſeiller en ſon Cons 
» ſeil prive, avec lettres par leſquelles leur 
» eſtoit mande la faire publier. Neanmoins 
| „ pour les conſiderations cy<devant dites , ils 
» reſolurent faire ſur ce aucunes remontrances 
» audit Seigneur; & pour cet effet depu- 
» terent & vindrent devers luy en fa ville 
» de Mante Meſſire Chriſtophe de Thou , 
„Chevalier Premier-Preſident, Maiſtre Ni- 
» colas Prevoſt, Preſident des Enqueſtes , & 
„Guillaume Violle, Conſeiller en laditte 
„Court, leſquels bien au long & benignes 
» ment ouys en leurs remontrances, & icelles 
» meurement conſiderées en ſon Conſeil , la 
» reſponſe fut telle... Pay entendu vos re- 
„ montrances, & comme ont accouſtume mes 
» predeceſſeurs Roys de les prendre en bonne 
» part, & apres les avoir entendues vous 
» commander leur yolonte, j'en fay de meſme, 
„ m'aſſeurant que ne faillirez a m' obeyr auſſi 
» bien comme vous avez accouſtume faire les 
» Roys mes peres & grands peres z car je 
» ne ſuis moins voſtre Roy qu'ils eſtoient 

(s) Tome I, Liv. X, fol. 371 , veiſ. 
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9 encores que je ſuis plus jeune & moins 
» experiments , avec le conſeil de la Reyne 
„ ma mere, qui me fait ce bien de prendre 
» la peine de manier mes affaires; Pay eſpe- 
„ rance que Dieu me fera la grace que je ne 
„ feray rien contre fon honneur, ny contre 
w ce que je deſire pour la conſervation de 
„ mon Royaume, & afin que voyez que je 
„ ne fais rien de fi grande importance ſans 
„ mon conſeil, je veux que vous les oyez 
„ tous opiner; & qu'ils vous diſent fi ce n'a 
» pas été par leur advis que je Vay fait ainfi 
„ que Jay congneu que mes affaires le requé- 
5 roient, n'eſtant oblige de faire cette dec]a- 
„ ration que Ja ou il me plaiſt , comme ont 
» faict les autres Roys. Je vous prie, Meſſieurs; 
5 dire devant eux comme tous m'avez con- 
» ſeillè ce queen ay faict, non pour introduire 
» deux Religions; car quand vous le vou- 
„ driez, je ray cette yolonte : mais voyant 
„ la neceſſite auſſy grande comme le jour 
v meſme que la paix fut faite de Pentretenir 
» & eftablir par ce moyen ſi bien mon obcif- 
» ſance que, quand le Concile general on 
» national y aura fait une bonne reformation, 
„ou que je cognoiſtray que pour mon ſer- 
» vice je doive autrement ordonner, que je 
» puiſſe faire au contentement d'un chacun, 


s un LES MkmornEs. 39 
$ & qui ne rapporte plus de trouble en mom 
„Royaume, ny occaſion a mes ſujets de re- 
„prendre les armes, d' autant que je veux 
» a ceſte heure que tous les poſent pour 
„ mon ſeryice , ainſy que pour mon ſervice 
» les ont prinſes. Voyla Voccaſion pourquoy 
» je veux que la publication de cet Edit ſoit 
faite; & Payant fait publier en ma preſence 5 
» n'entens qu'il y ſoit rien reforme ; car je 
» ne reconfirme que conditionnellement , 
„ puiſque conditionnel eſt comme vous dites 
» celuy de la paix: pour ce ren faites plus 
» de difficulte, car je le veux ainſy. Mon 
» couſin , commencex d dire comme Pavez 
„ rrouve, & vous prie avoir reſpedt & 


„ moy , ny d autre choſe, que me dire la ve-_ 
v rite, ſi me Pavez conſeille, ou non. Adreſ- 


» ſant ledit Seigneur ces paroles a M. le 
» Cardinal de Bourbon, premier Prince du 
» Sang, lequel & apres luy les autres Princes 


» du Sang, & autres Seigneurs du Conſell . 


» dudit Seigneur la preſens en bon nombre, 
„ dirent ( preſens leſdits deputez ) que la 
„ dicte ordonnance avoit été faite par leur 
„ conſeil & advis, comme tres - neceſſaire 
„ & utile au bien de ce Royaume , declarans 
» les cauſes & raiſons qui les ayoient a ce 
2 meüs; & la- deſſus le Roy commenga a 
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„ dire derechef auxdits depntez; . . Vous aves 
» entendu ma volonte, & comme je way 
v fait cette ordonnance de mon opinion ſeule; 
„ny de celle de la Reyne ma mere, encore 
„ que je n'euſſe que faire à vous rendre 
'» compte, pour eſtre voſtre Roy; & choſe 
» que les autres wont accouſtumé; mais 
v pour ce coup je Pay voulu faire: auſſi je 
v vous veux dire; afin que ne continuez 


-Þ plus a faire comme avez accouſtume en 


v ma minorite. de vous meſler de ce qui ne 
» vous appartient & ne devez; & qua cette 
» heure que je ſuis en ma majorite, je ne 
» veux plus que vous vous meſliez que de 
v faire bonne & briefve juſtice a mes ſujets; 
» car les Roys mes predecefſeurs ne vous 
» ont mis au lieu ou vous eſtes tous que 
» pour cet effet , afin que leur conſcience 
» en fut deſchargee devant Dien, & que 
» leurs ſujets veſquiſſent en plus grande ſeu- 
» ret6 ſous leur obeyſſance , & non pour vous 
» faire; ny mes tuteurs, ny protecteurs du 
» Royaume, ny confervateurs de ma ville de 
». Paris; car vous vous eſtes fait accroire 
v juſques icy queſties tout cela; & je ne 
„vous veux plus laiſſer en cette erreur, mais 
» vous cemmande qu'ainſi que du tems des 


* Roys mes rere & grands peres n'aviez 


» Accouſtums 


SUR LES Mimotres. = 


» 5ccouſtums de vous meſler que de la juſ- 
» tice, que doreſnavant ne vous meſliez 


» dHantre choſe ; & quand je vous comman- 


» deray quelque choſe, fi vous y trouvez 
» aucume difficulte pour ne Pentendre, je 
» trouveray toujours bon que m'en faciez 
v remonſtrance, comme aviez accouſtumeE 
» faire aux Roys mes predeceſſeurs „& non 
» comme mes Gouverneurs, & apres me 
» les avoir faites, ayans ouys ma volonte , 


» ſans plus de replique y obeyr, & fi faites 


» ainſy, vous me trouverez auſſy bon & 


» doux Roy en vos endroits qu'en euſtes ja- 


» mais; & faiſans comme avez fait depuis 
» que vous vous eſtes fait accroire qu'eſtiez 
v mes tuteurs, vous trouverez que, je vous 
» feray cognoiſtre que vous ne P'eſtes point, 
» mais mes ſerviteurs & ſujets que je yeux 


» que m *obeyſſiez a ce (a) que je vous com- 
» manderay. 9 | 


Le Parlement ceda , en conſtatant ſa re= 


(a) A la ſuite de ce diſcours de Charles IX, la 
Popeliniere a inſéré celui que prononga Jean de Mont- | 
luc, Eveque de Valence. Sa longueur nous empeche 
d'en faire uſage. M. VAbbe Garnier, dans les derniers 
volumes de ſon Hiſtoire de France qu'il vient de publier, 


y a fondu ce diſcours de maniere que nous pouvons y 
renvoyer le Lecteur. | 


Tome XXVII. | RS 
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pugnance par une formule d&enregiſtrement 
concue en ces termes. . . La Cour, apres 
avoir entendu Vintention & la volonte du 
Roi, a ordonne qu'il ſeroit écrit ſur ces 
lettres, lues, publices & enregiſlrees. 


(23) Caſtelnau nous apprend dans ſes 
Memoires, que Charles IX etoit en Gafcogne 
lorſqu'il recut en meme - tems les plaintes 
du. Cardinal de Lorraine , & les excuſes du 
Maréchal de Montmorency. L'itinéraire de 
nos Rois marquant expreſſement que le Mo- 
narque Tarriva dans cette Province qu'au 


mois d' Avril 1565, il en réſulte qu'on doit 


placer la date de cet eyenement vers le com- 


mencement de cette année. » Le Cardinal 


» (dit d' Aubignè (a) avec ce ton de cauſti- 
» cite qui luy eſt naturel) avoit paſſe a 
» Soiſſons, pour voir le Prince de Conde, 
» & luy ſecouer Ja bride du mariage de fa 
» (b) belle ſœur, & par la donne grande ja- 
» louſie aux partiſans du Prince; puis apres 
» pour faire une. entree honorable a Paris, 
» ayoit pris ſa couchee a Saint-Denis: la il 


(a) Hiſt. univerſelle, Tome I, Liv. IV, p. 205. 

(b) Anne d'Eſt, veuve du Duc de Guiſe. Le Prince 
de Conde avoit perdu fa premiere femme, Leonor de 
Roze, le 23 Juillet 1564. 


s UR LES MIMOIRES. 339 
» fat averti que le Duc de Montmorency, 
v Gouverneur du Pays, luy defendoit l'en- 
» tree de Paris avec armes, Sil ne faiſoit pa- 
» roiſtre de ſa commiſſion, Le Cardinal jus 
» geant cela indigne de fa grandeur, ne laiſſa 
» pas de Sacheminer , & ſe haſta fi bien qu'il 
v eut paſſe la porte de Saint-Denis, avant que 
» le Gouverneur y eut mis ordre; bien qu'il 
» eut regu dans le chemin une defence par 
v le Prevoſt de la Conneſtablie, accompagne 
» PArchers portant la caſaque, choſe qui 
» luy avoit eſte dure. Au cimetiere Samt- 
v Innocent, ſe trouve en ſon chemin le 
» Prince Porcian (a), qui menoit la teſte 
v du Gouverneur. Ceux du Duc d'Aumale 
v voulurent paſſer malgre eux; les voila 
» chargez , & les. plus avancez par terre: 
» le Cardinal & ſon petit neveu, quittent 
» les chevaux, & ſe jettent dans les maiſons. 
»Le Gouverneur retint les ſiens d'uſer de 


(a) Antoine de Croy, Prince de Porcien, guerrier 
intrépide, Calviniſte zele, & grand enne ni de la Mai- 
ſon de Guiſe. Le Laboureur, dans ſes Additions aux 
Memoires de Caſtelnau, le fait mourir en 1564: cela 
ne s accorderoit pas, comme on le voit, avec le recit 
de d'Aubigné. Mais Ceſt une faute qui a échappé a le 
Laboureur. Les Memoires de Etoile, Tome I, p. 33, 
placent ſa mort en 1567, 
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» leur avantage. Sur le ſoir, le Cardinal & 
» le Duc d' Aumale gagnerent PHoſtel de 
» Cluny, ou tous les jours paſſoient en armes 
ceux de Montmorency, apprenans au 
» peuple a chanter fi ff f du Cardinal, & 
» autres follies. De meſme il fallut mettre 
» entre les mains du Prevoſt des Marchands 
» la permiſſion de porter armes; encores il 1 
» fallut que le Cardinal & le Duc ꝰAumale 
» quittaſſent la ville: leur contraire (a); 2 
» pour ſe tenir plus fort, appelle PAmiral, 

» puis, tous enſemble, envoyerent leurs 

» raiſons au Parlement: cela eſtant donc 


» ſceu a la Cour, fut envoye vers eux le 3 
» Chevalier de Sevre , & puis force eſcrits 5 


» en campagne (b), d'une part & d'autre. 


(a) Le Mareéchal de Montmorency. 

(b) Dans le nombre des pawphlets que cette querelle 
produiſit, on doit diſtinguer celui qui a pour titre: 1 
Reponſe a Epiſtre de Charles de Vaudemont, Cardinal de 


Lorraine, jadis Prince imaginaire des Royaumes de Jeru- = 
ſalem & de Naples, Duc & Comte, par fantaiſie, d Anjou, A 


de Provence, & maintenant ſunple Gentilhomme de Hay- 


naut, i565. Cet écrit vigoureuſement fait, peut donner 
une idée de la perfection à laquelle le genre polémi- 


que avoit atteint à cette Epoque. On y trouve plu- 
ſieurs faits curieux ſur les Maiſons de Coligny & de 
Lorraine. Ceux qui ne pourront pas ſe procurer cette 
piece, pourront conſulter le Dictionnaire de Bayle au 


* 


' 
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(24) Dans les Memoires de Montluc on 
a vu éclore les premiers germes de la ligue, 
par les ſoins du Cardinal d' Armagnac, & 
de Montluc lui - meme. Parmi les obſerva- 
tions, qui ſont a la ſuite de ces Mémoires, 
on a inſere la formule (a) de cette aſſocia- 
tion avec les réflexions de M. de Thou. La 
piece, que nous joignons ici, eſt de nature 
a figurer a cote de l'autre: elle eſt intitulée, 
dans les Memoires de Tavannes... Serment 
de la Confrairie. du Saint-Eſprit , commence 
par le Sieur de Tavannes, Pan 1567, 
Comme nous ayons eſte admoneſtez & 
interpellez de la part de Monſeigneur de 
» Tavannes, Lieutenant pour le Roy en ce 
pays, lequel auroit commandement expres 
» de Sa Majeſte de faire la deſcription de ſes 


» bons ſubjets de Pancienne & - Catholique 
» Religion, deſquels il ſe pourroit ſervir ad- 


N 


N 


mot Lorraine, note L ; & celui de Proſper Marchand, au 
mot Poltrot, note C. Le dernier attribue le pamphlet en 
queſtion à Regnier de la Planche „Auteur de I Hiſtoice 
de I'Eſtat de France, &c. | ; 
(a) Liſez VObſervation, n“. 26, ſur le Ve. Livre 
des Memoires de Montluc , Tome XXIV de la Col- 
lection „p- 481. 
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p venant que ceux de la Religion qu'ils di- 
» ſent reformee vinſſent entreprendre choſe 


o contre ſon authorite, Ordonnances & 


» Edicts, ou qu'il fuſt occaſionnè de les re- 
» primer & chaſtier. Nous obtemperans a la 
» volonte de Sadicte Majeſtè, & cognoiſſans 
» que la parole ſeule ne ſuffiroit, pour luy 
» en donner plus ample aſſeurance, avons 
» delibere. conjointement & par enſemble 
» nous inſcrire, & obliger tant envers Sa- 
» dicte Majeſſé, que les uns envers les au- 
» tres par le ſerment ſuivant. 

» Nous foubſſignez avons au nom de Nof- 
» tre Seigneur Jeſus-Chriſt, & par la com- 
» munior de ſon precieux corps & ſang , fai& 


' » la deſcription qui s'enſuit. Pour de noſtre 


» povoir ſouſtenir PEgliſe de Dieu, main- 
» tenir noſtre foy ancienne, & le Roy noſtre 
» Sire, Souverain naturel , & Tres - Chreſ- 
» tien Seigneur & ſa Couronne z & ce toutes 
» fois ſous le bon vouloir & plaiſir de Sa 
» Majeſte, & non autrement. 

» Premierement nous jurons par le très- 
» ſain& & incomprehenfible nom de Dieu, 
» Pere, Fils & Sainct - Eſprit, auquel nom 
» nous avons eſte baptiſez ; & promettons 
v ſur nos honneurs & perils de nos vies, 
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que deſormais toutes & quantesfois que 
par les Chefs & eſſeuz qui ſeront cy-apres 


nommez par le Roy ſur la preſente deſ- 
» cription , nous ſerons advertis d' aucune 
entrepriſe que Pon puiſſe faire contre noſ- 


tre ſuſdicte Loy & Foy, dont nous avons 
faict profeſſion en noſtre bapteſme, & que 


nous avons maintenue, avec la grace de 


Dieu, juſques à preſent: & auſſi d entre- 
priſe que Von puiſſe dreſſer en hayne de la 
manutention de ladicte Foy contre ladige 
Majeſte royale, de Madame ſa mere, & 
de Meſſieurs ſes freres qui nous 6 
par la permiſſion divine, maintenants noſ- 
tre ſuſdicte Foy & Loy, ſur la premiere 
ſommation deſdicts Chefs & eſſeuz nommez 


par Sadicte Majeſte, nous confererons toute 


Payde & devoir qu'il nous ſera poſſible, 
tant de nos propres perſonnes que de nos 
biens, pour la manutention de noſtredicte 
Foy & Religion, & de ladicte Couronne, 
& pour reprimer toutes entrepriſes con- 
traires. Et à ceſte fin, promettons faire 
ſerment de toute obèéiſſance a celuy qui 


ſera eſleu par le Roy, chef de ladicte deſ- 


cription, contre toutes perſonnes de party 


contraire, ſans aucun en exempter. | 
» Semblablement nous jurons le tres-ſain& 
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» & incomprehenſible nom de Dieu, que 
» toutes & quantesfois que par ledict Chef 
vv ou ſes deputez nous ſerons advertis d en- 
» trepriſes quelconques, que puiſſent faire 
» aucuns de ce Royaume, ou autres quels 
'» qu'ils ſoyent, A cauſe de contraire Reli- 
» gion contre la mailon de Valois qui regne 
» a preſent en France, & continuellement 
» depuis le chevaleureux Roy Philippe de 
» Valois, qui premier a eſte nomme le Ca- 
» thol:queau titre de fon enterrement , pour 
» donner lieu a autre famille de cedict Royau- 
» me, Qu autre pays quel qu'il ſoit, nous 
v» conſererons ſemblablement toute ayde & 
» devoir qui nous ſera poſſible, tant de nos 
v propres perſonnes que de nos biens, pour 
» la manutention de la Couronne en ladige 
» maiſon de Valois. P:emierement au Roy; 
» & a Meſſieurs ſes enfants, quand il plaira 
» A Dieu luy en donner, & par ordre a Meſ- 
» ſieurs ſes freres & leurs enfants reſpective- 
» ment , tant qu'il plaira a Dieu proroger 
v» ladide famille & nom, & leur permettre 
po nous regir en noſtre ſuſdicte Religion ; & a 
» ceſte fin promettons auſſi faire ſerment de 
» toute obèyſſance audict Chef. 
» Atin de maintenir ce que deſſus, nous 
w promettons nous quottiſer chacun ſeſon nos 
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puiſſances e & facultez, tant pour ſervir en 
nos perſonnes ſelon noſtre puiſſance, que 
pour fournir armes & chevaux, & de nos 
biens toutes & quantes fois que Pentreprile 


ſera faite pour ladicte manutention. Leſ- 


quelles quottes nous jurons & promettons 
tenir preſtes pour le jour qui ſera commande 
par ledict Chef; & cependant advancer en- 
tre les mains du Receveur qui ſera cy- après 
nommé, de nos biens fi largement que 
nous pourrons pour faire fonds, qui ſera 
employe pour ladicte manutention, par Por- 
donnance dudict Chef, & ſelon ſes com- 


mandements, dont ledict Receveur fera 
comptable. 


» Jurons & promettons en la preſente deſ- 


cription , rendre toute amitie & fraternitE 
les uns aux autres , pour nous fecourir re- 
ciproquement contre tous ceux de party 


contraire, s'ils font aucune.entreprile con- 


tre aucun des ſoubſ Ignez a cauſe dudit party; 
& pour ledict ſecours , promettons reſpe&i- 


vement les uns aux autres employer tant 


nos perſonnes que nos credicts & faveurs, 


ſans rien y eſpargner. Et promettons auſſi 


tenir tous ar ticles deTus jurez , ſans avoir 


eſgard a aucune amitis > parentage , ou al- 
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„ lance que nous puiſſions avoir avec ceux 


» qui entreprendront au contraire. 

„ Jurons & promettons comme deſſus tenir 
ſecrette la preſente deſcription &, & ne la 
relever à quelque perſonne que ce ſoit; 
quelque lien d'amitiè que nous puiſſions 
avoir, ſoit femme, frere, ou autre. Promet- 
tons n'en parler en aucune compagnie, & 
n'en ſignifier rien directement ou indirecte- 
ment, debouche ou par eſcrit, ſinon autant 
que par ledict Chef il nous ſera permis & 
commande , pour l' execution & exploi& 
d'icelle. 

» Pour faire foy dudict ſerment, nous avons 

» ſoubligne les preſentes v. 

Nous ajoutons, à cette formule d' aſſocia- 


tion, le jugement qu'en porte le Commen- 
tateur, afin de mettre le Lecteur a portée 


de le comparer avec celui de M. de Thou. 


Apres avoir attribue Porigine de ces aſſo- 


Ciations a la confederation des Princes Ca- 
tholiques de PAllemagne , pour balancer la 
ligne des Proteſtans à Smalcalde voici com- 
ment le Vicomte de Tavannes $*exprime. . . 
» Enſuite de quoy au Concile de Trente , 
» on eſtoit le Cardinal de Lorraine, auquel 
v lieu la connivence de la Reyne, des Princes 
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» du Sang, & de Montmorency, fut miſe 
» en avant, & pris reſolution de faire une 
g v ſociete, ſous titre de Fraternite des Ca- 
| » tholiques dans la France , meſmes fans 
» permiſſion du Roy; auquel effet le Car- 
» dinal de Lorraine offrit ſes nepveux, pa- 
v rens & amis; ce qu'accepte & agrèe dos. 
» lors du Pape, ledit Cardinal de retour en 
» France y perſuada fes amis. Le Cardinal 
» d' Armagnac fit une aſſociation ſemblable 
» a celle qui fut faite a Dijon, laquelle ne 
» fut, en facon que- ce ſoit, inventee par 
» le Sieur de Tayannes, que pour maintenir 
» Pauthorite du Roy, & la couronne en la 
» race de Valois, comme le ſerment ſus 
» eſcrit en fait foy : neanmoins il eſt cer- 
» tain que toute la ligue faite en France 
» depuis, a ſource & origine du Concile de 
v Trente, ayant ſuivi le chemin que le Car- 
» dinal de Lorraine avoit trace plus licen- 
v cieuſement comme il eſt croyable , d'au- 
v tant que s'eſtant faite contre les heretiques, 
elle s'eſtendit a youloir forcer le Roi par 
» armes, de leur faire la guerre. Toutes 
a aſſociations & ligues ſont tres-pernicieuſes 
» en Peſtat des _ „qui ne doivent pour 
„ quoy que ce git les 
(25) Cette ane dote , qu'on ne trouve que 
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343 OBSERVATIONS 
dans les Memoires de Tavannes, wauroits 


elle poiut rapport a Vaſſociation de la con- 


fraicie dn Saint-Eſprit , dont on a parle dans 


Pobſervation precedente ? On fait que PA- 


miral & le Prince de Conde reclamerent vi- 
vement contre cette confederation. Au ſur- 
plus les eſprits ,ctoient fort echauffes de part 
& autre. Les Catholiques murmuroient 


hautement contre Pedit d'Amboiſe ; & ſelon 
les Mcmoires de Vieilleville, ſi le Conne- 


table eut eté le maitre, on auroit (a) viole 


cet edit. Les proteſtans de leur cote fe 


plaignoient des vexations de toute eſpece 


qu'on leur faiſoit Eprouver. Les recrues qu'on 
levoit au nom du Roi, la marche des ſix 
mille Suiſſes qui s'avancoient, étoient pour 
eux autant de ſujets de reclamation. » Comme 


» les Suiſſes avancoient chemin, ( lit-on dans 


» Phiſtoire'descing Rois, p. 318.) le es 


(a) Dins la conference que le Connetable eut avant 
la bataille de St. Denys avec les Chefs du Proteſtap- 
tiſine , le Cardinal de Chatillon lui reprocha qu'on 


» ne pouvoit ſe fier à lui qui les avoit trahis, & cauſe | 


„ tous les malheurs, en conſeillant au Roy de donner 


» atteinte 3 VEdit de pacification. Le Connetable 
» ( ajoute-t-on ) lui donna un dementi „, ( Lifez 1 Hiſt. 


des guerres civiles, par Davila _ I, Livre IV, 
page 258, Traduction de Mallet, ** ) 
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$UR LES Mi MOIRES, 345 
puis PAdmiral , firent un voyage (a) en 
Cour, ou ils remonſtrerent, Pun apres 
Pautre, au Roy, a ſa mere; au Conſeil, 


qu'il n'y avoit juſte occaſion, ny raiſon de 


cette levee & introduction de fix mille 
Suiſſes dedans le Royaume, ft d'avanture 
on ne pretepdoit les employer -pour la 
ruyne de ceux de la Religion, qui eſtoient 
encore en plus grand nombre que l'on ne 
penſoit, & que ſi leurs ennemis entrete- 
noient autre choſe qua point, ils ne ſe 
laiſſeroient pas égorger par des brigands & 
perturbateurs du repos public. Mais ils 


v furent rebutez & indignement traitez , 
» meſme le Prince $'y trouva une fois en 


grand danger de fa vie; les Courtiſans luy 


ayans apoſtes le Duc d'Anjou, frere du 


» Roy, qui luy dreſſa ſoudainement une 
v bruſque querelle, ne cherchant qu'à luy 
» faire un mauvais party. Le Prince, ſage, 


eloquent, ſcent reſpondre ſi a propos aux 


» queſtions & plaintes violentes de celuy 


» 


» 
* 


qu'il devoit reſpecter, & qui eſtoit envi- 
ronne de gens preſts lors a frapper, que 


ce piege fut rompu, & depuis n'approcha 
plus de la Cour... » Si cette anecdote eſt 


(a) Ce voyage, felon I Hiſtorien que nous citons ,- 
eut lieu quelque tems avant Fentrepriſe de Meaux. 
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vraie, celle que raconte Tavannes it ceſſer 
de ſurprendre. Cependant nous devons pre- 
venir le Lecteur qu'aucun (a) des Memoires 
du tems n'en parle, a exception de Bran- 
tome (b): ce dernier Ecrivain aſſure avoir été 
temoin de cette ſcene; il convient n'avoir 
pas entendu les propos que le Duc d' Anjou 
tint au Prince de Conde , mais les geſtes 
du premier denotoient la chaleur qu'il y 
wettoit. Il pretend qu'il s'agiſſoit de la Lieus 
tenance generale du Royaume que reclamoit 
le Prince de Conde ; & fi Pon s'en rapporte 
a Brantome , ce fut cette querelle qui de- 
termina les Proteſtans a tenter Pentrepriſe 


de Meaux 
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(26) Si en general les Catholiques étoient 
» aſlez mal armés, « les Proteſtans (raconte 
© » la Popeliniere (c)) devoient beaucoup de 
= v retour en cela aux Catholiques , comme 


(a) On n'en decouvre pas la plus legere trace dans 

| les M&moires de Vieilleyille, du Duc de Eouillon, de 
la Noue & de Caſtelnau. D'Aubigné & la Popeliniere, 
qni recueilloient avec ſoin les anecdotes de ce genre, 
"2 15 gardent également le ſilence ſur celles- ci. 
| (b) Voyez le Tome III de ſes Mémoires, ! article 
du Prince de Conde, 


(e) Liv. XII, fol. 28, veal. 


1733 
2 
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ceux leſquels eſtimans effet de leur pre- 

tente (a) conſiſter en une ſoudaine & 
prompte execution de leurs deſſeins, s' ar- 
ment & equipent comme ils peuvent, & 
non a loiſir & volonte. De quinze cent 
chevaux qils eſtoient , un ſeul n'eſtoĩt 
arme de toutes pieces; tant pour avoir 
eſte haſtez de deſloger au mandement du 
Prince que pour la foible portee de leurs 


v chevaux, qui preſque tous eſtoient cour- 


v taults, & telles montures de baſſe taille; 
v tellement qu'il n'y en avoit un ſeul barde 
» ne caparaconne ; car ils weuſſent ſceu 
» porter les bardes, & Phomme arme tour 
» enſemble... Les mieux montez pouyoient 
» faire le nombre de trois cent lances au 
v plus, pour le ſoudain depart de leurs mai- 
» ſons; & ſi plus de la moitié furent faictes 
» a Sainct-Denys, depuis leur ſejour, des 
» perches qui ſervoient a la place du landit, 
v pour ſouſtenir les loges, tentes & cabanes 
» des marchands... Ces gaules attendries 
» & rendues flexibles par le feu (a) eſtoient 


(a) De leur entrepriſe. 
(b) « Auſſi (a remarque d Aubigné, Livre IV, 
B p. 213) les deux ou trois jours avant la bataille, 


v furent employer à doler des trongons plutoſt que des 
» lances »; 
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de Stuart à la bataille de Jarnac, le deſigne ainſi : 
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» puis apres miſes en forme, & preſſces du 


» coſte le plus courbe, juſqu'à ce qu'elles 


» euſlent prins leur droite longueur; puis 
» apres les avoir accommodees c une pointe 
» que les Mareſchaux faiſoient des grilles, 


» gons des portes, barres , &@telles autres 


» ferrements, les donnoient a ceux qui Sen 


» ſavoient ayder. » 


(27) La plupart des modernes, en adop- 


tant le recit de Brantome , ont repreſente 


Stuart comme Paſſaſſin du Connetable de 
Montmorency. Cependant nous croyons de= 
voir faire obſerver qu'à Pexception des Me- 
moires de Tavannes ou l'imputation contre 
Stuart ſe trouve confirmee, une partie des 


Ecrivains du tems ne le chargent point d'une 


maniere affirmative : dans les Memoires de 
Vieilleville on lit que le Connetable fut bleſſe 
par un Ecoſſois qui lui donna d'une piſtolade 


dans les reins. . . Caſtelnau (a) s'exprime 


(a) Tome I, p. 208. Cependant il faut obſerver 
que le meme Caſtelnau, p. 234, en racontant la mort 


Stuart Ecoſſais, qui tua le Conneſtable. Paſquier eſt encore 


plus poſitif ſur ce ſujet. «Fut grieſvement, dit- il, navre 


» M. le Conneſtable par Stuart Eſcoſſois, & en ce 
» piteux équipage rapporte dedans Paris par les ſiens. 
p Toutesfois afin qu entendiez un peu, comme cette 


ainſl. . 
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ainſi.. . IJ.e Conne ſtable ſe voyant environne 
des ennemis, & bleſſe devant & derriere, 
aiſoit tout ce qu un Chef darmee eut ſeeu 
faire & donna ſi grand coup d Stuart, Ecoſ< 
ſois qu'il luy rompit deux dents en la bou- 
v» che... Le Conneſtable (raconte d' Aubignè 
» (a)) abandonne des ſiens, & non de ſa 
v vertu, blece au viſage & ailleurs, tombe 
'» Es mains de Stuart, auquel, le preſſant 
» de ſe rendre, il donna de la garde de ſon 
v efpee dans la bouche, luy caſla trois dents, 
» & receuſt en meſme tems Pun Ecoſſois 
» un coup de piſtolet dans Feſpaule, qui 
» le perca a travers. . » La Popeliniere (b) 
s'accorde avec d' Aubigné: « le Conneſtable 
» abandonnè, ſe trouvant blegé au viſage» 


» mcſadyanture luy advint, Fon dit que Stuart le trou- 
» yant un peu a Teſcart, donnant ordre a ſes gens, 
v le ſomma de ſe rendre; & qu cette parole ce preux 
» vieillard luy donna, du plombeau de ſon eſpte tel 
» horion ſur les machoires, qu'il luy ft ſortir deux 
» dents de la bouche. L'Eſcoflois, irrité de ce coup, 
» luy perce les reins dune piſtole, & luy baille quel- 
v ques coups deſpee, dont peu de jours apiès il mourut. 
 ( Guvres dEſtienne oe a, Liv. V, Lettre IV, 
page 122. ) 
(a) Hiſt. univerſelle, Tome I, Liv. IV, p. 216, 
(Edit. de Maille. ) Ws 
(b) Liv. XII, fol. 29, verl. 
Tome XXVII. 


2 
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354 OBSERVATIONS 
» renferme, aſſailli & preſſe de ſe rendre 
» par Stuart, Ecoſſois, ne peut, de cholere 
» de veoir les choſes ainſi mal baſter , reſ- 
» pondre qua coups d'eſpee, du pommeau 
» de laquelle il luy donna fi ſerre ſur les 
v maſchoueres qu'il n'en joua de long-tems 
» -a ſon ayſe, quelque faim qui luy preſſaſt 
» le mouvement des dents ( deux ou trois 
deſquelles, les autres esbranlées luy ſor- 
» tirent de la bouche) lIorſqu'un autre Eſcoſ- 
» ſois luy enfonça la piſtolade dans les 

» reins. . . » On le demande: que reſul- 

te- t- il de ces deux derniers recits, ſinon que 

Stuart voulant faire le Connetable priſonnier 

de guerre, ſut vigoureuſement repouſle , & 

qu'un Ecoſſois termina la querelle, en bleſ- 

| ſant le Connetable a mort? En propoſant 
nos doutes ſur cette anecdote recueillie par 

les modernes d'après Brar tome & Tavannes, 

nous ajouterons qu'ils Waurozent pas du omet- 

tre deux particularites intereſſantes qui con- 

cernent la bhtaille de Saint Denis. D'Aubigne 

nous a tranſmis Pune & P'autre: la premicre 

atteſte Facharnement avec lequel on com- 

battit, puiſqu'a Pinſtant on le Connetable 

vendoit cher {a liberté, ou plutot ſa vie, d' au- 

tre part @ ſix pas de ld le Prince de Conde 

eſtoit porte par terre, ſon cheval larde d un 
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rrongon de lance. . . « Cette bataille (conti- 


nue d Aubigné (a)) eut un ſpectateur 
que nous ne pouvons oublier; ce fuſt le 
meſme Chambrier (b) du Grand Sei- 


gneur qu'on avoit amuſe depuis Bayonne, 


qui fuſt convie avec des principaulx de 
Paris d'aller a Montmartre voir le paſſe- 
temps du combat; ce qui a eſte juge une 
grande ignorance à celuy qui avoit la 
charge des Ambaſſadeurs, de luy laiſſer 
voir un Roi, que fon Maiſtre tient eſtre 
le plus grand des Chreſtiens, avoir des 
ſujets qui oſent preſenter des batailles ſous 


ſa mouſtache : quoique ce ſoit, PAmbaſ- 


ſadeur voyant ſortir les trois gros de St. 


Denys, & puis les trois charges, mais 
ſurtout voyant enfoncer tant d'eſcadrons 


& de bataillons par une poignee de gens, 
& donner au General, s'eſcria par deux 
fois. O fe le Grand Seigneur avoit mille 


hommes de meſme ces blancs ( of ; Pons: 


Th 1 216 & 217, 


(b) Cetoit un Officier de ſa: chambre que le Sul - 


tan avoit envoye pour renouveller avec la France les 


quels le Prince de Condé chargea. 


anciens traites. 


— 


(c) Ces blancs etoient les Calviniſtes „A la tète deſ- 
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4 mettre à la teſte de chacune de ſes armees, 
5 „ univers ne luy dureroit que deux ans. „ 


(28) En renvoyant le Lecteur a PObſer- 
3 vation Ne. 25, ſur le premier Livre des 
WW Memoires de Montluc, tom. XXII de la 
: Collection, p. 427, joignons y, d'après d' Au- 

bigne (a) quelques details ſur la fin tragique 

de P'infortunèe Vanina. « La Juſtice d' Aix, 

„ raconte cet Hiſtorien , fit difficulte de 
if v luy (b) remettre ſa femme entre les mains; 
1 vp mais elle bien que pleine de crainte, de- 
» manda d'y eſtre: il la ramene à Marſeille, 
= » parlant toujours à elle avec beaucoup 
W » dChonneur, ſi bien que la teſte nue il luy 
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N 0 Y » annonga que pour ſa faute d'avoir voulu 
3 » voir ſes ennemis, il falloit qu'elle fuſt 
Þ » eſtranglce par ſes eſclaves: elle ne refuſa 
1 v» point la mort, mais ſe contenta de luy 
5 5 „ dire. ,, I y a vingt ans que voſtre vertu 
= » ma eſmeu , d vous faire mon mary depuis 


» ce tems - ld je nay ſouffert le toucher 
» d'homme vivant que de vous - je vous ſup- 
- »" plie que ma mort ne ſoit point ſouillee par 
-» .ces vilaines mains, mais que les vo ſtres 
„ honnorables par leur valeur me conduiſent 
(a) Liv. IV, p. 233. 
(b) Sampietro. 
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» elles-meſmes au repos. Cela dit, il Pappella 
» ſa Maiſtreſſe, & lay demanda pardon un 
» genou en terre, & puis luy mit des bandes 
» de toile dans le col, avec leſquelles il 
Feſtrangla ; ne demeurant gueres à pren- 
» dre des cheyaux de poſte pour s'en aller 
» en Cour, ow il n'arriva pas ſitoſt que la 
nouvelle; la il fut receu avec tant d'hor- 
reurs, principalement des Dames, que 
bien qu'il monſtraſt ſon eſtomac couvert 
de playes pour la France, qui ravoit que 
faire, diſoit-il, des affaires de ſa famille, 
ſi eſt- ce que le mauvais viſage qu'il rece- 
voit, le pouſſa à aller exercer ſes ven- 
geances en Corſe. » | 


N 


=o 2 EY 3 


Sz 


(29) Le Redadeur des Memoires ſe trompe 
en decorant deja Rene de Birague de la 
_ dignite de Chancelier. Il n'en fut revètu 
qu'en 1577 , quelques annees apres la mort 
de Michel de VPHopital. La memoire de Bi- 
rague eſt aſſez inculpee au tribunal de PHiſ- 
toire, ſans qu'on le charge encore de tout 
Podieux de cette nouvelle guerre civile, 
& des calamites qui en furent la ſuite, Pour 
eclaircir ce paſſage des Memoires de Ta- 
vannes, & reparer Perreur qui s'y eſt gliſſèe, 
nous entrerons dans quelques details. En 
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358 OBSERVAPIONS 
faiſant avec les Proteſtants la paix qu'on 
venoit de ſigner, on avoit cede a la loi 
imperieuſe des circonſtances. Le but de Ca- 
therine de Medicis etoit de regagner par des 
voyes ſourdes le terrein que les Catholiques 
avoient perdu par PEdit de pacification. Elle 
eſperoit y réuſſir aiſement, lorſque les Pro- 
teſtans deſarmes ſeroient diſperſes dans les 
differentes parties du Royaume. Les meſures 
qu'elle prit aigrirent les Proteſtans, occa- 
ſionnèrent des (a) repreſſailes de leur part, 
& les unirent plus que jamais entre eux. II 
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(a) L'Auteur de IIluſtre Orbandale , Chapitre des 
guerres civiles, p. 5, nous a conſerye une lettre Ecrite 
au Roi par Tavannes, en date du 20 Aoüt 1568, od 
Ton voit agitation des eſprits, & les meſures hoſtiles 
que l'on prenoit reſpectivement. Quelques fragmens 
de cette lettre que nous allons citer, ſuffiront pour en 
convaincre : Tavannes donnoit des avis de remuemens 
que faiſoient les Calviniſtes, & des troupes quiils raſ- 
ſemblolent par pelotons. Il en evaluoit le nombre 4 


mille ou donze cens chevaux : le Prince de Conde nioit ©; 
ces faits : Tavannes, apres avoir juſtifie que le nombre ö 
de ces divers detachemens n'<toit point exagere , dit: 
« Voila qui m'a fait parler de 1000 ou 1200 chevaun ⸗- 
„ non pas qu'on les ait veus tous enſemble; car je 
» tiens qu'ils ne m'eſtiment pas fi lourdaut que de 
y penſer qu' ils vouluſſent en aſſembler pour ſi peu, ni A 
» auſſi que je n'euſſe armè toutes vos forces, pour, 3 


* tf 
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en reſulta beaucoup de déſordres. Charles 


IX gen plaignit fi vivement que la Reyne 
ſentit bien que quelqu'un Payoit endoctriné. 


» ſelon icelles, venir aux prinſes ſuivant vos Edits; 


» & crois que jy euſſe bientdt commence, ſiſ en deux 
» ou trois jours tout ce que deſſus ne ſe fut &vanouy, 
v Voſtre Majeſte ſgait fi en ce tems - la elle en a eu 
» adyis des auties Gouverneurs: quoi qu'il en ſoit, il 
» ny a homme qui ſceut dire que jay fait lever depuis 
» la paix un ſeul homme, ny de vos ordonnances, ny 
» d'autres; & ſuis bien ébabi que mondit Seigneur le 
v Prince croye ce qu'il vous en a mande, ny moins 
» comme Ton me Ta dit que je voulois Faire quelque 
» entrepriſe contre luy... Il eſt vray quand il ſera queſ- 
v tion des commandemens de Votre Majeſté, je you- 
» drois non-ſeulement entreprendre contre luy , mais 
» contre. mon pere, Sil yivoit v... Tavannes oblerve 
enſuite que le Prince ne doit point trouver Etrange que 


les ſerviteurs du Roi veillent ſur la conduite des Pro- 


teſtans, vu la maniere dont il ſe fortiſie dans ſon cha- 
tean de Noyers. Enfin Tavannes ſe juſtifie {ur les de- 
nombremens des habitans, & ſur les aſſemblées qu'il 
a fait tenir: ſon motif étoit de pouvoir contenir los 
mauvais ſujets des deux partis. « Quant a dire (ajoute- 
v t-il ) que mes enfans ont été à ces aflemblees : ce 
v ſont gargons qui courent partout, & y furent & 
» ſeront, ſi Dieu plaiſt, quand ils pourront porter les 
» armes, des corps pour mourir à vos pieds v... Ta- 
vannes termine fa lettre par I'eloge de Begat, Conſeiller 


au Parlement de Dijon, fameur par {a hai ne contre le 
Proteſtantiſme. 
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360 OnSERVATYIONS 
Ses ſoupcons tomberent ſur le Chancelier- 
de [Hopital : ſoudain elle jura ſa perte. 
L'Hopital ſouhaitoit qu'au lieu Temploier 
des moy ens violents, on Sappliquat a gagner 


les Proteſtans par la douceur. Homme d'Etat 


& Philoſophe en meme tems, il ne ceſſoit 
de precher la tolerance & la concorde. Ca- 
therine empoiſonna ſes diſcours: elle Paccuſa 
aupres de ſon fils d'ètre infete du poiſon 
de Fhereſie. Le Cardinal de Lorraine la ſe- 
conda. Alors le credit du Prelat n'ẽtoit pas 
grand; mais on en a tousjours trop pour 
nuire. Il ne pardonnoit point a PHopital 
la ſcene qui (a) getoit paſlee entre eux 
relativement au Concile de Trente ; il luy 
faiſoit un reproche encore bien plus grave 
aux yeux d'un Courtiſan devorè dambition : 
PHopital avoit été ſa creature; & PHopital 
refuſoit conſtamment de ſacrifier à des vues 
particulières le bien de PEtat, les intcrets 
de fon Souverain , & les devoirs impoſes a 
ſa place. Le Cardinal de Lorraine repeta 
donc les accuſations intentées par la Reyne 
contre I'Hopital. Charles IX y crut, & le 

traita avec tant de froideur, que ce grand 


(a) Liſez PObſervation, ne. 4, ſur les Memoires 
de 1 Tome XXV de la Collection, Page 4¹7 
& ſuiv. 


SUR LES MEMOIRES. 361 
homme en 1568, ſe retira dans ſa terre de 
Vigny (a), pres d'Eſtampes. On forga Pierre 


de Morvilliers, ancien Eveque dOrleans , 


de prendre les ſceaux. Il les avoit refuſes a 
la mort du Chancelier Olivier; & il les 
accepta cette fois comme un depot qu'il 
comptoit bien rendre a FHopital. Quand 
il vit que le Préſident de Birague étoit de- 
ſigns pour ſon ſucceſſeur, il ſe demit de la 
place. auſſitot Birague Poccupa z mais ſi le 
dernier joua un role au tems dont il s'agit 
dans les Memoires de Tavannes; ce ne fut 
point en qualité de garde des Sceaux, ou de 
Chancelier , puiſqu'à cette epoque il n'occu- 
Poit aucune de ces deux places. 


(30) Nous ajouterons a ces details quelques 
traits qui nous ont été tranſmis par d' Au- 
bigne. Voici comment il s'exprime.. (b). & II 
» arriva que le Prince (de Conde) prenant 
» ſon caſque, un courſier du Comte de la 
» Rochefoucaut (c) luy met Pos de la jambe 


(a) Dans une des notes du premier vol. des Mé- 


moires de Conde, Edition in-4®., p. 197, on lit Vignay 
au lieu de Vigny : on y ajoute que ce chateau Etoit ſitus 


dans la paroiſſe de Chamoteux en Gatinois, 


(b) Tome I, Liv. V, p. 280. 
(c) FN ITI* du nom, Comte de la Rochefou- 
eaut & de Roucy, etoit beau-frere du Prince de Conde; 


, . ¶ ] LL LLCs 


rc Pa 


—— — 


a ns abc 


14 
' 
14 
; 
1 
1 
i 4 
4 
42K 
177k 
11 
F 
be 
al 
wY 
Þj} 
Kr 
* 
13} 
&: 
© 
n 4 
14 
+. 
1 
Q 
13 
e 
17 
£48, 
T 
Yi 
41 
a 
1 
= # 
FS 4 
1 
j 
1 
© 
15 
i 
FEE 
0 
5 f 
5 * 
3 
12 
1 
135 
11 
1 
: 
4] 
SY 
1 
1 
1 4 
: N 
f 
: ” 
+38 
1357 
i 
"LIN 
£4 
174 
* 5 
F + 
4 4 
15 
4 | 
1 
4 
1 N 
gi 
it 
1 
14 A d 
=. 
32% k 
£ 
* 
11 
1 
© bs 
1 
1 
1 
1 
4% 
That 
TY 
THE * 
|. 
T2 
11 
TH 
+3 
Ct: 
+4 
LI 
FLIER 
1 
FE 
p 1 
ju] 
1 j 
1 
+ ©. be, 
b 
o 7 
1 
(| 
TE 
+36 
SE 
1&5 
© ** 
FF 
172 
1 
1 
OE 
GY © 
2 res. 
Tg 
: j 
1 
* 
1% 
- [-] ”% 
SY £27 1 
17 
11 
: . 
FEES? 
55 
3 18 
yg * 
1 
128 
£ 1% 
1 
4 
*N 
2 
P 
1 
13 
y 25 
11 
To I 
Ty 
' 3% 
s 248 
1 
17 
1 
et.. 
12 
1 
1 
13 
Iz 
£ - 
: 
1 
1 
o 
: 
U 
148 
> 
142 
$8 
1 
x 


— 2 > 4 
r 
＋ — — 2 — — IP) r - - 
l —— 3 „„ A 
3 — F. — 


2 — 


- 


» 


362 OBSERVATIONS” 


en pieces, qui percoit la botte. Il montre cs 
ſpectacle (a) aux plus proches, & leur ayant 
dit. . . Yoici Nobleſſe vraiment Frangoiſe, 
ce que nous avons tant deſire + allons achever 
ce que les premieres charges ont commence; & 
vous ſouvenez en quel eſtat Louis de Bour- 
bon entre au combat pour Chriſt & ſa patrie, 
reſpondant a la deviſe de ſa Cornette. Doux 
te peril pour Chriſt & le pays... Achevant 
ces paroles il baiſſe la teſte, & donne a 
huit cent lances dans leſquelles ſa troupe 


parut peu: d'ailleurs auſſitot enveloppe 


des Reiſtres, ſon cheval te ſous luy, ſes 


plus proches tuez ou emportez, il donne 


la femme de ce Seigneur ( Charlotte de Roye, Com- 
teſſe de Roucy ) mourut Vannee ſuiyante d'un violent 
mal de gorge qni Tétrangla. Las, diſoit-elle, ſe ſen- 


tant pres d'expirer, c'eſt grand pitie d'avoir ſoixante 


mille livres de rentes, & toutesfois mourir de faim. ( Me- 
moires de IEtoile, Tome I, p. 43.) 


e S8 S W BYE BL vB 


de Caſiclnau, Tome II, p. 609. ) 


(a) « Gentilchommes Francois (s'ecria- t- il dans 
ce premier moment ſi douloureux) apprenez que des 
che vaux fougueux nuiſent plus qu'ils ne ſervent dans 
une armee, & que c'eſt une folle yanite de ſe piquer 
d'adreſſe de les dompter, & de partager fi néceſſai- 
rement ſes ſoins, quand il faut s employer tout en- 
tier contre les ennemis : en voicy un malheureux 
exemple, mais qui ne me mettra point hors de com- 
bat ».,. (Additions de le Laboureur aux Memoires 
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v le gantelet gauche a Argence (a) aſſiſté 
» de St. Jean de Roches. Ce fut a la chùte 
v que ſe fiſt un combat le plus aſpre & le 
» plus opiniaſtre qu'on croit avoir eſte aux 
» guerres civiles: entre les autres nous 
» avons remarque un vieillard nomme la 
» Vergne, qui combattit ce jour-la au mi- 
» lieu de vingt-cinq neveux , & ſe perdiſt 
„avec quinze tous en un monceau, les au- 
» tres dix preſque tous priſonniers... Dedans 
» cette multitude arriva Monteſquiou , Capi- 
» taine des Gardes de Monſieur , & partant 
» Caupres de fa perſonne , qui vint au der- 
» riere du Prince de Conde, & le tua d'un 


» coup de piſtolet entre ſes deux garants... , 


Un critique (b) de nos jours a voulu con- 
tredire Popinton recue ſur la maniere dont 
le Prince de Condè fut tue. A Pautorite de 
Brantome , de M. de Thou, de la Noue, 


(a) Cibar Tiſon, Seigneur de Fiſſac, Chambellan 
du Roi, & Chevalier de FOrdre, que tous les Hiſto- 
riens defignent ſous le nom d'Argence, etoit frere de 
Benoit Tiſon, Seigneur d' Argence & de Dirac. ( Voyez 
les notes de M. le Marquis d'Aubais ſur VHiſtoire de 


la guerre de Guyenne, par Baltaſar, p. 47, Tome III 
des Picces Fugitives. ) 


(b) Bibliothèque Hiſtorique du Poitou, par M- 
Dreux du Radier, Tome III, p. 19. 
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364 OBSERVATIONS 

de Caſtelnau, des Memoires (a) de Etoile, de 
PHiſtoire des cinꝗ Roys, &c. Il a oppoſe 
le temotgnage d'un Poëte Gaſcon Frangois 
le Poulchre, Sieur de la Motte - Meſſemé. 
Le Poulchre, dans ſonpoeme (b) des honnetes 
loiſirs, raconte ainſi cet Eyenement. 


Monteſquiou y ſurvint, & un qui fa piſtole 
Lachant dedans le dos du foible corſelet, 
De ce Prince tombé, lui percant du boulet 


Le corps de part en part, en fit ſortir la vie... 


(a) « Le grand cœur (de ce Prince) en fut cauſe, 
» lit-on dans cet ouyrage, Tome I, p. 36, aimant 
v» mieux y laiſſer la vie, comme il fit, que de recu- 
» ler, uſant-de ces mots, quand on lui en parla : Ja 
» Dien ne pluiſe qu on die jamais que Bourbon ait fuy 
v devant ſes ennemis ; & fut pris e par d' Ar- 
» gence, Gentilhomme qui etcit tenu 2 ce Prince de 
v la vie, & qui fit auſſi ce qu'il put pour le luy rendre: 
v mais il ne luy fut poſſible, pour avoir eſte decou- 
» vert par les compagnies de Monſieur, frere du Roy, 
» fon ennemy, leſquels ce pauvre Prince aviſant venir 
» de loin, & ayant entendu que c<toient les com- 
» pagnies du Duc d Anjou: Je ſuis mort, dit-il, d Ar- 
» gence, tu ne me ſauveras jamais... Comme auſſi ariiva 
v incontinent Monteſquiou, qui le tua de ſang- froid, 
» par le commandement, dit on, de fon maiſtre, ce 
» 

» 


Prince s'eſtaut couvert la face de ſon manteau, comms 


fit autrefois Jule-Cefar, quand il fut tue u. 
(b) Feuillet 143, verſo. : 


On ne doit pourtant pas diſſimuler que la 


Popeliniere ne (a) nomme point Monteſ- 


quiou comme PAunteur de la mort du Prince 
de Condé: » Tout ſecours ( lit-on dans ſon 

» hiſtoire ) luy defaillant pour luy ayder à 
» ſe relever, fut contraint de ceder a la 
v force, & au grand nombre des Catholiques 
„ qui ſurvenoient file a file; tellement qu'a- 


» pres. avoir appelle d'Argence & Saint- 


» Jean, leſquels allans a la chaſſe des Fuyars 
» de fortune paſſerent devant luv, leur donna 
» la foy, apres luy avoir promis, a ſa priere, 
» de luy ſauver la vie. Mais le malheur le 
v ſuivoit de fi pres, qu' ayant eſte reconnu , 
» a meſme inſtant, fut occis par un quidam, 
» qui luy outreperca la teſte, d'une piſto- 
v lade mortelle v. 


(31) Le Duc des Deux-Ponts ne mourut 
qu'après avoir pris la Charité. Il etoit ſur le 
point d'opèrer ſa jonction avec Parmee des 
Princes, commandee par PAmiral. On pre- 
tendit qu'il avoit ete empoiionne : On avoit 
fait circuler les memes bruits , par rapport 
2 d' Andelot, qu'une maladie venoit d'enlever 
à Saintes. La vraie cauſe de la mort du Duc 
des Deux-Ponts pourroit bien etre celle 

(a) Liv. XV, fol. 84. 
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qu'on lit dans les Memoires de VEtoile | 
tom I. p. 40. » Le onze Juin, dit PAu- 


» 
» 
» 


» 


» 
» 
» 


» 


teur, le Duc des Deux-Ponts paſla de ce 
ſiecle en l'autre, au pays de Limoſin : 
ce Seigneur Allemand, Prince du Saint- 
Empire, apres avoir amene au tres-grand 


beſoin de ceux de la Religion, un brave 


& puiſſant ſecours depuis les bords du Rhin 
juſquianx derniers limites du Limoſin, non 
ſans un extreme danger, & joint ſon armee 
à celle des Proteſtans de France, fut ſaiſi 


d'une fie vre chaude, cauſèe d'avoir trop 


bu, & davoir trop fait karoux (a) avec 
les Francois , pour la joye qu'il avoit de 
les avoir joints, & etre venu a bout de 
ſon entrepriſe, de laquelle fie vre il mourut; 


pourquoy fut fait a la mort le diſtique 
ſuivant. v. 


Pons ſuperavit aquas, ſuperarunt pocula Pontem, 


Febre tremens periit, qui tremor orbis erat. 


La Popeliniere , d'Aubignéè & Caſtelnau 
attribuent ſa mort a une fieyre quarte trop 
negligée. 


(a) Ce mot vient de FAllemand garauſs, qui ſlignifie 


tout yuide : ainſi faire carroux, c'eſt boire a outrance. 
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Lettre d'ayis du Sieur de Tavannes 
a la Reyne. 


{ 32) « Mu mon homme qui, eſt par de-la 


2» 
» 
» 
» 
» 
9 


» 


» 


» 


» 
.» 
» 
„ 
» 
» 


nya eſcrit que luy aviez commande que je 
vous mandaſſe mon opinion ſur les affaires 
qui ſe preſentent; ce qui eſtoit à faire ſi 
les ennemis tirojent du coſte d'Orleans, 
comme Pon preſumoit, & qu ils en ayoient 
pris le chemin: auſſi ce qu'il me ſemble de 
leurs deſſeins. C'eſt choſe aſſez difficile „& 
que vous, Madame, pouvez conjecturer 
mieux que perſonne. Quant à ma part, je 


tiens que l'un des principaux deſſeins qu'ils 


ayent & qu'ils doivent avoir, eſt en pre- 


mier lieu pour ceſt eſte , de bien borner 


& aſſeurer leur conqueſte : car cela ſera 
occaſion d' entretenir les eſtrangers, qui 
cognoiſtront qu'ils ont un pied dans le 


meilleur endroict du Royaume , & prin- 


cipalement les Anglois qui ſe tiendront 
tant que ceſte conqueſte durera en verdeur 
& eſperance , & ſe pourront faire voſdicts 


ennemis par leur moyen fi forts par la 


mer, qu'ils tiendront en jalouſie toutes 


vos coſtes d'icelle: & s'ils gagnent Phyver 
(comme je voy qu'ils s'y en vont qui n'y 
> remediera ) il ſera mal aiſè encore que Pon 
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» leur aye donne la bataille, comme nous 

» ferons eſtans renforcez de Gendarmes , & 

» avec Payde de Dieu faict perdre la cam- 
Wo v pagne, de reprendre les places qu'il n'y 

s » ait une merveilleuſe longueur: car vous 

3 0 | v voyez comme les moindres bicoques ſe 

ib v defendent. Et faudra a la fin venir, comme 
rg » je vous mandois il y a plus de ſix mois a 
1 '» reduire le pays de leur dicte conqueſte en | 
4 » friche, ainſi que fut le Boulonnois , qui 
4 » eſt (a mon advis ) le but ou il faut tendre, 
mm » encore qu'il ſoit bien long, & qui nean- 
1 . v moins ne ſe peut guieres bien executer, | 
i » fi le Roy d' Eſpagne ne met une armèe aux 
W » champs pour arreſter les forces qui peu- | 
43 » vent venir d' Allemagne, & qui natten- | 
0 » dent ſinon que ceux icy ſoyent empire: 
= v pour les rafraichir : car Voſtre Majeſte ſcait 
1 » que c'eſt d'avoir toute la Germanie contre 
9 » vous, & plus fort irritee a cauſe des al- 
» liances, qui vous ſeront plus de reputa- 
» tion & deſpence qu' utiles, fi Sadite Ma- 
» jeſte Catholique ne 8'y veut employer au- 
| » trement : car vous ſcavez les forces & le 
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1 » credit de PEmpereur. D'autre part ayant 
1 » les Anglois pour ennemis, & un grand 9 
C v nombre de yoltre peuple pris pied en un | 

1 F i | * des coings de voſtre Royaume gui : 
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tiennent partie de vos villes; avec ſi eſ- 
troicte intelligence, dehors, il eſt impoſſible 


que ſeul vous puiſſez reßſler. Vous pou- 


vez quant & quant cognoiſtre la volonté 
de vos autres lubjeds Jas & haraſſez dau- 


* 


tre part; * & ſcavez le fond de vos finances. 2 
Je dis donques que par neceſſite le Roy 
Eſpagne tam que ces guetfes dureront, 


doit avoir une bonne & forte armée en: 
campagne du coſts de PAllemagne, Vos 


Melle une autre: que le Pape & les Po- 


tentats d'Italie doivent fournir (ſans Pamu- 


ſer a envoyer des hommes) une bonne 
ſomme de deniers, K qui ſera departie ega- 


2 


lement aux deux armées, & que ceſle 
guerre doit eſtre continuèe fans inermiſe 


ſion aucune, tant & fi longuement que 


l'on en voye le bout: en attachant, comme 
je vous dits dernierement ces deux Cou- 


ronnes ſi eſtroictement enſemble, que Pune 


ne Fuste ee qu'elle ne mene PFautre 
après ſoy, & coniiderer que la diſſimula- 
tion de un porte la ruyne de l'autre. Le 
pis que j'y vois c'eſt a vous a courre: mais 


Celt ſi fort que vous en eſtes j3 en la groſſe 


haleyne. Par ainſi rendez ces deux Cou- 


ronnes umies, comme Git eſt, en le co- 


noitlant par eſſect & non de paroles, ou 
Tome AA of I. 5 Aa 
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» prenez party : car j'aymerois mieux la 
» ruyne de mon voiſin & de mon frere que 
» la mienne. Je ne dits pas qu'il faille faire 
„ paix, car elle eſt dangereuſe : mais il ſe 
» faut garder d'avoir pis, & nvexcuſerez ſi 
„ je parle à vous librement comme jay ac- 
v couſtume. Et toutesfois par maniere d' ad- 
» vertiſſement, fi Pon vous joue a la fauſſe 
». compagnie , cognoiſlez Peſtat auquel vous 
v eſtes : voſtre armce eſt ſi defaicte de Genſ- 
» d'armes, que mal-aiſement les raſſemble- 
» rez-yous de quelque temps. Si c'euſt eſte 
» A moy , j'euſſe donné le ſauf-conduit à 
„ IEftrange (a) Caller parler 2 a vous, a la 
» charge d'une trefve, cependant durant la- 


(a) Tous les Memoires du tems ſe taiſent ſur cette 
anecdote. Il paroit quelle a rapport a ce qu'on lit dans 
1 Hiſtoire de Gaſpard de Coligny, Liv. V, page 382, 
L'Amiral avoit envoye prier le Duc d' Anjou de laiſſer 


paſſer ſes Deputes a Vettet de demander la paix; & ce 


Eſtrange que nomme Tavannes, Etoit Jami intime de 
Coligny. Cetoit lui que TPAmiral avoit charge de la 


negociation. L'Eſtrange ne laiſſa qu'une fille marièe en 


1579 à René d Hautefort, Seigneur du Teil. La nego- 


ciation de I'Eſtrange n'eut pas de ſuite. Le Duc d'Anjou. 


refuſa le fauf conduit. Il aimoit mieux, dit 'Hiſtorien 
de Coligny , commander des armées, qu' etre 4 la Coui, 
ou il luy falloit ſouttrir les mechantes humeurs du Roi, 
ſon frere, 
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» quelle il ne ſe peut rien fortifier. Il eſt 
» vray que cela peut apporter meſcontente= 


» ment à vos alliez, tant a cauſe de la deſs 


» pence qu ils font, que la peur d'une paix! 


» mais ft faut-il qu'ils conſiderent qu'il y a 


» ſix ou ſept ans que vous eſtes en deſpence, 
» & vos gens depuis deux aus ſans ceſſe en 
» campagne: la Nobleſſe ( qui eſt voſtre 
» force ) brufice & deſtrvide en leurs mai- 
» ſons, qu'ils ne peuvent moins qu'avoir un 


» mois ou fix ſepmaines pour revenir, le- 


» quel temps vous eſt neceſſaire pour les 
» laiſſer reſpirer. Et comme les Capitaines 
» de voſdits alliez qui ſont icy en ſeront 


v juges, leſquels quelques bien payez qu'ils 


» ſoient, ſont diminuez de leurs forces de 
» la moitié, vous. pouvez gagner ces ſix ſep- 
» maines ſous ombre de vouloir parler de la 
» paix: mais que cela ſoit negocie ſecrette- 
» ment; d'autre part, vous fortifiez leur 
» droict en la Germanie de les reſuſer: car 
» ils font accroire qu'ils $humilient, & qu'ils 


» ne demandent que la ſeule religion, avec 


» toute obeiſſance & ſubjection. Auſſi bien 
» wWavez vous pas moyen durant le ſuſclic 
» temps de les garder de tenir la Sede; 
& vous porter dommage. Cecy well qu'un 


F Ppourparler que Volire Majeſle ſcaura par 
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» ſon bon ſens rejetter , ſelon le jugement 
» ſain & entier qu'elle a: comme auſſi un 


» advis dont un mien amy, bon ſerviteur 
» de Roy, m'a parlé ces jours paſſez: qui 
» eſt, que Voſtre Majeſte, comme Regente 


v elleue par les Eſtats, miſſiez en avant du- 


» rant la ſuſdicte trefye, de les faire aſlems 
» bler; choſe que leſdits ennemis ne pour- 
» roient refuſer , , & adviſer de mettre une 


» rranquillite en ce Royaume, & les aſſem- 
v» bler en grand nombre, comme de chaque 


» Cour de Parlement ſix ou huict, & à Pequi- 
» polent des gens de TEgtile, Nobleſſe & 


* villes en grande quantité , ſans toucher en 
, rien les Aare du Royaume & Gouver- 


» nement chiceluy, qui vous appartient, & 
» ne meitre en avant, ſinon ce qui concerne 
» le faict de ſes ſubjets deſobeiſſans. Vous 


» les mettriez en tort, ou ils paſſeroient 


» par. ce qui ſeroit dit: & en gas de deſo- 


» beillance „ ſera ordonné le remede cy 
» pourvoir „ dont il ſeroit deliberé ſur le 
» champ , principalement ou ſe prendroit 
» la deſpence, & ce atin d'éviter la crierie 
» des impoſts que Vos Majeſtez ſont con- 


5 traindes de mettre (ur je peuple. Cepen- 


» dant fi rien ne ſe pacifie , voſtre armée & 


» genſTarmes leront raffraichis, vous aurez 
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un petit de deſpence d' avantage des eſtran- 


gers : mais un mois luy fait plus de mal, 
qua vous deux. Et pour vous dire (Ma- 
dame) ce qui m'a fait plus adyancer de 


» tenir ce propos, eſt Pimprudence de PAm- 


baſſadeur d'Eſpagne, que ay veu par les 
lettres que vous avez eſcrites a Monſieur, 
qui desj}a veut commencer a parler en 
maiſtre, nous eſtimant comme abandonnez 
des Médecins; ou bien il veut preparer 


pour faire venir le Duc d' Albe en France, 


pour commander ou fervir de pedagogue 


a Monſieur, & lequel n'y viendra qu'avec 
une bonne groſſe armee, avec une partie 
de ce qui ſe trouvera icy a ſa deyotion 
pour faire la loy : de forte que cette Cou- 
ronne ſe treuveroit la gaufire entre deux 
fers: je vous laiſſe penſer où cela va. Si 
vous treuvez quelque apparence en ce que 


deſſus , & il vous plaiſt d'en ouvrir le pro- 
pos à quelques- uns de vos fidelles ſeryi- 


teurs , qui ſoyent ſans paſſion, qui n'ay- 
ment que le Roy & le public; vous le 


| pourrez faire : en m'excuſant, Sil vous 
plaiſt, ſi je me ſuis trop emancipe. Au de- 
meurant, Madame, voicy le mieux ne peut, 
nous allons gaigner le colts. de la riviere 
de Loire, pour couvrir Orleans & Paris 3 
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: v mais ſi vous ne nous faides avoir des Genf- 
| » armes, il eſt impoſſible que nous puiſ- 
» ſions faire rien qui vaille; des Pheure que 
» nous ſerons forts, nous nous tiendrons fi 
» pres des ennemis, qu'avec Payde de Dieu 
» nous viendrons a la bataille, Mais fi ces 
» beaux Genſdarmes veulent jouer des tours 
by: » qu'ils ont fait par deux ou trois fois cette 
7 » année, qui eſt que des Pheure qu'on ap- 
51 v proche de Pennemy , de s'en aller ſans dire 
| o adieu, tout ne peut aller a la fin que ſans F 
» deſſus deſſous. Nous en ſommes à cette 
» heure ſi fort diminnez , que je ne vous 
wal » Poſe eſcrire; juſques a ce que nous en 
Tk » ſoyons 0 „nous ſerons contraincts 
] v aller retenu, en danger de ne faire guer- 
14 » tes, & quils ne prennent quelques villes, 
1 V & favoriſerons toutesfois tout ce qu'il nous 
v ſera poſſible, On m'a dit que vous envoyez 

bo faire encore une levee de Suiſſes, je he 
Ty ſcay à quelle occaſion : car les creues de 
„ cenux- cy venues, il y en aura autant que 
| v de cent mille: & d'autres gens de cheval 
v cou defpied que les noſtres, il n'y en a point 
' * de meilleurs ny de fi bons; mais qu'ils 
v foyent bien payez , ils dren coup : & 
v faudra (ſauf meilleur advis) faire fervir la 
8 Gendarmerie par quartier, & payer ceux qui 
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v ſe treuveront preſents tous les mois, afin 


» 
» 


N 


de leur faire tenir pied; & les gens de 
pied les payer tous les huict jours. C'eſt a 


faire a quelque petite deſpence d' avantage | 


pour les Commiſſaires, qui ne ſera pas 
perdue : la police ſe pourra regler de cette 
fagon , autrement, ſans argent, il ne s'y faut 
Pas attendre v. 


Di ſcours du Sieur de Tavannes contre 
ſes calomniateurs. 


(33) « Povs autant que pluſieurs avec quel- 


» 


» 


» 


5 
8 
Ws 


» 


» 
» 
» 


» 
» 


que apparence de raiſon, n'ayant entendu 

les choſes qui ſont paſſees en Parmee de 
P o 7 1 

Monſieur depuis Parrivce du Duc de deux 


Ponts en France, & que ceux qui n'ont 


point eſte au camp, qui ne le ſcayent pas, 
ou peut - eſtre ne le veulent entendre, 
neantmoins en parlent, treuvent eſtrange, 
S*esbahiſſent & font pluſieurs interrogats 
ſur tout ce qui s'eſt paſle depuis la der- 
niere bataille donnee pres Jarnac. 

» Premierement ſur ce qu'ils diſent n'avoir 
eſte ſuivie la victoire, & autres pluſieurs 
poinds, dont ils ſemblent vouloir taxer 
Monſieur, & ceux qui ſe font meſlez de 


ſon Conſeil , depuis la ſuſdite bataille , 


juſques a Tarrivèe dudit Duc des deux 
Aa ” 


* y 
f ' 
= = * * 
ry * 288 * » 222 = ** +. hs. q . ” 5 = u 1 — 9 * 0 " * 2 NS - m = 2 4 — x 
E IIS Oe HAST . . . . . nts » <A E N — s — * : - — hgh ny. A 
. "2 CY — 2 DDD — — 
T * — *ot9> 4 AA D — , . ” — — —— — * * 5 % " — — a - 
9 2 . 2 A ** r . N 8 r 2 n 7 — — — — — — — — — an 
4 3 ue 2 y Of AJ Yo Mb 3 Bn 9 — 5 * 3 Fr 9 „ . * * 
1 
a =? * * 5 wy 


no drm wh AR. FOLIC 3" eee 
4 RN 5 * NN 71 , 7 a 
r e GAGE 

— 7 * WA — 


( 


$96 OnsrRVATIONS 


<-> O_o ae — or wr rr res, 


1 1 „ ponts & qu' après avoir eſte joints avec 
Bl „ Parmee de M. ꝙAumalle, i incontinent les 
#4 v ennemis wayent eſte combattus & vaincus. 
bY. » Pour les relever de la peine ou ils ſont, 
13 ils pourront ici treuver la yerite, comme 
1 » le tout eſt pale juſques à ce jourdhui. 

"4 „ Quans a n'avoir eſte ſuivie la yidoire 
| » pour Jarnac, les ennemis furent courus 
» huict heues le jour du combat. Et quant 
| » a ce quis demandent pourquoy Parm&e 
| : '» s'arreſta audit Jarnac, qu'elle y ſejourna 


= Eat . . 


—— 


—— — 8 
x 


17 le lendemain, & apres cela alla à Coignac: 
1 » Pon vint faire rapport a Monſieur qui ſui- 
14 ed voit la vidoire „que les gens de pied & 
1 partie des gens de cheval des ennemis 
| ».$elloient ſauvez audit Jarnac , lequel ſou- 
» dain envoya commander? a rarillene, en- 
» core qu'il n'y euſt point de pieces de 
*. batterie, de gacheminer droit là en dili- 
_ .v gence, pour les forcer ; ce qu il fit, du 
„ moins ils. furent contraints abandonner la 
1 ae "I &; paſſer de- la heau Far un des 


4 + 4,3 


FO eux, & eſtoit miia, De geen que la bu 

v part de ceux qui eſtyjent allez'a a Ja chaſe 

* ne revindrent Point. ce jour- -la, ce qui eſt 
1.255 


» Pogcaſion pourquoy Pon ſejourna le len- 
» demain, & pour refaire ledit pont. Lo 
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jour apres fut adviſe &aller a Coignac, 
qui pour n'avoir eſte fortifiè Pon eſtimoit 


qu'ils ne s'y arreſterotent point, & que 


le prenant ce ſeroit tenir Angouleſme en 


ſubjection. Joinct que de plus avant ſuivre 
les ennemis qui eſtoient retirez a Nainctes, 


S. Jean d'Angely & à la Rochelle, ne 
ſeroit que perdre temps, principalement 
n'ayant point de groſſe artillerie,, laquelle 


neantmoins avoit eſtè mandèe plus de trois 
mois aupdravant, pour avoir moyen d'aſ- 


ſaillir les places, & attirer leſdits ennemis 


au combat. Et eſtans arrivez pres dudit 


Coignac, on les fit ſemondre, & fit- on 


ſemblant de faire quelques apprioches par 
le parc; mais il ſe treuva que la pluſpart 
de leurs gens de pied, juſques au nombre 
de quatre ou ein mille s'eſtojent ſauvez 
Ja dedans, & n'ayant point de pieces de 


batterie, comme dit eſt, ny pour tirer 


d'autres pieces que deux ou trois cens 


coups, auſſi qu'il falloit loger a deſconvert, 
avec une pluye extremement froide: mondit 


Sieur ſe logea a demie heue' de-là, reſolu 


que ce ſeroit perdre temps que de Paſſaillic 
ſans artillerie. Le lendemain ayant entendu 


que les ennemis ſe rallioient du coſtè dudit- 


Saindt- Jean d' Angely, Nyort & la Rochelle, 
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fut adviſe de repaſſer Parmee audit Jarnac, 
pour les aller treuver : apres toutesfois 


avoir ſejourne deux jours a cauſe des 


grandes traictes que Pon avoit fait pour 
Fentrepriſe de Chaſteauneuf, & de la ba- 
taille, & pour nos Reiſtres qui ne faiſoient 
qu'arriver a grandes journees, & marcha- on 
juſques auprès de Dampierre, d'autant 
que leſdits ennemis eſtoient acheminez 


jnſques vers Tonnecharente. Et la fumes 


advertis , que ſentant noſtre venue ils 
avoient paſle ladite Charante jour & nuict, 


& eſtoient venus du coſte de Ponts, & 


avions advis qu'ils devoient paſſer à la 
faveur de Piles, qui eſtoit a Bergerac du 
coſtè de la Guyenne pour avoir les Vicom- 
tes. Quoy voyant, retournaſmes ſoudain 
au paſſage dudit Jarnac, n'y en ayant nul 
autre plus pres, pour eſſayer de les attraper 
au paſſage de la Garonne: & fut debande 
le Sieur de Martigues, avec deux mille 
chevaux, pour aller devant : lequel treuva 
qu'ils avoient change dHVopinion ; & eſtoit 
ordonne ſeulement le Comte de Montgom- 
mery avec hui& Cornettes , pour y aller, 
deſquelles il en deffit les quatre, dont les 
drapeaux furent enyoyez au Roy, & vint 


retreuver Parmee avant qu'elle fuſt au 
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paſſage dudit Jarnac. Sur quoy ſut adviſe 
d'envoyer quatre petits canons a Poictiers, 
que le Sieur de Ludes amena juſques à 
la riviere de Boutonne, ou toute Parmee 
Palla querir, & ce pour prendre en atten- 
dant la groſſe a:tiJlerie de Paris, les petites 
places qui tenoient le paſſage de Gaſcongne, 
comme Muſſidan, Aubeterre, Bergerac & 
autres petits chaſteaux, & n'avoient leſdits 


ennemis point de corps Parmee ou Pon 


eult ſceu aller attacher : ains tenoient leurs 
gens tous dans Coignac & Naindes , par 
le moyen deſquelles villes & du port de 
Tonnecharante, ils avoient les paſſages de 
la riviere a leur commandement, ne ſe 
pouvant forcer leſdites villes par faute de 
grolle artillerie, comme dit eſt. De forte 
que mondit Sieur s'achemina avec Parmee 
a Montmoreau, tant pour empeſcher Far- 
mee deſdits Vicomtes, que Pon diſoit tous 
les jours devoir paſſer, que pour prendre 
ledict Muſſidan & autres places avec les 
ſuſdicts petits canors, qui reſtojent pas 
de grand effect, & alla plus de tems à 
la prinſe dudit Muſſidan que Pon n'avoit 


eſpere : d autant que ceux qui eſtoient 


dedans ſe treuverent reſolus, & la firent 
combattre pied à pied, Depuis après Pavoir 
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fait razer, advertis que leſdits Vicomtes à 


cauſe de la priſe de Muſſidan qui les favoriſoit, 


avoient reſolus de ne plus paſſer, & d' autre 
part que les ennemis faiſoient eſtat d'avoir 
ralliè environ quinze cens chevaux, & deux 
mille arquebuſiers la pluſpart à cheval, & 
des mieux en jambe, leſquels ils eſperoient 
faire paſſer la riviere de Loire au- deſſous 
de Roiianne, pour aller treuver le Duc 


des deux Ponts qui commencoit a ſortir 


d' Allemagne, & y avoit ja deſdits ennemis 
huict cens dans Angouleſme. Quoy voyant 
mondit Sieur vint avec ſon armee ſe loger 
à Villebois, pour empeſcher ceſte entre- 
priſe, tousjours attendant la ſuſdicte groſſe 
artillerie, de laquelle quelques jours apres 
arriva douze canons a Tours, cependant 
ledit Duc des deux Ponts arriva en la 
Franche-Comté. Sur quoy fut donne advis 
au Roy, s'il luy plaiſoit que Pon fe mit 
2 aſſaillir les places, ou bien que Pon em- 


peſchaſt le paſſage des ennemis, qui pou- 


» voient alter paſſer au long de l' Auvergne, 
» pour là prendre leſdits Viſcomtes, & aller 


I» 


5 


droict au ſuſdit paſſage de la riviere de 
Loire. Leſquels Vicomtes pouvoient tirer 
avec eux ſix mille arquebuſiers, & ſix cens 


chevaux : de maniere que tous enſemble 
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euſſent peu eſtre deux mille chevaux & 
huict mille hommes de pied, & leurs places 


très-bien garnies, remonſtrant que nous 
ne pouvions aſſaillir les places, & les 


empeſcher de paſſer. Surquoy Sa Majeſte. 
manda que Pon empeſchaſt ſur tout le. 
paſſage de ces troupes-là, ſans s'amuſer 
aux places, comme choſe importante, & 


que cependant le Duc des deux Poms 
ſeroit fort bien empeſche de de-la. L'on 
ſcait aſſez en quel eſtat ils eſtolent reduits, 


pleins de famine & de maladies, leurs villes 
comme à un coup toutes aſſliegees, & ja 


en grande neceſſite , ayant laiſſè les forces 


du Sieur de Ludes du coſtè de Poictiers- 
Gaillardos, pour empeſcher la recolte, & 
mondit Sieur de Pautre coſtè. Quand les 
nouvelles vindrent que le Duc des deux 
Ponts avoit ja outrepaſſè la Bourgongne, 


& comme avec raiſon mondit Sieur pour 


n'eſtre force de combattre a ſi grand de- 


ſadvantage, fut contraint de prendre party 
& s'approcher de la Vienne, meſme attendu 


que Parmee dudit Duc ayant force la Cha- 


* 


rite venoit la premiere. Ou eſtant arrive 
au Blanc, M. d'Aumalle Padvertit & le 
ſupplia de prendre garde a ſoy, occalion 


qu'il achemina ladicte armee entre Preully 
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» 


& ledict Blanc. Et depuis eſtant approchte 


Parmce de M. d'Aumalle, fut adviſe de 
ſe joindre : non toutesfois ſans grande 


craiute que ceux de ſon armèe ja deſo- 


beiſſans, & qui avoient commence à l'a- 


bandon ner, vinſſent à continuer, & ſervir 


d' exemple a Parmee de mondict Sieur. Et 


depuis s'eſtre joincts a demy & par maniere 


de dire en poſte, en la preſence de la 
Reyne, on entra dins le pays ſterile de 
Limoſin , ſans avoir temps d'y dreſſer 


nul magazin. Par lequel pays les ennemis 


qui avoient auparavant ſejournè marchoient 
a grandes journces, & les vint-on rejoindre 
a la Souſterrane, on (par Pexcuſe que 
treuverent nos Reiſlres ſur les vivres) on 
ne les peut combattre, & marcha-on avec 


la faim jour & nuict juſques au petit Li- 
moges, ou ils furent encore r'attains, & 


firent leſdicts Reiſtres le meſme refus. De 
forte que leldi's ennemis paſſerent la ri- 
viere de Vienne, ou Parmee des Princes 
les vint approcher : & ayant Pacmee de 
Monſieur outrepaſſé Linoges, les Capitai- 
nes furent d'advis de ſuivre les ennemis 


le plus diligemment que faire ſe pourroit; 


& demanderent de porter avec eux pour 


un jour de pain: & ce pour, s'iis trouvoient. 
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» les ennemis en lien fi adyantageux que 
» promptement on ne les peut combattre, 
» ils euſſent quelque temps pour en chercher 
» les moyens, ou bien s'ils faiſoient quelque wil 
v traicte ils euſſent moyen de les ſuivre, & | 3 15 
» oſter Poccaſion & excuſe auxdids Reiſtres; 481] 
» mais il ne fut poſſible d'en eſtre ſecourn, 
» encore qu'outre les Commiſſaires des vi- 
» vres, pluſieurs de la ſuite de la Reyne s'en 
» meſlaſſent. Enfin Parmee paſſa la riviere 
» pour aller trouver leſdicts ennemis, & le 
» jour meſme la maladie ja commencee en 
» Bourgongne en la ſuſdicte armee de M. 
v PAumalle, vint a continuer. De ſorte que 
» ſon Lieutenant partit, & Sen alla toute 
» ſa compagnie fors huict ou dix, & infinis 
» autres tant de- Pune que de l'autre armèe 
» a ſon exemple, ſans conge, & ſans avoir 
» eſgard que nous allions pour donner la 
» bataille, ny en la preſence de Sa Majeſte 
» qui eſtoit encore audit Limoges, & con- 
» tinuerent depuis avec ceſte exemple a sen 
» aller les noſtres, avec plus d'occaſion tou- 
» tesfois pour avoir campe pres d'un an, 
„ non qu'il y ait excuſe qui vaille ny pour 
» Pun ny pour l'autre. Quoy voyant mondit. 
» Sieur, delibera avant qu'il y euſt plus 
grande diminution, d'aller retreuver leſdiis 
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» -ennemis , encore qu'il n'y euſt nuls vivres, 
„5 principalement. pour eſtre contraints de | 


» paſſer a leur ſuite, & du feu quiils met- 
„g toient après eux; & vint loger : a la Roche- 
„ la-Belle a uns lieus de Saind Yrier ,. QU.,, 


„ ils eſtoient en leur ſort advantage, &. 
»: nous pareilbement pour avoir une allce & 
» un mareils à la teſte de noſtre arméèe. La, 


„fut dehber de ce ce qui ſeroit a faire, 


„& furent quelques - uns d' opinion qu'on. 
»- devoit paſler a la valjee qui eſtoit entre, 
„les deux camps deux heures devant jour gp 
„afin de prevenir & prendre les places avant 
„ qur les ennemis s'en ſaiſiſſent; choſe qui 
„ne fut executce pour les difficultez qui Sy 


»:treuveren. Leſdits ennemis vindrent pren-, 
„dre la. fnidide place le matin, ou noſtre 


» arquebuzerie, pour eſtre logèe aſſez pres 
„ du vallon, au lieu de ſe yenir rendre en 
» la place de bataille, ſans commandement, 
» ny fans regarder qu'ils ne pouvoient eſtre 
» ſecourus des gens de cheval, allerent paſſer 
» la vallee du coſtè deſdiis ennemis pendant 
„ que Parmee fe mettoit en bataille. Et non 


» contents de ce, allerent par dedans le 
» bois de haute fuſtaye monter juſques ſur 


„ le haut du couſlaut, & la attacherent Veſ- 


». carmouche : & sen enſuivit ce que pluſieurs 
| » Seigneurs 
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» Seigneurs & Gentils-hommes pourront teſ- 


». moigner qui s'y treuverent auſſi ſans com- 
» mandement, ſinon ceux que mondit Sieur 


» y avoit envoyez pour les retirer. Pendant 


» lequel temps mondit Sieur envoya le Sieur 
» de Tavannes devers les Italiens, qui eſtoient 
» logez a un des bouts du camp en un petit 
» village , ſeule advenue par on leſdias 
» ennemis pouvoient venir (en faiſant tous 
v tesfois un grand tour) & trouva que leſdids 
» Italiens s'eſtoient mis en bataille, a ſcayoir 
» leurs gens de cheval dedans le camp, & 
» leurs gens de pied dehors le village entre- 
» deux. De ſorte que les gens de pied & 
» de cheval ne ſe pouvoient ſecoutrir Pun 
y Pautre à cauſe des mareſts, finon à travers 


» ledit village, par un ſeul lieu bien eſtroit, 


„ Parquebuzerie ſeparèe en certains bois de 
v haute fuſlaye qui eſtoient plus avant. Sur 
» .quoy fat remonſtre par ledit Sieur de Ta- 
» yannes a M. le Comte de Sainae Fiour, 
qu'il eſtoit raiſonnable que les gens de pied 
» repaſſaſſent dedans le le camp, alin de 
» pouvoir combatire avec Farmee & leurs 
» gens de cheval. Ledict Sieur Comte dit. 
» qu'il luy ſembloit n'eſtre pas fort honneſte 
» Cabandonner le logis, meſme que fon ba- 


„ hage eſtoit encore dedans. A quo fut 
Tome XXVII. Bb 
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» reſpondu par ledi& Sieur de Tavannes; 
- v que le logis ne lu eſtoit donne ſinon pour _ 
v /a-commodite, & non pour combattre, que 
» le lieu du combat eſtoit avec les autres ba- 
» tailles & que ( ſauf ſon meilleur -advis ) 
v 2 luy ſembloit que ſon bagage devait aller 
»- trouver le bagage de L armee, que le bataillon 
» des pens de pied devoit paſſer du coſtè des ; 
» gens de cheval, que neantmoins ſe pourrott 
v laiſſer quelque arquebuſerie pour deffendre 
» le village le plus longuement que faire ſe 
» pourret. Lequel toutesfois ne ſe pouvoit 
» tenir a cauſe Pune montagne fort pres de 
„la qui luy efloit a cavalier ; a quoy mondi& 
» Sieur le Comte s'accorda très-volontiers, 
v» & avec prompte diligence fit repaſſer ſes 
v gens de pied du coſtè du camp ou eſtoient 
» ſes gens de cheval, & de-la en avant ſe 
» logea en Ja campagne, au lieu que ſur 
» Pheure fut adviſe : tousjours neantmoins | 
» ſur la feule avenue, ainſi que luy comme | 
» perſonnage de valeur le deſiroit. 1 
» Et pource qu'aucuns ont voulu dire, 
» que le ſuſdict camp eſtoit fort debile & 
» mal a Padyantage : il ſe treuvera par le 
» dire de ceux qui $'y entendent, qu'il n'en 
p eſt point de plus adyantageux, comme il 
» ſe peut voir, apres que les batailles furent 
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* rangées ainſi qu'elles devoient. Le lende- 
» main leſdits ennemis partirent de leur logis 
„ & firent une grande traicte de fix heues 
» du coſte de Perigueux, qui ayoit eſte fort 
» bien pourveu, non toutesfois ſans grande 
„ difficulte. Et apres mondi& Sieur eſtant 
» contrain& par famine & neceſlite de pren- 
„ dre la main gauche, & auſſi pour favoriſer 
» ledi& Perigueux, Parmee vint a Laſſac. 
» Leſdits ennemis treuverent ledict Perigueux 
„ ſt bien pourveu, qu'ils prindrent la main 
» droicte, & depuis tout a un coup tourne- 
» rent droict a Chabanay, Confolans, & le 
v Dorat, qui eſtoit tourner la teſte devers 
» le pays de Berry ou Tourraine. Occaſion 
» que mondict Sieur entra ſoudain en jalouſie 
» qu'ils vouluſſent aller gagner Tours ou au- 
» tres villes qui ſont ſur Ja riviere de Loire: 
» combien qu'il ren pouvoit advenir incon- 
» venient, ayant commande a M. de Ludes 
yp dez Pheure que les ennemis approcheroĩent 
» de la Creuſe, faire approcher le Maiſtre 
» de camp Onoux (a) avec quinze Enſeignes, 


2") Antoine te St. Jean, Sos d' Aulnoux, Meſtre- 
der Camp des vieilles bandes de Piemont, ſe diſtingua 
2 la defenſe de Poitiers „ou il fut tus. On en * 
dans les Memoires de Caſtclnau, a Particle du hege de 


7 
* 


Poitiers. 
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pour ſe jetter dans ledict Tours quand 1} 
verroit Poccaſion. D'autre part depeſche 
le Maiſtre de Camp P'Iſle, & les Enſeignes 
Italiennes du Duc de Somme pour y aller, 
& pourvoir Loches en paſſant : & de ſa 
part conſiderant que nos Gensdarmes 
ayoient tousjours continue de s'en aller, 
de ſorte qu'il n'y en avoit preſque plus; 
fut adviſè de retourner par auprès de Li- 
moges gagner le devant dudict Tours. Quoy 
faiſant, leſdicts ennemis tournerent tout 
court droict a Luſignan, avec Partillerie 
qu'ils avoient amenèe d' Angouleſme juſ- 
ques auprès de Confolans, qui en quatre 
jours s'eſt rendu. Celuy qui eſtoit dedans 
ou M. de Ludes en pourront rendre raiſon, 
y ayant eſte laiſſè audict Sieur de Ludes 
trente Enſeignes de gens de pied des vieilles 
bandes, & ſept compagnies de Genſdarmes 
pour la garde ſeulement dudict Luſignan 


& de Poictiers, ſans comprendre les com- 


pagnies qui gardoient la riviere de Vienne 
& Loire juſques à Saumur. Et pource que 


ces forces-la eſtoient trop gaillardes pour i 


garder ſeulement deux places; ains eſtoient 
baſtantss pour tenir leſdits ennemis ſerrez 
dans leur places, & empeſcher la recolte: 


auſſi pour quand Farms deſdits ennemis fea 
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s roit paſſee en Guyenne, ou du coſte de 
» la France, ſe joindre avec les forces du 
v S' de Montluc, & ſe mettre en campagne 
« ainfi que leur avoit eſte commande, afin 
» deſſayer a reprendre quelques villes de 
v leur conqueſte avec Partillerie qui eſtoie 
» a Poictiers. Ayant toutesfois ledit Sieur 
» de Ludes commandement expres, meſme 


y par le Sieur d' Arjance qui luy porta la 


parole, de ne ſortir, & n'aſſaillir rien 
v avec Partillerie que les ennemis ne fuſ« 
v ſent eſfoignez , comme dict eſt, & qu'ils 
v ne peuſſent tourner a luy. Toutesfois Mon- 
» ſeigneur entendit incontinent qu'il eſtoit 


» devant Nyort, & Padvertit par quatre. 
». meſſagers tout de rang, qu'il euſt à prendre 


» garde a ſoy, & ſe retirer avec Partillerieg 
„ ce qu'il fit; mais ce fut tard, ſi qu'il en 
» laiſſa une paxtie a Sainct-Meſſan, & Pautre 
» a Luſignan, & partie de ſes. forces de- 
» meurées audict Sainct- Meſſan. Le tout 
» comme il ſcaura mieux rendre raiſon, & 


» pourquoy il gavanca. tant de ſortir & Poco 


» caſion qu'ib ne miſt phus de gens dans jedi 
» Luſignan. Comme auſſi doivent rendre rai- 
» ſor luy & les autres Gouverneurs, pourquoy: 


» les. villes de Poictiers, Limoges, Perigueux, 


» Libourne & Saumur ne ſont fortitices. & 
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choſe qui leur a eſte commandee par 
pluſieurs & reiterces fois, & envoyè inge- 
nieux & commandement d' employer les 


pays pour ceſt effect. Or eſtant Monſieur 


acheminè pour venir gagner Loches, M. 
de Guyſe demanda plufieurs fois conge 
d'aller a la guerre, choſe qui luy fut re- 
fuſce, meſme en la preſence de M. d' Au- 
malle, tant pour fi peu de gens de cheyal 
Francois que nous avions, dont Pon ne 
pouvoit deſgarnir te camp, que pour le 
reſpe& de ſa perſonne, important pour 
le fervice du Roy & reputation. Mais 
enfin M. de Guyle perfiſta ſi inftamment , 
remonſtrant que le Roy luy avoit donné 
charge des chevaux legers, & qu'il falloit 
qu'il faſt indigne de fa charge &il ne la 
faiſoit executer. De forte que mondict 
Sieur à ſon grand regret, luy accorda ſon 
congé pour aller a la guerre entre leur 
camp & le noſtre. 

». Et toutefois la premiere nouvelle qu'euſt 
mondict Sieur, fut qu'il s'eſtoit alle jetter 
dedans Poictiers, avec ce qu'il avoit em- 
mene. Quoy entendant leſdits ennemis qui 
eſtoient encores a Lufignan , fuſt pour 
atrapper ledit Sieur de Guyſe, ou pour 
attirer ceſte armce ſans Gensdarmes a la 
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+ bataille, pour Valler fecourir , font venus 
» aſſieger ledi& Poitiers, & eſtime-on que 


» 


ſa preſence y anra fervy , combien que 
M. de Ludes a tousjours mande que Por 
s'aſſeuraſt de la place ſans demander autre 
ſecours. Voila comment le tout eſt paſſe 
juſques à cette heure; mais poarce que 
Pon a entendu que certains impoſteurs ou 
ignorans ont mis en avant qu'il s'eſtoit 


perdu des occafions de combattre, par 


Popinion de quelques Capitaines parti- 


culiers: alleguant d'une part qu eſtant au 


petit Limoges, ſi bien les Reiſtres ne vou- 
lurent marcher, Ta cavalerie Francoiſe qui 
pouvoit monter juſques a deux ou trois 
mille, eſtoit baſtante pour ceſt effect, avec 
Parquebuzerie , au paſſage de la riviere. 
Premierement, le paſſage n'eſtoit point ſi 
eſtrorct qu'ils ne paſſaſſent cinquante che- 


vaux de front, & y avoit quatre ou cinq . 
guez pres Pun de Pautre : d'autre part, 


il n'y a Capitaine fi eſtourdy ny precipite 
qui vouluſt conſeiller avec trois miſle che- 
vaux en combattre huict ou neuf mille, 
& davantage its weftoient pas ſans arque- 
buziers, & ſans gens de pied; calomnie 
on ignorance trop evidente. Il en a eſte 


a autant dict quand les ennemis vindrent & 
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Ayſſes, & que faiſant ſoudain paſſer trois 
ou quatre mille chevaux, Pon euſt peu 
combattre ce qui paroiſſoit de autre 
colte : ehoſe où il y avoit quelque appa- 
rence pour gens non viſitez : mais il faut 
conſiderer qu'en gagnant Pon ne pouvoit | 
ſinon perdre, & eſtoit force que la chaſſe 

duraſt juſques a Tarmee du Duc des Deux- 
Ponts, qui n'eſtoit qu'à deux lieues de la, 
Outre ce qu'il ſalloit eſtre adverty a poincts 
nomme de ce qui eſtoit derriere, & fi la- 
dice armce y eſtoit point en bataille, & 
falloit pour ceſt effect, pour le droi& de 
la guerre, paſſer avec toute Parmee. Mais 
eſtant ja deux heures apres midy, & point 
de pont pour Jes gens de pied, ny pour. 
les poudres : il euſt elte preſque nuict avant 
que d'avoir paſſe. Et de dire qu'il y ait 
quelque Capitaine particulierement qui 
ait eſtè Poccaſion de rompre les ſuſdits deſ- 


ſeins, il ne s'en treuvera point de parti- 


culiers, pour n'y en avoir un ſeul ſi lour- 


daut, qui vouluſt uſer un conſeil ſi mal 


adviſè & dangereux pour le ſervice du 
Roy : outre ce que mondict Sieur y euſt 
trẽs- bien ſceu remedier. | 

» Reſle à parler de, la patience & incom- 
modite ſoufferte 2 tant des Capitaines ue. 


+ » 48 
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des Soldats, depuis un an en @a, meſme 
par le rude hyver qu'il a fait, avec infi- 
nies maladies & mortalite : choſe gran= 


dement conſiderable & a louer meſmes 


ſans avoir fait les gens de cheval qu'une 


monſtre , & les gens de pied une autre. 


Bien y a il eu en quelque preſt aux gens 
de pied qui revient a peu, ainſi qu'on 


le pourra voir par VEſtat cy-attache, par 


lequel ſe treuvera les payements avoir 


manquè des trois parts. De forte qu'il ſe 


peut dire fi jamais armee patit , celle-cy 
doit eſtre du nombre. Lovange & repu= 


tation aux bons & fideles ſerviteurs du 
Roy, qui ont tousjours tenu coup, qui 


ne doit eſtre cachee a Pendroit de Sa Ma- 
jeſte & du public, il s'entend public, 
la France, Italie, Eſpagne, & tous autres 


Potentats, qui peuvent eſtre vexez de leurs 


ſubjects, & principalement de noſtre ſain& 


Pere le Pape, qui a icy M. le Comte de 


Saincte (a) Fiour avec partie de ſes forces, 


& celles du Roy ꝙ Eſpagne avec le Comte 


de Mansfeld: : tous deux perſonnages très- 
dignes , qui ſe ſont treuvez aux conſeils 


de partie de ce qui eſt cy-deſfus declare, 
non toutefois fi ſouvent que mondict Sieug 
N ( a) Aſcagne Sforce, Comte de Santa-Fiore. 
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euſt voulu. Et ſupplie Sa Majeſte d' autant 
que c'eſt le bien commun, les youloir 
admoneſter icy en avant $y treuver le 
plus ſouvent qu'ils pourront. Auſſi ſi ſa- 
dicte Sainctetè & Majeſte, les revocquent 


pour quelque affaire, qu'ils en veulent 


envoyer d'autres, les plus ſuffiſans qui? 
leur ſera poffible, pour aſſiſter a ceſte 
ſaincte defence publique. Comme auſſi re- 
monſtre a Sa Majeſte le long- temps qu'il 
y a que plufieurs des vieux Capitaines ſont 


continuellement en travail: les uns aſſez 


mal ſains, autres qui peut- eſtre (comme 
choſe bien raiſonnable) voudroient avoir 
quelque peu de repos, pour donner or- 
dre à leurs affaires: ſignamment le Sieur 


de Tavannes, qui craint demeurer court 


à cauſe de ſon indifpoſition, qu'il plaiſe 
a Sa Majeſte le renforcer de quelques Chefs 
de guerre, comme partie des Mareſchaux 
de France, & autres qu'il luy plaira ad- 
viſer, pour aſſiſter aux affaires de telle im- 
portance qu'elle peut confiderer. En outre, 


qu'elle vueille ordonner, que d'orenavant 


les Finances viennent a poinct nommé, 
a fin que la parole qu'il donne fur les 


Eſtats qui luy en font envoyez fe puifſe 


p trouyer veritable, & ſon credit & auc- 
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» torite entretenue parmy les Soldats , & 
» les pouvoir regler, & reduire la police 
v qui juſques icy a faute de ce y a efle 
» mauvaiſe. Auſſi pour pouvoir contraindre 
» leſdits Soldats tant de pied que de cheval 
» a n'abandonner Parmee ; qui eſt le ſeul 
» moyen pour Pabreviation de la guerre, 
» pour laquelle & pour le ſervice de Sa 
» Majeſte, ſa vie ne ſera jamais eſpargnce. 

» M. d' Anjou alla trouver le Roy ſon 
v frere par le conſeil du Sieur de Tavannes, 
» & luy rendit compte de ſa charge, en 
» une harangue dreſſèe par ledict Sieur de 
» Tavannes, on il n'oublie M. de Guyſe 
» ſans forces, ſans conge a Poitiers. Le 
» Roy demande les moyens de le ſecourir ; 
» le Sieur de Tavannes met en difficulté 
» dy oppoſer une armee rompue & diſſipee, 
» cent mille eſcus ne ſe doivent hazarder 
» contre un: que les Anglois avoient eſte 


» chaſſez de Guyenne par patience , qu'il | 


» en faloit faire ainſi des Huguenots. Le 
» conſeil ſeparè ſans reſolution , la Reyne 
» rYaſſemble ſes fils importunez du Cardinal, 
» les Sieurs de Tavannes, de Rets, & de 
» Villequier, le Roy dit qu'il veut perdre 
» ſon Royaume ou ſecourir Poictiers. Le 
Sieur de Tayannes invente le remede pay 
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le ſiege Chaſtelleraux, où les principaux 


Chefs Huguenots eſtoient malades: qu'ils 


les prendroient (portant honte & dom- 


mage a l' Admiral) promptement, ou le 
contraindroient de lever le ſiege de Poic- 


tiers, ce quadvenant , il empeſcheroit 
M. d' Anjou d'eſtre ae e le retireroit, 
& pareroit la riviere de Boing , & du ma- 
rets a Ingrande; auſſi toſt reſolu, auſſi 
toſt execute. Il aſſiege ChaſteHeraux, P Ad- 
miral avoit paty ſept ſemaines devant 
Poictiers, & fait un pont ſur le Clin, qui 


ſert de foſſè a la ville. Les aſſiegez tour- 


nent en force la foibleſſe des . de 
la ville, en font des plate formes, reſolus 
pour les mauvaiſes murailles, defendre la 
breſche a cheval : force ſorties, force 
aſſauts aux fauxbourgs gagnez & repouſſez, 
qui empeſchent Admiral de conclurre a 
Paſſaut general, refroidy, eſt en donte de. 


la priſe. Il ſcait, il entend la batterie de. 


Chaſtelleraux pluſtoſt que Vadvis du ſiege, 
ſuject qu'il prend honorable pour lever 
celuy de Poicliers; il marche, fon armee 
en bataille, droict audict Chaſtelleraux. 


Le Sieur de Tavannes adverty, & les Ita- 
„liens repouſſez de Fafſant dudid Chaſtel- 
* leraux, a la faveur d'un retranchement 
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treuye ſur la breſche, la pouſſiere porte 


nouvelles de Parrivce de PAdmiral. Le 


Sieur de Tavannes froidement, ſans em- 
barras, avec le fruict de ſon deſſein retire 
artillerie, ſoldats & bagage. Monſieur , 
croyant les fols, voulut coucher à deux 
lieues proche: demeurez=y ft vous vou=- 
lex, luy dict le Sieur de Tavannes en 


colere, & je m'en vay avec ceux qui ayment 


le ſalut de la France, Pennemy ſera dans 
deux heures ſur vos bras. Monſieur , faſche 
du deſlogement, le ſuit, fait marcher Pars 
m&e toute la nuict, paſſe la Creuze au 
port de Piles , garnit les paſſages d'arque- 
buziers & cheyaux legers, qui amuſent & 
trompent ſi bien PAdmiral qui ſuivoit, 
qu'il eſt force de loger au lieu de ſuivre. 
L*Admiral ſuit droict a Selle, affiete re- 
marquee dez long- tems du Sieur de Ta- 
vannes , environnèe de riviere, marets, 
& Bourg retranche, n'y ayant qu'une 
eſtroicte avenue ou s'eſtoient placez les 
Catholiques. L' Admiral treuve plus fin que 
luy, qu'il ne peut forcer au combat: ne 
pouvant tourner au tour, s'eſloigne de {ix 


lieues, paſſe la Creuze le troiſieſme Sep- 


tembre 1569; ſe raſraiſchiſt à Faye la vi- 


& neuſe: le Prince d Orange le retire ayes 
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OBSGSERNVATION S 
vingt che vaux en Allemagne. La faillite 
de Poictiers, maladie & famine diminuent 
Parmee , & reputation Huguenotte. Ce 
ſtratageme, la levee du ſiege de Poictiers 
augmente , groſſit celle des Catholiques; 
la chance ſe tourne , qui fuyoit la bataille, 
la cherche, Les Catholiques approchent 
trois lieues les Huguenots , qui deſlogent 
pour n'eſtre en bonne aſſiette. L'Admiral 
gappercoit de fa diminution par le cou- 
rage de ſes ennemis, reſout de ne com- 
battre qu'advantageuſement, ſe reure vers 
le bas Poicou, eſperant refroidiſſement 
& diſſipation du courage ſoudainement 
pris des Catholiques, compoſez de No- 
bleſſe & de volontaires, marche lente- 
ment entre opinion de combattre, & ne 
combattre pas. Le Sieur de Tavannes, 
devin ordinaire par ſon entendement, 
penetre leur deſlein, non ſeulement ce 
qu'ils font, mais ce qu'il feroit s'il eſtoit 
en leur place: marche ſans attendre autre 


advis pour leur couper le chemin de leur 


conqueſte ou ils youloient aller. 


( 34) « Le Sieur de Tavannes (nous 
apprend ſon fils dans le Commentaire 
joint aux Memoires) fut heureux au choix 
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b qu'il fiſt de ſon gendre, le Sieur de Mor- 
» temar, Rene de Rochechouart, nay de 


» guerre de ſon tems, à Perpignan „au 
» camp de Marolles commandant a un regi- 
» ment, au camp de Gallon aſſiſta M. le 
» Dauphin, fuſt avec cent des ſiens à Paſſaut 
» & priſe de Vulpian, eſt renverſe ſur la 


v breſche en celuy de Cony, eſtoit au camp 
„d' Allemagne, au ſiege de Metz & de Hedin, 
» defendit le premier, & au ſecond il y fut 


» pris, fuſt à la priſe de Calais, vint trouver 
» le Roy au tumulte d'Amboiſe, aſſiſta x 
» la repriſe des villes de Poictiers, Blois, 
» Bourges & Rouan qu'avoient priſes les 
» Huguenots, contre leſquels il fuſt aux 
» quatre batailles de Dreux, Sainct-Denys, 
» Jarnac & Montcontour , combattit le pre- 
„ mier a la defaite des Provencaux, fiſt une 
» grande charge proche Caſtellerault, de+ 
» fendit Poitiers, chargea a Fontenay St. 
» Eſtienne qui avoit mis la compagnie de 
» M. de Montpenſier en route, & ſauva la 
» plupart c'icelle, aſſiſta aux ſieges de St Jean 
» PAngely, la Rochelle & Brouage , fuſt 
» Capitaine de gendarmes, & euſt les ordres 
» St. Michel & St. Eſprit (legere recomy 


» Maiſon ancienne & illuſtre, fuſt en tous 
» les voyages militaires & entrepriſes de 
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penſe pour tant de beaux effets); il ſervit 
cin Roys fidelement, veſquit & mourut 
avec honneur en Ja Religion Catholique; 


Le Sieur de Tavannes luy donna ſa fille 


aiſnce, Jeanne de Saulx, non tant pour 
Pantiquite de ſa Matſon, ny pour les biens 
qu'il poſſedoit ( eſtant appelle a cauſe d'i- 
ceux Roy de Poictou) que pour une grande 
valeur qu'il ayoit vue & cogneue en luy, 
en tous les voyages cy-deſſus mentionnez; 
femme digne d'un valeureux mary, qui n'a 
degeneré, ains a tres-bien imite & ſuivy 
la vertu paternelle & la chaſtete de fa 
mere; elle demeura jeune veufve, chargce 
de pluſieurs petits enfans, leſquels au mi- 
lieu du fer, du feu & du ſang qui couloit 


par la France, elle eſſeva & nourrit ver- 


tueuſement, garda des entrepriſes faites 
ſur eux, conſervant leurs eſprits, leurs 
corps, & leurs biens de tout naufrage, 
aymee, reyerce & admirce de tous pour 
a piete, prud'hommie & prudence... » 


(35) Les voluptez (remarque le Vicomte 
de Tavannes dans ſon Commentaire) ſont 
meépriſables: le commun les attache partie 
aux vivres & en Pamour; les plaiſirs ne ſont 
tels que les repentirs & les incommoditez; 
» les 


» les ſuperfluitez de viandes engendrent les 
» maladies; les exquiſes ſervent d'aiguillon 
» pour en prendre outre meſure ; le plaifir 
» neſt aux meilleures, ains a Pappetit. Les 
» pauyres trouvent le pain bis & Peau trou- 
» ble auſſi delicieuſe que les riches les maſſe- 
» pains & la malvoiſie. Darius, en fa fuite y 
» trouya l'eau de boue meilleure qu'il ne 


v trouya la ſucree en proſperite. Les grands 


» previennent Pappetit, & Sen deſrobent le 
» plaiſir,.... Le prejudice des viandes ſe voit 
» en ce que les conſeils du matin font beau- 
» coup meilleurs que ceux de Papres-diſner z 
» tout appeut deſordonne eſt ſuivy de chaſti- 
» mens , de maladies, debilitation de ſens - 
» perte Pentendement d'ame & de biens. En 
v la beauté, la quantite, la jouiſſance eſtouf- 
» fent les plaiſirs; ſi nous la conſtituons en 
» maſques, tournois, depenſes ſuperſſues: 
» Sen ſcavoir paſſer; & ſe commander, rap- 
» portent davantage de contentement , reſ- 
v tant le fruict de Peſpargne. Si c'eſt en baſ- 
» timens & meubles, les pauvres, qui les 
» voyent, y peuvent prendre plaiſir comme 
v les riches. Il n'y a point d'architecture plus 
Þ belle que PUniyers, ny plus belle voute 
» que celle du Ciel, ny plus beaux habits 
# que la couleur des fleurs, ny plus belles 
Jome XXVII. Cc 
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42 OBSERVATIONS 

allees que les chemins, ny plus beaux ver- 
gers que les foreſts. Toutes ſortes de vo- 
luptez ſe trouvent en la pauvreté egales à 
Fopulence : les inventions des riches ne 
ſont qu'imitations de la nature. Celuy qui 
oyt le roſſignol, n'a que faire de celuy qui 
le contrefaict: tout paſſe en un moment; le 
ſouvenir des plaiſirs regeuz, n'eſt fi grand 
que la memoire des malheurs eſvitez v. 

De ces reflexions ſur Pabus des plaiſirs, le 
Commentateur paſle a une longue digreſſion 
ſur la manie de batir. Il propoſe ſes idees par- 
ticulieres pour faire du Louvre un monument 


nationnal: viennent enſuite des moralites fort 


aigres ſur les impots & ſur les objets auxquels 
on en applique le produit. Le Commentateur, 
mecontent de la Cour, yoyoit tout en noir. 


„ Auſſi, obſerye-t-1], la liberte ne ſe peut 


v aſſez acheter: a la Cour, on eſt contraint de 
» ſuivre les vices du Maiſtre; les blaſmer eſt 
v dangereux ; les Princes ſages ront beſoin 
» de nous, & nous n'avons que faire des mau- 
» vais. L'envie circuit les courtiſans: ils n'ont 
» point d'heure a eux. . Obeyr aux femmes, 
» contrarier ſes ſemblables, eſtre garand des 
» ations des maiſtres , ſe preparer pour ne 
» tomber apres leur mort, faire contre eux 


v pour ſon particulier, celex ce qui leur nuilt; 
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y eſtre triſte, joyeux, louer , blaſmer ſelon 
» Fappetit d'autruy, ainſy monter de branche 
v en branche, & a la derniere tomber en un 
» precipice , apres avoir fomentè quelques 
» deſſeins dangereux pour maintenir ſa fa= 
„ veur. Credit & envie nuiſent: faire pour 
v pluſieurs, eſt fe rendre importun au Prince; 
» ne faire pour perſonne, eſt ſe perdre ſoy- 
'» meſme; ſe monſtrer & ouvrir à tous, c'eſt 
» eſtre importune ; s'enfermer, ſe cacher 
» Ceſt eſtre hay. Les ingrats trouvent d' au- 
» tres ingrats : quels ongles bien aigus ſe- 
v roient neceſſaires pour ſe tenir ſeul on tous 
> aſpirent? ... Heureux qui ne connoilt les 
„ Roys! Plus heureux ceux qu'ils ne co- 
» gnoiſſent! ... Le Sieur de Tavannes avoit 
» defire le repos de ſa maiſon avant la St. 
» Barthelemy, ne s'eſtoit pris garde qu'il 
» eftoit monte en telle grandeur, qu'il n'y 
» pouvoit retourner en paix v. 
Nous ne nous attacherons point à ſuivre le 
Commentateur dans les excurſions qu'il ſe 
permet ſur une foule d' objets, qui Wont au- 
cun rapport avec les Memoires Hiſtoriques. 
Telles ſont ſes conſiderations, 19. ſur le pou- 
voir des Rois qui parviennent au rang ſu- 
preme , ſoit par clection , ſoit par mariage; 
25. ſur la bonne ou mauyaiſe reputation $ 
CEA. 
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404 OBSERVATIONS 
3*. ſur le projet des Huguenots d'ctablir en 


France un Gouvernement Ariſtocratique 


4. ſur ceux qui croient ètre libres, & qui 
ne le ſont pas; 5. ſur les canſes qui ont 
opèrè la deſtruction de la Ligue; 6“. ſur les 
benefices dont jouiſſent les Laiques. Vingt- 
quatre pages in- folio ſont conſacrees a ces 
diſcuſſions trop etrangeres a notre objet, 


pour que nous nous en occupions plus long- 


tems. 


(36) II eſt aſſez extraordinaire que la plu- 


part des Contemporains ſe taiſent ſur ce ma- 
riage projettè entre Eliſabeth & le Duc 
d' Anjou. Ceux qui en parlent, le font avec 
une brievete dont cet evcnement ne ſembloit 


pas ſuſceptible. Nous en citerons pour exem- 
ple la Popeliniere : voici comment (a) il s'ex- 


prime... En cette ſaiſon, Odet de Coli- 
» gny (b), Cardinal, Eveſque & Comte de 


(a) Tome II, Liv. XXIV, fol. 12, verſ. 

(b) Ce recit de la Popelinieie ſe trouve également 
dans 1'Hiſtoire latine de M. de Thou, Liv. L. On fait 
que le Cardinal de Chatillon profeſſa ouvertement le 

Calviniſme, & qu'il épouſa Iſabelle de Hauteville. 
Auſſi dans les concluſions que prit contre lui le Procu- 
reur- Général du Parlement de Paris en 1569, lors de 
ſa retraite en Angleterre, ce mariage cit un des griefs 


_ #:ticyles contre lui: on y trouve ces mots: Palan 


. 
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d Beauvais, qui, depuis le commencement 
Y des troiſiemes troubles, ayoit reſte en An- 
v gleterre , pour entretenir la Reyne affec- 
v tionnèe & ſecourable aux Proteſtans; la 
v paix faite, employs pour le mariage de 
v Monſieur & delle, voyant le peu d'eſpoir 
» qu'il y avoit, appelle par ſon frere PAd= 
» miral, part de court pour $'embarquer a 
v Hampton; mais empoiſonne par un ſien 
y valet-de-chambre au ſentir & manger d'une 
» pomme , mourut au grand regret des Re- 
» formez, L'empoiſonneur fut depuis ſaiſi en 


matrimonium proſiteri, ce qu'il a fait, dit le Magiſtrat; 
Sa pretendue veuve ſoutint un procès contre les heri- 
tiers du Cardinal. Toutes ces pieces ſont confignees 
dans les preuves de J Hiſtoire- Genealogique de la Mai- 
ſon de Coligny, par du Bouchet, depuis la p. 425, 
juſqua la page 442. On y voit que par accommode- 
ment FAmiral lui paya la ſomme de 19572 liv. 9 f. 
3 3 deniers tournois, comme moitie de la ſucceſſion mo- 
; 3 | biliaire de ſon frère. Dans cette tranſaction datee du 
AY 23 Avril 1572, Iſabelle de Hauteville, Dame de Lore, 
ne prend point dautre qualité. Il paroit que cette 
tranſaction n'eut pas ſon effet, puiſque les repreſen- 
tans de FAmiral ſoutinrent un proces contre la Dame 
de Lore. L'Avocat-General Servin donna des conclu- 
fians. dans cette affaire le 30 Juillet 1604; & ſur ces 
concluſions, la Chambre de VEdit le 10 Juin 1605. 
mit les parties liors de Cour & de Proces., 
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406 OBsxERVATIONS: 
» qualité d' eſpion, execute a la Rochelle on 


5 il confeſla tout... » 


Le RedacGeur des Memoires FR Tavannes, 
dans ſes Obſeryations ſur ce mariage, n'a pas 
menage la reputation d' Eliſabeth: les traits, 
qu'il s'eſt permis de lancer, decelent cette 
cauſticitè, qui ſouvent rembrunit les coun 
leurs dont il ſe ſert: au ſurplus, la coquete- 
rie, qui fut le defaut dominant d'Elifabeth , 


lui a attire ces inculpations. On (a) a remar- 


que que c'ëtoit dans les occaſions ou cette 
coqueterie entroit pour quelque choſe, que 
la politique delice de cette Princeſſe triom- 
phoit. Les Hiſtoriens Anglois confirment juſ- 
qu'à un certain point les reproches que lui 


fait Tavannes. Ils nous apprennent que ſon 


Ambaſſadeur, le Milord Robert, c'eſt ainſi 
que Tavannes Pappelle , etoit Robert Dud- 
ley, ſecond fils du Duc de Northumberland. 
Eliſabeth le crea Comte de Leiceſter : elle 
Paima tant qu'il vecut; la confiance ſans bor- 
nes dont elle Phonoroit, porta a conjedurer 
(ajoutent ces (b) Ecrivains) qu'une paſſion 
plus tendre que Ja ſimple amine dirigeoit ſa 
conduite. S'ils louent les qualites exterieures 


(a) Hiſtoire de la Maiſon de Tudor, * Hume , 
Tome IV, in-4®., &c. 
(b) Voyez Hume, ibidem. Strype , &c. 
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de Pheureux favori, ils le traitent durement 


du cote du moral. Hume pretend que les deux 
Cours (a) cherchoient mutuellement a ſe 


tromper; & cela ne s' accorde pas tout-à- faĩt 


avec le recit de Tavannes. Quoi qu'il en ſoit; 


la negociation echoua; & par la ſuite, nous la 


yerrons ſe renouer en faveur du Duc d' Alen- 
con, le plus jeune des freres de Charles IX. 


( 33} Philippe Gaſtine (b) & ſon frere 
ayoient été pendus à Paris, parce qu'ils 
avoient prete leur maiſon pour y faire le 
preche. Sur les ruines de cette maiſon, raſee 
par Arret de la Cour, on avoit eleye une 
Pyramide en forme de croix avec une plaque 


de cuivre, ſur laquelle on liſoit le contenu 
de PArret, D'apres les repreſentations des 


Proteſtans, Charles IX ordonna d'abattre 
cette pyramide. Il paroit que le Parlement 


(a) Il y a apparence que Charles IX agiſfoit de 


bonne foi. Jaloux de ſon frere, il defiroit Peloigner de 


la Cour: mais il eſt tres-poſſible que Catherine de Me- 


dicis, qui preferoit le Duc d' Anjou a ſes autres enfans, 
nait rien Epargne pour traverſer cotte negociation. 


(b) Les Gaftines avoient été pendus en 1569. Leur 
maiſon ſituèe dans la rue St. Denys, & connue fous. 
le nom des cing croix blanches, fut raſèe par Arret du 
Parlement du dernier Juin de cette année. ( Memoires. 


de LEſtat de France ſous Charles IX, Tome J, p. 63.) 
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fit des difficultes. On lit dans un Ouvrage (a) 
moderne que le Roi ecrivit la lettre ſuivante 
cette Compagnie... « J'ai entendu vos re- 
montrances que Pat accoutume de trouver 


A 
» 
» 
» 
pI) 


OntrnuvinrroNns 


bonnes, comme mes predeceſſeurs ont tous 


jours fait, & ique je veux auſſi faire, quand 
je verrai que vous me porterez Pobeiſſance 
que vous me devez; mais voyant comme 


vous en avez uſe depuis mon ayenement 

a la Couronne, & que ne laiſſez, encore 
que je fois homme, de continuer a mepriſer 
mes commandemens, je vous ai voulu faire 


cet honneur non accoutume de vous ecrire 


de ma main, & commander doreſnayant 3 
obeyr à mes commandemens, ou je vous 


feray cognoiſtre que n'euſtes jamais Roy 


qui fe ſoit mieux fait obeyr que je le 
feray.,. » Les intentions du Roi furent 


remplies; (b) mais il fallut que la Police ſeyir 


(a) Hiſtoire de la ville de Paris, par Lobineaw, 


Tome III, p. 344. 


[b) Pendant une nuit fort ſombre on enleva la croix 
& on la tranſporta dans le cimetière des Innocens. 
Voyez dans les Memoires du regne de Charles, im- 
primes a Middelbourg 1578, in-8®9., Tome J, p. 63, 
« le diſcours de ce qui advint touchant la croix de 
» Gaſtines Lan 1571, vers Noel, par René Benoiſt» 
p Dotteur en Theologic v. Cette date prouve que te.” 


jt 

* „ 

2 8 8 1 ; 
fs 3 eee 

AY e 3 2 . 8 


5 
> 


EB 
; 88 — 2 bw 
\ RR wh Fs 
: 3 


SUR LES MRXOIRES. 40g 
contre le peuple qui s'attroupa: la Popeli- 
niere raconte que dans cette emotion , trois 
maiſons de Proteſtans ſur le pont Notre-Dame 
furent pillees ; « mais, dit- il (a), deux ou trois 


v» des mutins renyerſez morts pour exemples, 


» le tout ſe porta mieux qu'on weſperoit 2 
„ faiſant voir en ſomme que, comme il n'y 


» a rien plus fier & inſolent en proſperits 
v» que le peuple, auſſi n'y a-t- il rien plus 


p craintif, doux & humble en adverſitè v. 


(38) Philibert le Voyer, Seigneur de Ligne- 
roles (b), étoit (c) fils de Jean le Voyer, & 
de Jeanne de Surmont. I] commenca par etre 
Ecuyer de Jacques de Savoye, Duc de Ne- 
mours. Ce Seigneur ayant charge en 1561 
de concerter Peyaſion du jeune Duc d' Anjou, 


peu Sen fallut que Ligneroles ne fut la vic- 


Rédacteur des Memoires de Tavannes ne s aſſujétiſſoit 
pas dans ſes recits a un ordre chronologique bien ri- 


goureux. Au ſurplus, les autres Mémoires du tems ſont 
ſouvent auſſi inexacts. 


(a) Tome II, Liv. XXIV, fol. 10, verſ. 

() Ligneroles eſt une Paroiſſe du Haut Perche. 

(c) Il avoit epouſe Anne Cabriana, fille d' Emilio 
Cabriana, Gentilhomme Mantouan. Catherine le Voyer⸗ 
fille du Seigneur de Lignerolles, fut mariée a Rene du 


Bellay, Seigneur de la Flotte, & Gouverneur du 
Mans. 
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410 OBSERVATIONS: 


time de Pentrepriſe : cet evenement, qui de- 
yoit le perdre, fit ſa fortune, puiſqu'il lui 
valut l'amitiè du Duc d' Anjou. Il devint fon 
Chambellan, fut cree Chevalier de POrdre 
du Roi; fi Ligneroles eut été moins indiſcret 
& moins yain, il auroit pu arriver aux plus 
grandes places, lorſque le Prince, ſous le 
nom de Henri III, fut conronne. On varie ſur 
les cauſes de ſa mort. Davila (a) nous a tranſ- 
mis une relation circonſtancice de cette cataſ- 
trophe. Ligneroles fut tuè a Bourgueil, ou 
Etoit la Cour, à midi vers le 15*. Septembre 
1571. George de Villequier, Vicomte de la 
Guierche, par les mains de qui il perit, fut, 
ſelon Davila, Pexecuteur des ordres de Char- 
les IX. Villequier ecarta Ligneroles du gros 
des courtiſans qui ſuivoient le Monarque a Ia 
chaſſe. Seconde par le Comte de Manfeld, il 
lui chercha querelle. Tous deux fe reuniſſant, 
Finfortune Ligneroles ſuccomba ſous leurs 


coups. Davila pretend que le Duc d' Anjou 


lui avoit confié le projet de la St. Barthe- 
lemy, que Ligneroles par vanité s'en ouvrit 
au Roi, & qu'auſſi-tôt fa perte fut jurce. Ce 
rècit contredit formellement celui des Me- 


(a) Hiſtoire des guerres civiles de France, Tra- 
duction de Baudoin, Edition in-49., Tome I, p. 260, 
& luiv. - 


SUR LES MEMOTRES, At 
moires de Tavannes. D'autres Contempo- 
rains, & ſur-tout (a) les Ecrivains Proteſ- 
tans, s'accordent avec Davila. Auſſi le La- 
boureur (b), dans ſes additions aux Mé- 
moires de Caſtelnau, a- t- il adopte cette 
opinion. Il remarque « que le Roi fit mine 
» d'ètre plus irrite que perſonne de cet aſſaſ- 
» ſinat. Il proteſta qu'il en feroit une juſtice 


(a) Liſez entre autres Hiſtoire des cinq Roys, 
p-. 414, dans les Mémoires de I Eſtat de France ſous 
Charles IX, Tome I, p. 34. On voit les différens 
bruits qui circulèrent ſur la mort de Ligneroles. Les 
uns, dit cet Auteur, Tattribuèrent a Catherine de Me- 
dicis & au Duc d' Anjou; ſelon cette opinion, Ligne- 
roles avoit cherche a deſſervir le Duc d' Anjou, ſon 
maitre, dans Teſprit de Charles IX. D'autres ont pr& 
tendu, ajoute TEcrivain que nous citons, que Ligne- 
roles parla au Roi du projet forme pour detruire les 
Chets du Proteſtantiſme, projet dont le Duc d'Anjou 
lui avoit confié le ſecret. Le projet en queſtion ima- 
giné ( dit-on ) par Birague, devoit s'exécuter au mi- 
lieu des fetes qn'occaſionneroit le mariage du Prince 
de Navarre avec la ſœur de Charles IX. On auroit 
conſtruit un fort defendu par les Seigneurs Catholiques. 
L'Amiral & les Chefs du Calviniſme Tauroient aſſailli- 
Les Cathollques deyoient charger leurs arquebuſes 4 
balle : & c<toit aux Thuileries qu'on auroit fait cette 
boucherie. Quoi qu'il en ſoit, Ligneroles paya de fa 
vie Pindiſerétion qu'il commit. 

(b) Tome I, p. 776. 
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exemplaire, il les fit prendre prifonniers ; 


les fit conduire à la Conciergerie du Palais, 


& trompa ſi bien tout le monde par ſa diſſi- 
mulation , qualité indigne d'un Souverain 
qui dott avoir des voies plus drones & plus 


ouvertes, qu'on crut un tems que ces deux 


criminels n'avoient obligation de leur ſalut 
qu'au grand Prieur de France, Duc d' An- 
gouleſme, qu'on fit interceder pour leur 
grace, qu'il obtint à grand peine. Après la 
S. Barthelemy, on ne fe ſoucia plus de faire 
myſtere de ce meurtre; c'eſt pourquoi dans 
un Libelle du tems de Henri III, intitule: 
PAſne au Coq, il eſt ainſi parle de la diſ- 


grace du Sieur de Symiers, Chambellan du 


Duc (a) d' Anjou. . » 


Symiers ne s'eſt montre diſcret, 
Et n'a pas bien joue ſon rolle: 
I a fait comme Lignerolle, 

Quand il decouvrit le ſecret... 


Quelque reſpedQable que ſoit VPautorite de 


le Laboureur, nous prevenons le Lecteur que 
de nos jours elle a ètè attaquce par un ſavant 
critique. « Une mort auſſi extraordinaire, 


(a) Connn auparavant dans J'Hiſtoire ſous le nom 


du Duc d'Alengon. Jean de Symiers étoit maitre de la 


garde-robe de ce Prince, 


SUR LES MEMOTRES. 413 
dit M. le Marquis d'Aubais (a), fit raiſon- 
ner le public: on en chercha les morifs , 
on en inventa pluſieurs; & il ne paroit pas 
que Von ait encore trouvè le vrai. Ceux qui 
ont voulu dire que (Ligneroles) ſavoit le 
ſecret de la St. Barthelemy, & qu'il l'avoit 

divulguè, ont raiſonnè par la ſuite des eye- _ 

nemens. Le maſſacre de la St. Barthelemy 
arriva par haſard, & ne fut point pro- 

jettè .. . „ Voila bien une apologie com- 
plette du recit des Memoires de Tavannes; 
& {i Ton interroge la Popeliniere, il ſemble 
ſe rapprocher de Fopinion du Marquis d' Au- 
bais. « En ce tems (lit-on dans (b) ſon Ou: 
» vrage) Ligneroles fuſt tuè en Cour par le 
» jeune Villequier , {on ennemy, aſſiſte du 
Comte Charles, St. Jean, frere de Mont- 
» gommery, & autres; & bien qu'il fuſt le 
plus grams mignon de Monſieur, fi eſt-ce 
pource qu?aucun (c) n'eſpouſoit la pourſuite 
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(a) Notes ſur VHiſtoire des guerre du Comte Ve- 
naiſſin, par Peruſſis, Tome I des Picces Fugitives , 
page 304. | 

(b) Tome IT, Il XXV, fol. 12, verſo, 

(e) Selon F Auteur des Memoires de TEfſtat de 
France ſous Charles IX, Tome I, p. 46, verſo, celui 

qui avoit tue Ligneroles, fut W d'un Gouver- 
nement. « En ſomme ( remarque-t- il, p. 47) il ne 
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* 
» 


queen faiſoit la Veuvfe. On dit que la mort 
luy étoit cauſee pour avoir failly envers 


ceux qu'il honoroit : ſur quoy chacun ju- 


geant de Poccaſion particuliere ſelon la 


connoiſſance des affaires de Court, les 


plus aviſez ſe reſolyoient un peu de ſeu- 
rete & grande inconſtance, qu'on voit ès 
habitudes des petits envers les grands, a 


qui ne marche diſcrettement, & ne pré- 


voit Payenir v. 


(39) Si Jeanne d'Albret ne fut pas em- 


poiſonnee,, il eſt facheux, pour la memoire 

de Catherine de Mèédicis, que la plupart des 
| Plupart 

Ecrivains du tems Paient accuſee de cet hor- 


rible attentat. « Sa mort inopinèe, & ſoudai- 


nement adyenue, raconte Dayila (a), donna 
du ſoupgon aux Huguenots, fi bien que le 
r „ qui ſcayoit que la force du poiſon 
n'avoit offence que le cerveau, commanda 


fut autre bruit de la mort de Ligneroles, comme il 


avient ordinairement à tels mignons de Cour, qui 


\ . / . « 
apres avoir employe corps, ame & biens au ſervice 


de leurs Dieux, en caſſant un verre, ſe ſentent caſſer 


la teſte en un inſtant, & recoivent le juſte payement 


de leurs jongleries & bouffonneries v. 
(a) Hiſtoire des guerres civiles de France, Tome I, 


Livre V „page 266, traduction. de Reulein, Edition 
in- 40 0 


3 


5 
» 
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que les Medecins ouvriſſent ſon corps, dont 
les parties ctant trouvees ſaines, on ne vou- 
lut point toucher à la teſte, ſous pretexte de 
n'uſer d'inhumanitè . . » 

« Le jour (lit-on dans un autre Ouvrage) 
(a) que la Reyne de Nayarre arriva a Blois, 
le Roy & la Reyne mere, qui la fit empoi- 


ſonner par René (b), ſon Parfumeur, luy firent 


tant de careſſes, principalement le Roy qui 


(a) Memoires de T Etoile, Tome I, p. 43. 

(b) « Ce Meſſire René ( dit le meme Hiſtorien, 
p- 44) Etoit un des bourreaux de la St. Barthelemy, 
homme confit en toutes ſortes de meſchancetez & 
de cruautez... Ce Rene { raconte VAuteur des Me- 


moires de I'Eftat de France ſous Charles IX, T. I, 


p-. 160, verſo ) en vendaut ſes drogues & collets 
parfumez a la Reyne de Navarre, trouva moyen de 
Vempoiſonner : les autres ſont dautre avis: tant y a 
que ledit Rene Sen eſt vante depuis. Ainſi donc le 
Mercredy quatzieſme jour de Juin, elle tomba ma- 
lade au lit d'une fievre continuee, cauſce (ce diſoit- 
on) dun mal de poumons, ou de longtems s' toient 
formez quelques apoſtumes, leſquels eſmeuz & irri- 
tez par les grandes chaleurs d'alors, & d'un travail 
extraordinaire, luy enflammerent cette fievre, dont 
elle mourut cinq jours apres... Le mal eſtoit au cer- 
veau, qui avoit eſte offence du poiſon, & ne fut 
viſite, a quoy la Reyne mere tint bien la main, fai- 
ſant cependant de la e pour Taffliction 0 ſa 
bonne amie . . 
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416 OBSERVATIONS 


„ Pappelloit /a grand tante, ſon tout, ſa mieux 
» aymee, ne bougea jamais d' auprès delle a 


„ Fentretenir avec tant d'honneur & de rèvé- 
» rence, que chacun en eſtoit eſtonne. Le 
» ſoir, en ſe retirant, il diſt a la Reyne ſa 
» mere en riant... Et puis, Madame, que vous 
» en ſemble? Joue-je pas bien mon rollet! out, 
» luy repondit-elle, fort bien; mais ce n'eſt 


„rien qui ne continue - laiſſez=moy (a) faire 


» ſeulement „(dit le Roy) & vous verrex que 
» Je les mettray au filet... » 


Malgre ces temoignages , qu'on pourroit 
multiplier (b), & qui, comme on le voit, 
inculpent Catherine de Medicis, le Labou- 
reur (c), dans ſes additions aux Mémoires de 
Caſtelnau , paroit croire que Jeanne d' Albret 


(a) Pierre Mathieu, dans ſon Hiſtoire de France, 
Tome I, pages 340 & 341, attribue a Charles IX les 
memes paroles. 


(b) Liſez IYHiſtoire des cinq Roys, p. 419, 4Au- 


bigné, Tome II, Liv. I, Chap. II, &c. Jean de Serres, 
dans ſon Recueil des choſes ee année 1572, 
Mathieu, dans ſon Hiſtoire de France, Tome], Liv. VI, 
p. 339, & de Thou, Liv. 51, parlent des doutes que 
Fon eut ſur les cauſes de fa mort: mais ils ne pro- 
nongent point. Tous atteſtent que ſon crane ne fut point 
ouvert. | 


(c) Tome I, Liv. Ur, Pe 1 | 
MOUrut 


r 
2 ” 
- * 


1 * 


/ 
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mourut du chagrin (a) quelle eut de ſe voir 


| mattraitee . . . II eſt certain que les circonſ- 


tances dans leſquelles elle ſe trouvoit, Pex- 
poloient a bien des dclagremens. Venue du 
Bearn a la Cour de Charles IX pour negocier 
le mariage de ſon fils avec la ſœur de ce Mo- 
narque, on concoit combien elle dut eprouver 
de peines & de tribulations. Mais laiſſons-la 


nous faire elle = meme ce tableau dans une 


lettre qu'alors elle ecrivit au Prince fon fils. 


MON FiLs, je ſuis en (a) mal denfant, 


4a) Villegomblain eſt un de ceux qui dans ſes Me- 
moires declare de la manicre la plus affirmative , que 
cette Prineeſſe ne fut point empoiſonnce. Elle mouruts 
dit-il, de mort naturelle, combien qu'on en ait voulu parler 
autrement. Dans une des notes ſur le ſecond Livre de la 
Henriade, I Auteur attaque vivement Mezeray, qui, 
comme bien d'autres Ecrivains, a+ cru que Jeanne d' Al- 
bret fut empoiſonnze. M. de Voltaire s' appuyant ſur 
Ia Chronologie novennai te, rapporte que Caillard, Me- 
decin de cette Reine, & Deſnceuds, ſon Chirurgien 
(tous deux Proteſtans zeles ), ouvrirent le crane de 
Jeanne d'Albret, & qu'ils n'y trouverent aucune mar- 
que de poiſon: pour prononcer entre M. de Voltaire 
& Mezeray, il ne $agit plus que de ſavoir fi le tèmoi- 
gnage de la Chronologie novennaire eſt preferable a ceux 
de Davila, & des autres Ecrivains que nous avons 


Cites : tous atteſtent que le crane de la Reine de Na- 
varre ne fut point ouvert. 


Tome XXVII. Dd 


(b) «Ceſt une lettre (dit le Laboureur dans ſes 
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» & en telle extremité, que ſi je n'y euſſe 


» eſte pourvu, i' euſſe eſte extremement tour- 


» mentce. La haſte en quoi je depeſche ce 
» Porteur me gardera de yous envoyer un 
» auſſi long diſcours que celuy que je vous 
» ay envoye. Je luy ay ſeulement baille de 


» petits mémoires & chefs, ſur leſquels il 


„ Additions aux Memoires de Caſtelnau, T. I, p. 858 ) 
» quelle eſcrit au Roy Henry IV, fon fils; duquel 
» elle eſtoit venue de Bearn traiter le mariage a Blois, 
» ou eſtoit la Cour, avec la Reine Marguerite, ſœur 
» du Roi; & comme cette negociation luy donnoit 
» beaucoup de peine, en ce quelle taſchoit par cette 
» alliance d'afſeurer Feſtat & la condition de ce jeune 
» Prince, ceſt ce qui luy fait dire qu'elle eſt en mal 
v denfant. Il y a des choſes fort curieuſes dans cette 
» lettre, touchant le déſordre de la vie courtifanne , 


v & qui juſtifient les deſſeins que Dieu avoit de con- 


v ſumer les reſtes de la Maiſon de Valois dans les 
» guerres civiles, & de purger par meſme moyen, & 
v reſtablir par un nouveau regne Teſtat de ce Royau- 
w me, malheureuſement déchiré par Fambition des 


» Chefs de tous les partis, defigure par Ihypocriſie 


» de tous les Grands, & devenu ridicule & inſupor- 
» table tout enſemble, par Vautorite toujours expoſce 
» en proye à une jeuneſſe inſolente & vicicuſe, par les 
» profuſions, par les debauches; il faut dire encore, 
» puiſque cela ſert d exemple, par la fureur des pre- 
v mieres puiſſances qui rendoit les aſſaſſinats frequens, 
» & les perſonnes des traiſtres & des aſſaſſins ſacrees. 
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» vous dira tout. Je vous euſſe renyoye Ri- 
» chardiere , mais il eſt trop las, & auſſi 
» que lors, comme les choſes ſe manient, 
» 1] y pourra aller bientoſt après ce Porteur, 
» que je depeſche expres pour une choſe. 
» Ceſt qu'il me faut negocier tout au rebours 
» de ce que javois eſpere, & que Pon m'a- 
» voit promis, car je ray nulle liberté de 
» parler ny a Madame ſeulement, ſeulement 
„ ala Reine mere, quz me traite d la fourche, 
» comme vous verrez par le diſcours du 
» preſent Porteur. Quant a Monſieur, il me 
» gouverne & fort privemeut, mais c'eſt moitié 
» en badinant, comme vous le connoiſlez, 
„ moitié en difſimulant. Quant a Madame, 
» je ne la vis que chez la Reine, lieu mal 
» propre , d'où elle ne bouge, & ne va en 
» fa chambre qu'aux heures qui me ſont mal 
» aiſces , auſſi que Madame de Curton (a) 
» ne Sen recule point; deſorte que je ne 
» puis parler a elle, qu'elle ne Poye. Je ne 
» luy ay encore point montre voſtre lettre, 
» mais je luy montreray. Je le luy ay dit, 
» elle eſt fort diſcrete, & me repond tou- 
» Jours , en termes generaux d'obèiſſance & 


(a) Charlotte de Vienne, veuve du Sieur de Cha- 
bannes, Baron de Curton. 


Dd 2 


2D OnSERAVATHONS 
» reverence a vous & a moy, fi elle eſt 
» voſtre femme. | | 
» Voyant donc, mon fils, que rien ne 
» Savance, & que Pon me veut faire pré- 
» cipiter les choſes, & non les conduire par 
» ordre , Jen ay parle trois fois a la Reyne, 
» qui ne fait que ſe moquer de moy, & 
» au partir de la, dire a chacun le contraire 
» de ce que je luy ay dit; de ſorte que mes 
» amis me blaſment, & je ne ſcay comment 
» dementir la Reine; car quand je luy dis, 
„ Madame, on dit que je vous ay tenu tel 
» & tel propos; encore que ce ſoit elle-meme 
» qui Vaye dit, elle me le renie comme beau 
» meurtre, & me rit au nez, & muſe de 
» telle fagon, que vous pouvez dire que ma 
» patience paſſe celle de Griſelidis. Si je 
» cuide (a) , avec raiſon luy montrer com- 
» bien je ſuis loin de Teſperance qu'elle m'a- 
» voit donuce de privaute , & negocier avec 
» elle de bonne facon ; elle nie tout cela; 
» & parce que ce Porteur a par memoire 
» les propos, vous jugerez par la on jen 
» ſuis logee. Au partir delle, Pay un eſca- 
» dron de Huguenots, qui me viennent en- 
» rretenir, plus pour me ſervir d'eſpions, 
v que pour m' aſſiſter, & des principaux , & 


(a) Si je m'efforce. 
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» de ceux a qui je ſuis contrainte de dire 
» beaucoup de langages , que je ne puis 
eviter . ſant entrer en querelle contr'eux. 
» Pen ay d'une autre humeur, qui ne m'em- 
» peſchent pas moins, mais je m'en defens * 
» comme je puis, qui ſont hermaphrodites 
» Religieux. Je ne puis pas dire que je ſois 
» ſans conſeil, car chacun nven donne un , 
» & pas un ne ſe reſſemble. 


» Voyant donc que je ne fais que vaciller, 
» la Reine m'a dit qu'elle ne ſe pouvoit ac- 
» corder avec moi, & qu'il falloit que de 
» vos gens s'aſſemblaſſent pour trouver des 


.S 


v moyens, Elle m'a nommè ceux que vous 


» verrez tant d'un coſtè que d' autre. Tout 
» eſt de par el'e, qui eſt la principale cauſe, 
» mon fils, qui m'a fait depeſcher ce Por- 
» teur en diligence , pour vous prier m'en- 
» yoyer mon Chancelier (a), car je ray 


(a) Francourt, Chancelier de Navarre, perit au 
maſſacre de la St. Barthelemy. « Francourt ( raconte 
» la Popelinicre, Liv. XXIX, Tome li, folio 66 ) 
v» manceau, iſſu de bas lieu, mais cogneu par ſes 
v études: puis renomme entre les Proteſtans.. fit voir 
» de ſon vivant que, comme le fait des guerres n'eſt 
» la ſeule vacation qui peut avancer fon profeſſeur, 
n on pouvoit auſſi acquerir honneur autrement que par 
» les armes; voire que le renom qu'elles donnent, elf 
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» homme icy qui puiſſe ny qui ſcache faire 
» ce que celuy-la fera , autrement je quitte 


m=_ 


tout, car Pay eſte amenee juſques icy ſous 


» promelle que la Reine & moy nous accor- 
» derions. Elle ne fait que ſe moquer , & 
» ne veut rien rabattre de la meſſe, de la- 
» quelle elle n'a jamais parie (a) comme 
» elle fait. Le Roy, de autre coſte, veut 
» que luy eſcrive. Ils m'ont permis d'en- 
» voyer querir des Miniſtres, non pour diſ- 
» puter, mais pour avoir conſeil. J'ai envoye 
» querir MM. d'Eſpina, Merlin, & d'autres 


— 


» que j'aviſeray, car je vous prie noter que 


» d'auſſi foible & petite durce que celuy des lettres & 
„ maniement d'Eſtat, auquel il excelloit, eſt aſſeuré. 
(a) On trouve dans les Memoires de VEtoile, Edit, 
de 1744, Tome I, p. 47, une anecdote qui, fi elle 
eſt autentique, prouve le deſir qu'avoit Charles IX de 
conclure cette alliance. « La Reyne de Navarre, dit 


» I'Hiſtorien, eſtant a Paris, parlant un jour (au Roy) 


» de la diſpenſe du Pape pour le mariage de ſon fils 
» avec Madame, ſœur du Roy, & qu'elle en craignoit 
» la longueur, que le Pape a cauſe de fa religion le 
» fcroit tenir : Non, non, ditil, ma tante, je vous 
» honnore plus que le Pape „& aime plus ma ſour 
» que je ne le crains : je ne ſuis pas Huguenot; mais 
» je ne ſuis pas ſot auſſi: fi M. le Pape fait trop la 
„ beſte, je prendray moy-meſme Margot par la main, 
2 & la meneray cpouler en plein preche, 
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» Pon ne taſche que vous avoir, & pour ce 


» aviſez-y, car ſi le Roy Pentreprend, comme 
» Pon dit, jen ſuis en grande peine. J'en- 


» voye ce Porteur pour deux occaſions, Pune 


» pour vous avertir comme l'on a change 
» la facon de negocier envers moy, que 
» Pon nvayoit promiſe , & pour cela qu'il 
» eſt neceſaire que M. de Francourt vienne , 
» comme je luy eſcris; vous priant, mon 
„ fils, s'il en faiſoit quelque difficulte, le 
» luy perſuader & commander; car je m' aſ- 
» ſeure que fi vous ſcaviez la peine en quoy 
» je ſuis, vous auriez pitic de moy , car 
» Pon me tient toutes les rigueurs du monde, 


» & des propos vains & moqueries, au lieu 


de traiter avec moy avec gravite , comme 
» Ie fait merite ; deſorte que je crève, parce 
» que je me ſuis ſi bien reſolue de ne me 


» courroucer (a) point, que c'eſt un miracle 


» de voir ma patience: & ſi Jen ay eu, je 
» ſcay que jen auray encore plus affaire que 
» jamais, & m'y reſoudray auſſi davantage. 
» Je crains bien d'en tomber malade, car je 
» ne me trouve guere bien. 


(a) II ſembloit qu'elle eiit prevn le conſeil que le 
Marechal de Tavannes donna contre elle 3 Catherine 
de Medicis. 
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» 


"BN 


» 


» 


» 


» Pay trouvè voſtre lettre fort à mon ore , 
je la montreray à Madame, ſi je puis; quand 
a ſa peinture, je Penvoyeray querir a Paris. 
Elle eſt belle & bien aviſce, & de bonne 


grace; mais nourrie en Ja plus maudite & 


edu compagnie . fut jamais, car 
je n'en voy point qui ne s'en ſente. Voſtre 
couſne la Marquiſe, en eſt tellement 
changee, qu'il n'y a apparence de Religion, 
ſinon dMautant qu'elle ne va point a la 
Meſſe ; car au reſte de la facon de vivre, 
horimis Vidolatrie , elle fait comme les 
Papiſtes, & ma ſœur la Princeſſe encore 
pis. Je vous Peſcris privement. Ce Por- 
teur vous dira comme le Roy $'emancipe, 
c'eſt pitiè. Je ne voudrois, pour choſe du 
monde, que vous y fuſhez pour y de- 
meurer. Voila pourquoy je deſire vous 
marier, & que vous & voltre femme vous 
vous retiriez de cette corruption; car en- 
core que je la croyois bien grande, je la 
trouve encore davantage. Ce ne ſont pas 
les hommes icy qui prient les femmes, ce 
ſont les femmes qui prient les hommes : 


» {i vous y eſtiez, vous ren eſchapperiez ja- 
» mais ſans une grande grace de Dieu. Je 
» VOUS envoye un bouquet pour mettre ſur 
» Poreille, puiſque vous efles d vendre, & 
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y des boutons pour un bonnet. Les hommes 
» portent , à cette heure, force pierreries z 


1 » mais on a achete pour cent mille eſcus, 
I & on achete tous les jours. L'on dit que ö 


» la Reine va a Paris, & Monſieur. Si je 
» demeure icy , je m'en iray en Vendomois. 
» Je vous prie, Mon fils, me reuvoyer ce 
» Porteur incontinent, & quand vous m'ef- 
» crirez, me mandez que vous n'oſez eſcrire 
» a Madame, de peur de la faſcher, ne ica- 
» chant comme elle a trouve bon celle que 
» yous luy avez eſcrite. Voſtre ſœur ſe porte 
» bien, | 
» Pai vu une lettre que M. de la Cafe vous 
» a eſcrite. Je ſerois d'avis, ſauf meilleur 
» conſeil, que vous ſcufſiez pour qui il parle. 
» Je vous prie encore, puilque Pon m'a re- 
» tranchéè ma negociation particuliere , & 
„qu'il faut parler par avis & conſeil, m'en- 
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[- » voyer le Sieur de Francourt. Je demeure | } 
4 » en ma premiere opinion, qu'il faut que | 
3 » retourniez vers Bearn. Mon fils, vous avez =" 
A » bien juge par mes premiers diſcours (a) , | || 

2 | = 
q 2 (a) Elle veut probablement parler de la lettre qu'elle 1 | 
9 lui avoit ecrite, lorſqu' il avoit ſuivi la Cour a Payonne, # 
| 3 On a rematque que cette lettre Etoit au-deſſus dt la 1 
f | portce de Henri IV, qui alors avoit environ onze 4 | 

douze ans. En general tout ce qui ſortoit de la plume 
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» que Pon ne taſche qu'à vous ſeparer de 


» Dieu & de moy, vous en jugerez autant 


» par ces derniers, & de la peine en quoy 
» je ſuis pour vous. Je vous prie prier bien 


» Dieu , car vous en avez bien beſoin en 
» tout temps, & meſme en celuy- cy, qu'il 


» vous aſſiſte; & je Ven prie, & qu'il vous 
v donne, mon fils, ce que vous deſirez. 
» De Blois, ce 8 de Mars, de par 
voſtre bonne mere 
& meilleure amie , 
JEANNE. 


» Mon fils, depuis ma lettre eſcrite, 


» n'ayant nul moyen encore de montrer voſtre 
» lettre a Madame, je luy ay dit ce qu'il y 


» avoit: elle m'a dit que quand ces propos 
» fe ſont commencez, que Pon ſcavoit bien 
» qu'elle eſtoit de la Religion qu'elle eſtoit, 
» & bien affecionnee. Je luy ay dit que 
» ceux qui avoient embarque cecy, ne di- 
» ſoient pas cela, & que Pon me faiſoit le 
» fait de la Religion ſi aiſe, & qu'elle meſme 


de Jeanne d' Albret, étoit marque au coin du rigoriſme : 


quelquefois meme ſon zele devenoit amer. La nouvelle 
religion qu'elle profeſſoit, & la ſocicte des Miniſtres 


dans laquelle elle vivoit, devoient naturellement pro- 


fduire ces effets ſur ſon eſprit. 
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» y avoit quelque affection: que ſans cela je 


„ ne fuſſe entre fi avant, & que je luy ſup- 
» pliois d'y penſer. Les autres fois que je 
» luy en avois parle, elle ne m'en avoit 
» repondu fi abſolument, ny ſi rudement. 
» je croy qu'elle parle comme Pon la fait 
» parler, & auſſi que les propos que on 
» nous avoit dit touchant ſon deſir a la Re- 
» ligion , neſtoient que pour nous y faire 
» entendre. Je ne perds nulle occaſion d'en 
» tirer delle quelque choſe qui me puiſſe 
» contenter. Je luy demanday , au ſoir, ff 
» elle vous vouloit rien mander, elle ne 
» me ſonna mot, & la preſſant, me dit qu'elle 
» ne pouvoit rien mander ſans conge : l'autre 
» que me commanda vous faire ſes recom- 
» mandations , & qu'il faut que vous veniez; 
» mals je vous dis le contraire. 


La lettre a pour ſuſcription, a mon fils 
Trois mois apres la date de cette lettre, 


Jeanne d'Albret, igee d'environ 44 ans, ter- 
mina ſa carriere. On ne gappeſantira point ſur 


PFeloge de cette Princeſſe (a). Son zele pour la 


(a) D'Aubigne a bien peint cette Princeſſe en peu 
de mots. « N'ayant de femme que le ſexe, Tame en- 
» tiere aux choſes viriles, Veſprit puiſſant aux grandes 
» affaires, le cœur inyincible aux gran“les ad verſités. 


— 
„ 
t+{r © = 
** WE 
—- — 


. 


n 9 
A ² c arr ag 


— ö 2 OE. 
— TT OS pe RR" 


F =o 4.00 * I ” om * 
7 . - . an, Z Vents EO 2 8 
: 2 243 #2 + pe r n * „51299 HS — 
P 3 - — ; Þ - * * — N 7 r 22 — — - a a. 22 
— — — YN na A * 8 77 — TS t--——+*- ene mms I: 3 — * Age — he =. > = 
. ee peo <9 a Ho Wc BS — — * 3233 2 - r Sb S 6. Eien oy 
p — e n : ” 35> : > = — - _—_ . _— - = 2 
- bn —"——_ La © * &X. 7 3 . r * — 5 — 4 * n . — * n — "So = 25 
2 ED FT OE RIEny * 7 25 * * — —— 
g 8 _ . — * — < - 25-4 > 


ue S 23 - 4 
„„ tr. + © rho gt we a. ws 
my - 2 


— — 


* 
- 

2 

17 

ths 

J 
ot. 

L 5 

7 
1 
4 
T 

& 

3 

1 

** 

4 

* 

4 

. 

177 

of 

97 

9 
1 
Af 

4 

* 

8 
£ 

Ws , 

* ».* 
1 
* R844 

717 

Py 

4 * 
" * * 

: 4 N 
_ 

* : 

97 
«8 
1 
4 5 
17 
1 
Gem 
_—_— 
"I RY 
7 4 
1 
4 I 5 
1 
vi 
L 
— FRA 
1 
. Y 

[3 and !AY 

1 

* — 
{4:38 

41 
jm 
5 / 
. 1 
FTW | 
of þ 
1 ' 
＋ 
i 
'* 
i6B 

1 

, 2 
a8 
—_ 
100 

0 

IK. - bs 
9 
4 
121 
Fa 
t 
* 


S RY” 
——ͤ mQm— PING Se 


des notes du ſecond Livre de la Henriade, le pretendu 


428 OBSERVATIONS 

Religion proteſtante n'a pas empèchè les Ecri- 
vains Catholiques de rendre hommage a ſes 
vertus (a). Pour que le Lecteur apprecie Jeanne 
d'Albret, il ſuffit de dire que ce fut elle qui 
éleva Henri IV. Une inſtitution, dont les re- 
ſultats precieux firent le bonheur d'un peuple 
entier, lui conſacre a jamais les reſpeds de la 


poſterne. En contemplant la ſtatue reverce du 


Monarque, un Francois ne doit point oublier 
que Pame , grande & ſenſible de Henri, fut 
Pouvrage de ſa mere, Cette Princeſſe étoit 
d' autant plus capable de preſider a Peducation 
de {on fils, qua un caradere (b) plein YPener-" 


(a) Il eſt Etonnant que M. de Voltaiie, qui parle 
fi mal des anecdotes hazardees, ait conſigne dans une 


mariage que contracta ſecrettement la Reine de Na- 
varre avec un Gentilhomme nommé Goyor. II declare 
avoir puiſé ce fait dans les Reponſes de Bayle aux queſ- 
tions d'un Provincia!, Bayle pretendoit avoir connu le 
petit fils de cette Princeſſe, ſe nommant Goyon, comme 
ſon grand-pere, & faiſant les fonctiors de Miniſtre en 
Hollande : ce ſont 1a de ces faits qu'on ne croit pas 
ſur parole. | 


(b) Le teſtament de Jeanne d'Albret porte Fem- 
preinte de ſon caractère. En voici quelques clauſcs qui 
meritoient bien d'ëtre indiquces par nos Hiſtoriens. 
Apres avoir ordonne que Catherine, fa fille, ſera ſous 


la tutelle du Roi de Navarre, fon fils (depuis Henri IV 


8 
Se EH RING 2 
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gie elle joignoit un eſprit cultive. Protectrice 
des gens de lettres, elle le delaſſa quelquefois 


en compoſant des poëſies fugitives. On cite 


d'elle Plmpromptu ſuivant qu'elle fit dans 
PImprimerie du fameux Robert Eſtienne. Si 
ſes vers n'ont pas la magie de la yerfitication 
le ſens qu'ils renferment intèreſſe. 


Art ſingulier, d'icy aux derniers ans, 
Repreſentez aux enfans de ma race, 
Que jay ſuivi de craignans-Dieu la trace, 


Afin qu'ils ſoient les meſmes pas ſuivans. 


On preſume bien que les gens de lettres 


regretterent Jeanne d' Albret. Ce ſentiment 


Jeanne veut que la Dame de Tignonville, Gouver- 
nante de la Princeſſe, continue a Vetre, que dans cette 
education, la Dame de Tignonville ſoit ſecondee par 


les Dames de Vaux, de Fontrailles, & ae la Damoi- 


ſelle du Perray. Jeanne veut encore que ſa fille ſoit 
conduite en Bearn, qu'on Telève dans les principes du 
Proteſtantiſme, & qu'on la marie 4 un Prince de cette 
communion. Enfin Jeanne nomme pour ſes executeurs 
le Cardinal de Bourbon & I Amiral de Coligny : ce ſont 
ces deux perſonnages qu'elle accole pour veiller à 
Texecution de ſes dernieres volontes. ( Voyez ce teſta- 
ment recu le 8 Juin 1572 par Gaudicher & Goguyer, 
ainſi que tout ce qui a rapport a la mort de Jeanne 
d'Albret dans les Memoires de I'Efſtat de France ſous 
Charles IX, Tome I, p. 160 & ſuiv.) 
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leur fut commun avec la partie ſaine de la 
nation. Les Muſes pleurerent ſa mort. Dans 
le nombre des productions, que cet evene= 
mect fit eclore, nous nous contenterons de 
rappeller la traduction d'une epitaphe latine, 
qui peint le cœur (a) & Peſprit de Jeanne 
d' Albret. 2» 


*tbabit- on pourquoy la Royne de Navarre, 
En ſageſſe, en bonté, en piété fi rare, 
N'a languy que cinq jours a s'envoller au Ciel? 
Ceſt le peu qu'elle avoit en elle de moxtel. 


(40) Le Comte Ludovic de Naſſau, partit 
ſecrettement de Paris vers le commencement 
de Mai 1572. Soutenu de quelques troupes 
Francoifes , que Genlis lui amena, il s'em- 
para, peu de tews apres , de la ville de 
Mons. Afin de s'y conſerver en force, il 


appella la Noue , qui avec un autre deta=- 


chement de Calviniſtes Francois , avoit pris 
Valenciennes, & ſe diſpoſoit a aſſiéger la 
citadelle. La retraite de la Noue rendit ſa 
conquete infructueuſe, & Valenciennes re- 
tomba ſous la domination Eſpagnole. Si on 
conſulte les Ecrivains du tems fur cet envoi 
de troupes Francoiſes dans les Pays-Bas, on 


(a) Ce portrait n'eſt pas tout - a - fait conforme 2 
celui qu en ont trace pluſieurs modernes. Mais il con- 
* 
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trouye les opinions partagees. Les uns , tels 
que la Popeliniere (a), diſent que Charles 
IX n'y participoit point, & que les Calyi- 
niſtes de France agiſſoient a ſon inſu. Les 
autres (b) ſoutiennent que la Cour de France, 
en permettant aux Chefs du Calyiniſme de 
ſecourir le Prince Orange, ne tendoit qu*A 
les ſeparer les uns des autres, afin de mieux 
les ecraſer. Ils ajoutent que cette manceuyre 
Etoit concertèe entre PEſpagne & la France. 
Cependant il paroitroit que le Duc d' Albe 
n' toit pas trop convaincu de Ja fincerite 


tient la ſubſtance des jugemens portes par les contem- 
porains: en les rapprochant les uns des autres, ils nous 
ont fourni ce reſume. Nous n'en citerons qu'un ſeul: 
c'eſt Davila; & ſon autorite ne doit pas ètre ſuſpecte. 
« Ceſtoit ( dit-il p. 266) un femme d'un courage in- 
v vincible, d'un tres-grand eſprit, & d'une valeur re- 
» levee par deſſus la condition de ſon ſexe : auſſi, a 
» vray dire, ces qualitez eminentes , accompagnees 
v d'une pudicite ſinguliere & dune generofite ſans 
» exemple, luy euſſent acquis une eternelle louange , 
» fi, ſans Vappuy des ſciences, voulant penetrer dans 
» les plus profonds myſteres de la Theologie, & meſme 


» les expliquer, elle ne ſe füt imbue des opinions du 
v» Calviniſme, & ne s$'y füt obſtinée ». 


(a) Liv. XXVII, fol. 50 & ſuiv., Tome II. 


| (b) Meémoires de I'Fitat de France ſous Charles IX, 
Tome I, p. 176. 
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de Charles IX & de ſon Conſeil, $il eſt 
yrai qu'a cette epoque il ait dit au Sieur 
de Mondoucet, Miniſtre du Monarque Fran- | 
cois, a Bruxelles, que la Reyne mere luy 
avoit envoye des fleurs de Florence, mais 
qu'il luy renvoyeroit des chardons d Eſpagne. 


(41) On a yu dans Pobſervation prece- 
dente, que ſelon la Popeliniere , Charles IX 
wWavoit point conſenti a Fenvoi de troupes 
Francoiles dans le Pays-Bas. Ici la Popeli- 
niere (a) dit le contraire, Le Roy (lit - on 
dans ſon ouvrage) / affeckionnoit tellement, 
qu*un jour de delay luy ſembloit diæ ans en- 
tiers... Ces variations prouvent combien il 
eſt difficile, a Pepoque que nous parcourons , 
d*ctablir la verie des faits. Les Contempo- 
rains ſe contrediſent reſpectivement. Souvent 
ils ſe rerractent d'eux-memes. Il nous ſemble 
que la cauſe de ces contradictions & de ces 
. Tetractations eſt aiſce a aſſigner. Charles IX, 
naturellement violent, denue d'experience 
en raiſon de fa jeuneſſe, & n'ayant aucun 
plan fixe d'adminiſtration, changeoit conti- 
nuellement d'après les impreſſions qu'il re- 
cevoit. Ce Prince, vraiment a plaindre, en- 


* 


vironne de gens intereſles a le tromper , 
(a) Liv. XVII, fol. 47. 
& le 


1 
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& ſe defiant (a) de tous, paroiſſoit detruire 


le ſoir ce qu'il avoit voulu edifier le matin; 
Si Pon joint à cela Peſprit de parti, & la 
haine de Religion, on a la clef des Varia- 
tions qui regnent parmi les Ecrivains du 


temps , & des Ghent formels qu'ils ie 


donnent. 


(42) Si Pon interroge les Contemporains 


fur les manceuvres ſecrettes qui furent em- 


ployces pour determiner Charles IX au maſs 
ſacre de la Saint-Barthelemy , la variation 
de leurs recits forme un de ces problemes 
hiſtoriques; dont jamais la polterite n'aura 


(a) La poſition de Charles IX Ctoit bien triſte, fi 


| ron peut sen rapporter à Panecdote ſuivante, qu'on 


trouve dans les Memoires de Etoile, Tome I, p. 48. 
« Une autrefois (ce Monarque) Pan Teligny 
» fort privement , comme il faiſoit a tous les Hugue- 
» nots, & diſcourant avec luy de Fentrepriſe de F li 
„ dres, il luy dit: Veux-tu que je te die librement , Te- 
v ligny * Je me deſſie de tous ces gens-cy : Lambition de 
v Tavannes meeſt ſuſpecte: Vieilleville nayme que le bon 
» vin: Caſſè eſt trop avare : de Montmorency ne ſe ſoucie 
v que de la chaſſe & de volerie : le Comte de Reg eſt E, 
» pagnol : les autres Seigneurs de ma Cour & de mon Con- 
v feil ne ſont que des beſtes: mes Secretaires d Eſtat, pour 
p ne rien celex de ce que j'en penſe, ne me ſont pas fideles 
v ſt. bien qu'a vray dire je ne ſcais par quel bout com- 
P mencer, 


Tome XXVII. Le 
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PexaQe ſolution. On Fa dcja dit, les Ecris 
yains (a) Proteſtans ont juge d'après Peye- 
nement; ils declarent unanimement que de- 
puis long-tems ce plan de deſtruction etoir 
arrete, Pluſieurs Catholiques (b) ont em- 
braſſé la meme opinion. Sans doute ces der- 
niers croyoient diminuer Vatrocite de cette 


action, en la préſentant comme une ſuite 


des circonſtances, & comme (c) le ſeul 
moyen qu'avoit Charles IX, pour ecraſer 
Phydre des guerres civiles, toujours pres de 
renamre. Tavannes (d) ſoutient que cette 


(a) Liſez d' Aubigné, THiſtoire des cinq Roys, les 
Memoires d'Eſtat ſous Charles IX, &c. 

(b) Davila, Capi-Lupi, &c. 

(c) La Popeliniere, inſtruit encore moins que les 
autres, raconte froidement quelques circonſtances du 
maſſacre. ( Voyez ſon Hiſt. de France, Tome II, 
Liv. XXVIII, fol. 65 & ſuiv.) | 

(d) La Reine Marguerite, dans ſes Mémoires, & le 
dernier Editeur du Journal de VEtoile, diſent la meme 


choſe. Dans le Tome XV des Hommes illuſtres de la 


France, on rapporte une pretendue lettre adreſſée par 
la Keine mere a Strozzi , quelques mois avant la St. 
Barthelemi il avoit ordre de ne la decacheter que le 
24 Aotit. Elle eſt congue en ces termes : & Strozzi, je 
„ vous averiis que ce jourdhuy 24 d'Aotit, PAdmiral 
„ & tous les Huguenots qui eſtojent icy, ont été tuez: 
v partant, adviſez diligemment a vous rendre maiſtre 
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aſſreuſe tragẽdie ne fut point premeditee , 
& qu'elle fut Pouvrage du moment. Nous 
nous garderons bien d' oppoſer les uns aux 
autres ces recits qui ſe contrediſent. Ce ta- 
bleau, hideux par la nature des objets qui 
y ſont peints, affligerou le Lecteur ſans Pinſ- 
truire. Nous nous bornerons à recueillir les 
anecdotes qui peuvent eclaircir le texte des 
Meémoires de Tavannes. Toutes ne ſeront 
pas conſignèes ici. Pluſieurs des Mcmoires , 
que nous publierons par la ſuite, ſupplc= 
ront a ces omiſſions. Tels ſont entr'autres les 


Mcemoires de Mergey (a), de la Reine Mar- 


» de la Rochelle; & faites aux Huguenots qui vous 
» tomberont entre les mains, ic meme que nous avons 
» fait à ceux-cy. Garde vous bien d'y feire faute, 
» autant que craignez de deplaire au Roy, Monſieur 
v mon fils, & a moy. { Sig:e CarRHEAIX E.) ». Il ne 
Sagit plus que de ſavoir fi cette lettre eſt bien auten- 
tique. D'un autre cdte en admettaut que le projet de la 
St. Barthelemi ait été congu de longue main, il Etoit 
inutile, & meme imprudent de faire aſſaſſiner PAmiral 
en particulier. C'*etoit donner Feveil aux autres, & le 
coup auroit ete manque. 

(a) Beaucoup d'autres, comme ceux du Duc de 
Bouillon, de Theodore Aggripa d'Aubigne, de Guil- 
laume de Saulx, Seigneur de Tavannes, de Cheverny, 
de Villeroy, de Viliegomblain, &c., sexpriment fi 
bricyement ſur cet article, qu'a Vexception de quel- 
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guerite, de Brantome & de Sully. Mergey 
temoin oculaire de cette ſcene de carnage , 
y courut les plus grands dangers. Marguerite 
vit, autour de ſon lit, étinceler le fer des 
aſſaſſins. Brantome , vivant avec des gens de 
la Cour de Charles IX, nous a tranſmis des 
particularites qu'on ne trouve point ailleurs. ; 
Ce n'eſt pas que ces Ecrivains nous don- $ 
nent des lumieres plus ſatisfaiſantes que les 
autres, ſur la maniere dont s'eſt ourdie une 
trame qui coùta tant de ſang a la France; 
mais chacun deux raconte ce qu'il a vu, 
ou ce qu'il a appris. Les reſſorts qu'on fit 
mouvoir, pour armer a Pinſtant une partie 
de la Nation contre l'autre, ſont un de ces 
miſteres politiques qui reſteront couverts 
d'un voile Epais. En Papprofondiſſant, on 
peut créer des opinions, mais Ces opinions 
(a) ne ſont pas des faits. Malheureuſement 
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- ques faits particuliers qui 8 ON rencontrent , il y a peu 
de lumières a recueillir. 


hes. 
2 g — 


(a) Ceſt ce qu'a fait entre autres le dernier Editeur 

des Memoires de I' Etoile dans une longue note, T. I, 

p. 49 & ſuiv. Il pretend que le projet de la St. 

: thelemr fut conclu & medite en 1563 au Concile de 
5 Trente, par le Cardinal de Lorraine, qu'on le con- 
firma a Fentrevue de Bayonne, que plus on approchoit 
du ne, plus Catherine de Medicis 8 sy aftcrmiſſoit, 


bis 


— 


r 


P %.. 7 . ry 4 VP 

Rc 
+ — E þ ” 4 3 

. 


$UR LES MEMOIRES. 437 


Jes Memoires de Michel de Caſtelnau finiſſent 

avec Pannee 1570. Perſonne n*etoit plus 

capable que lui de dévoiler cet ceuvre d'i- 
niquité, puiſqu'il fut attache au ſervice de 

Henri III, & a celui de Henri IV. Proba- 

blement Caſtelnau ſentit qu'il y a des évé- 

nements ſur leſquels le ſage doit ſe taire. 
15 Son ſavant Commentateur ſe rapproche de 
opinion de Tavannes. » Catherine de Me- 
» dicis (obſerve- t- il (a)) traita le Duc 
v d' Anjou comme le mieux ayme de tous 
» ſes enfans, le rendit capable d' ambition, 
» & luy inſpira les grands deſſeins, pour 
» leſquels ils trouverent tous deux a propos 
» de le rendre chef du parti Catholique , 
». en qualite de Lieutenant=General du Roy 
» ſon frere. Ses victorieux exploits ayant eu 
„le ſucces qu'ils deſiroient, ils ne ſe de- 
» fierent pas, ſans ſujet, de la jalouſie du 
» Roy Charles, qui n'avoit point une joye 
» entiere de tant d'avantages, qui ſe de- 
» gouta enfin une fi étroite intelligence, 
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& qu enfin on.choiſit pour Texecuter, les ndces du Rot 
de Navarre. Il eſt aiſe detablir ainſi une ſerie dallega-. 
tions : mais ſans les preuves, elles fe convertiſſent en 
pures hypoteſes, TD | 

; (a) L'Abbe le Laboureur dans frs Additions aux. 
Memoires de Caſtelnau, Tome II „ p. 8 K $1. 
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» mais principalement quand il econta les 
propoſitions que PAmiral de Chaſtillon, 


» lequel la paix avoit rapproche, luy donnoit 


4 

. 
Aw 
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de faire la guerre en Flandres, pour re- 


Wh 4 
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4 v» E& qui peut Etre ſe fit tort d'en avoir te- I 
* „ moigne trop ouvertement ſes ſentimensz Pt 

Wi » car.cela redoubla les ſoupcons de la Reine, 43 

"val » qui continua d'ünſtruire le Duc d'Anjou , 1 

We » ſon fils, dans des maximes plus eſtran- | 

1 v geres que Frangoiles, & de gouverner ö 

"my „ VEſlat conformement à leurs intereſts , , 

10 „ Ceſta-dire de fomenter les diviſions, d'en- ; 
9 » tretenir Peſprit da Roy dans le trouble | 
WE » & dans la defiance, & de le reduire , par ö 
WE » le peu de plaifr qu'il prenoit à entendre 9 
5 » parler de ſes affaires, a en rebuter les E 
3 „ ſoins, & a vivre mollement parmy les : 

5 » dehces ou Pon Pamuſon, Ils ne le faiſoient : 
4 » agir que quand ils avoient beſoin d'un / 
i » peiſonnage furieux, afin de le rendre plus I 
1 » redoutable & moins ayme de ſes peuples, 3 
8 » & qu'on ceſſaſt de tant ſouhaiter qu'il 1 
WW » priſt le Gouvernement en main. TIls s'ap- 

is » percurent neanmoins qu'il ne laiſſoit pas 

. » deſtre ſuſceptible des conſeils ambitieux, 

8 


» 

» cevoir ſous ſon obeiſſance les villes des 
p Pays-Bas, que la cruaute du Duc Albe 
„ avoit rẽvoltèes; & ce fut le plus preſſant 
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motif qui les determina au maſſacre de la 
Saint-Barthelemy, pour changer tout d'un 
coup la face des affaires. Il y avon long- 
tems que la Reine & ſon fils avoient , 
avec la Maiſon de Guyſe, conjure la perte 
de PAmiral ; tontesfors c'eſtoit ſans avoir 
convenu du tems & de Poccalion juſqu'a 
ce quils fe defiaſſent quhl n'eut gagné 
Feſprit du Roy, qui lay donnoit de trop 
favorables audiences. Le Duc a Anjou (ay 


(a) On lit dans les Menoires de PEtolle de Ii der- 
nicre Edition, Tome I, p. 47, une anecdote gui nous 
2 paru deyoir etre rapprochee de ce que dit ici le La- 
boureur... « (Le Roy) parlant un jour à I Admiral 
» de la conduite de l'entrepriſe de Flandres, & ſachant 
v bien que la Reyne mere luy eſtoit ſuſpecte; Mon 
v pere, lui dit-il en ces termes, il y a encore une choſe 
S en cecy à quoy il nous faut bien prendre garde, C'eſt 
» que la Reyne, ma mere, qui veut mettre le nez 


v partout, comme vous ſcavez, ne fache rien de cette 


» entrepriſe, au moins quant au fond; car elle nous 
» giteroit tout... Ce qu'il vous plaira, Sire { repligua 
» Admiral): mais je la tiens pour fi bonne mere & ſi 
v affeftionnee au bien de voſize Eſtat, que quand elle 
» le ſcaura, elle ne gitera rien: au contraire, elle 
v nous y pourra beaucoup ayder ce me ſemble, joint 
v qu'à luy celer, j'y trouve de la difficulte & de Pin- 


». convenient ..... Vous vous trompez, mon pere, 


| P 
= ( luy dit le Roy) laifſez-moy faire ſeulement: je vols: 
v bien que vous ne connoifiez pas ma mete; cc la 
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» en crut eſtre certain un jour qu'entrant 
» dans la Chambre du Roy, qui ſe prome- 
„ noit familierement avec PAmiral , „il le vir 
» changer de viſage a ſon arrivèe, & de 
» ſerein qu'il eſtoit auparavant, reprendre 
» la fureur de ſes yeux, porter la main ſur 
» la garde du poignard „& faire des mines, 
v qui le firent auſſitoſt retirer tout en deſordre, 
» pour en porter les nouvelles à la Reine: 
» elle lui dit alors qu'il ne falloit plus mar- 
» changer; mais pour en eſtre plus aſſurée c), 


plus grande brouillonne de la terre. Cependant 
Ceſtoit-elle qui faiſoit tout; & le Roy ne tournoit 
„ pas un uf, qu'elle nen füt avertie v. 

(a) Il peroit que VAbbe le Laboureur a puiſe la 
majeure partie du morceau que nous citons dans deux 
Ecrits du tems qui, 4 peu de choſe pres, ſe reſſem- 
blent. Le premier a pour titre Vera & brevis deſcriptia 
tumultus poſiremi Gallici Luteciani , in quo occidit Admira- 


5 


7 


lius, cum aliis non paucis. Cracovie 1573, In-49. Le ſe- 
cond eſt intitule : Diſcours de Henri III, Roi de Nolo“- 
gie, 4 une ban d Honneur & de qualite , etant pres de 
Sa Majeſte 4 Cracovie, ſur les cauſes & motifs de la Ste, 
Barthe!emi... Le e a été inſeré dans les Memoires, 
d Eſtat de Villeroi, Tome IT, page 59. L'Hiſtorien 
Mathieu pretend que le Duc 4 Anjou tint le diſcour a 
en queſtion a Miron, ſon Medecin : eien la plus 
geerale, eſt que ce Poles Tadreſſa 4 M. de Souyre, 
On lit a dans cet ouv rage, * Catherine de Medicis & 
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y elle Epia la ſortie de PAmira], & vint avec 
p un viſage meſle de ſ{crieux & de gayete 
» demander au Roy ce qu'il avoit appris d'une 
» ſi longue converſation... Ja appris , luy 
» dit - 1] en blaſphemant „Madame,; que je 
» ray point de plus grands ennemis que vous 
» & mon frere ; & ſe promenant a grands 
» pas, la laiſſa bien etourdie d'un ft dur 
„accueil, qui la fit ſortir ſans autrement de- 


» liberer. Comme ce changement eſtoit a 


» redouter de tous ceux qui eſtoiĩent du Gou- 
» vernement, s'eſtant auſſitoſt aſſemblez au 
» mandement de la Reyne , on conclut ſur 
» le champ, avec elle , qu'il (a) ſe falloit 
» defaire de PAmiral. Le Duc d' Anjou le 


le Duc d' Anjou s appercevant que Charles IX ſortoit 


furieux de chaque conference qu'il avoit avec I Amiral, 

chargerent Maurevel de Faſſaſſiner. Maurevel ayant 
manque ſon coup, & craignant pour eux - memes les 
ſuites de Vevenement, ils perſuaderent au jeune Mo- 
narque, dit VEcrivain, que I Amiral, pour ſe venger, 

ſollicitoit le ſecours des Puiſſances étrangères. Ils ajou- 
terent que les Catholiques Frangois, indignes des liai- 
ſons de Charles avec les Chefs du Calviniſme, ſon- 
geoient a ſe donner un Chef. Charles effraye, embraſſa 
le projet de la St. Barthelemy , qu'on lui propoſa; 


comme il étoit violent dans ſes reſolutions , ſur le 


champ il fallut frapper le coup. 


(a) Les Memoires de la Reine Marguerite confir- 


ment ce fait. 
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v declara Chef du parti; la Maiſon de Guiſe 

» lay promit ſervice; & d'abord on ne 

» penſa ſinon le faire aſſaſſiner; mais n'ayant 
eſte que bleſſé, le bruit qu'en firent les 


» Huguenots , ſervit infiniment a mèénager 


» le conſentement du Roy ſur le point de 
» Pexccution du deſſein qui fut pris enſuite 
» de faire le carnage de tous ceux de ce 
» party, o le Duc d Anjou permit très-vo- 
» lontiers au Cardinal de Lorraine de pro ſ- 
» crire, non pas tous les ennemis de ſa Mai- 
» ſon, mats qua ſi tous ceux gu n'en efloiens 
» pas amis v. | 

(43) Tout ce qui concerne le ceremoniat 
de ce mariage, trouyera ſa place dans les 
Memoires de la Reine Marguerite; mais nous 
croyons devoir conſigner ici la lettre que 
PAmiral de Coligny ecrivit le jour meme (a) 
a ſa femme (b), qui étoit enceinte... » Ma 


(a) Cetoit le Lundi 18 Aoilt 1572. | 

(b) Charlotte de Laval, premiere femme de TAmt- 
ral, Etoit morte le 3 Mars 1568. Le 25 Mars 1571, i 
Epouſa en. ſecondes ndces Jacqueline de Montbel, fille 
de Sebaſtien, Comte d'Entremont & de Montbel, & 


veuve de Claude de Baſtarnay , Baron d' Anthon. Dans 


une des Obſervations ſuivantes, on parlera plus am- 
plement des circonſtances qui. agcompagnerent ce ma- 


* . 
— 5 
wg 
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tres-chere & bien aimee femme , cejour- 


d'huy ont eſte faites les nopces de la ſœur 
du Roy, & du Roy de Navarre. Les trois 
ou quatre jours qui ſuyvent, ſeront con- 
ſumez en jeux, banquets, maſques, & 
combats de plaifir. Le Roy m'a aſſure 
qu'il me donnera puts apres quelques 
jours pour ouyr les plaintes qu'on fait 


en divers endroits du Royaume, touchant 


Pedi& de pacification, qui y eſt viole. 
C'eſt bien raiſon que je m'employe a cela 


autant qulil me ſera poſſible : car encor 


que Jaye fort grand deſir de vous voir, 


toutesfois vous ſeriez marrie avec moy 


(comme j'eſtime ) fi Payois eſte pareſſeux 
en tel affaire, & qu'il en fut mal advenu 
par faute d'y faire mon devoir. Toutesfois 
ce delay ne tardera pas ſi long- tems mon 
partement de ce lieu, que je n'aye congé 
d'en ſortir la ſemaine prochaine. Si j'avois 
eſgard a mon particulier, Paymerois beau- 
coup mieux d' eſtre avec vous, que de de- 


meurer plus longuement ici pour les rai- 


ſons que je vous diray. Mais il faut avoir 
le bien public en plus grande recomman- 


riage. On verra que cette femme reſpectable etoit 
digne ſous tous les rapports d'etre unie au fort de 


Gaſpard de Coligny. (Voyez V'Obſery., ne. 56. ) 


7 
7 


TY 
F 
PAS) 
ty 
#4 $0 
'*; 
; * 4 3M 
2 * 
7 5 
7 A 
» V 
Pi * 
i 
; "1 
SY 
vt 
Rt 
14 
4 \ 
* Mo 
* 
2 1 
. 
* * 
e 
v 4% 
== 7 a 
oh . 
* 
0 
34 
A 
4a \. 
„ 
8 1 
* \ 
Þ 
2: 
1 4 «© 
_ | 
Y 
14 10 
4 
1% 
uy 
3 4 
bo 1 
4 
„ 
"= 
> 0 
«zz p 
© $ 
8 
1 
1 + 
714 
F418 
* 
15 
17 
= 
} - 
% x * 
£5 
i 
4 
21 
4 09 
EE 
Pan 
33s 
* 1 | 
"495 
14 1 
WE '- 1 
<7 
* 4 : 
a 
be. : 
1 
* 
42 
T7 
1 J 
o * 
xt 
* } 
2 7 
F 1 
Wt 
8 
WE 
. + 
3 * 
N 
* 
1 7 
A 
1 
TO 
o = 
» 
1 
U 
= 3 
4 
6 
* 4 
* 
1 
* 
1 
0 
1 
. 
41% . 
1B 
1.43 
4 
F N 2 
i 4 
17 
mol 
f 
4" 
T1 
OE bs 
4 
10 
4 
t | 
v „ 
1 


W 
— - 
= 


— 9 
9 


ar. 


— + . 
r ͤ . 


3 


2. 


Ton Ys 3 + 
r 

— I £ a 
3 * 5 


— ——, 8 


— 


> 3-5 : — 2m, Iz. OT 9 — 
2 "= = = — — — 2 * : * 5 DI” a ' . w — 5 * a + — n — ed | * — — 62 A 8 * 1. 8 - — 1 . — . — 
2 | 5 — I — = — 8 2 3 ** ZE be ER ao: ens 3 1 1 = 5 .- * = r 5 3 pt 1 : & r . an. 5 4 - " . — r 2 
q 3 = — bd Fiz * 8 -— TS 5 20 ts - N 8 " n ME r - Fi \ * — 6 ©. x : : — n 5 y - 8 8 22 : -* 2 5 — is S -> 5 =” 
EI Ing io - 2 2 - 54-2 fe RS Cera LS. | HET SE EEE : o r 5 ＋ 0000 
I I. P _ 2 1 . SS a7 « 2 1 5 k 1 Lg 2 5 the 2 — Ex Is 1 8 ä J 3 n — — — — 5 . — ä — — —— — ot — — 3 2 2222 + — — = — 1 
q ” A - * L * . 2 : ” S YI — 2 . 4 . 4 — 
1 . - fy * — a — — o - =_ 
0 — OD P * —— — —— —— — — - = * 
” . - : * 
a * » N ” o — — o © . 0 1 
— = J — . . . — N 0 * x 
- 


444 OBSERVATIONS 
» dation que ſon particulier. Pay quelques 


v autres choſes a vous dire, ſitoſt que Pauray 


» le moyen de vous voir; ce que je de- 


», fire jour & nuict. Quant aux nouvelles 


». que je vous puis mander, elles font telles: 


v cejourd'huy, quatre heures après midy 


v eſtoient ſonnces, quand la Meſſe de Peſpouſe 
» 2 eſte chantee. Cependant le Roy de Na- 
» varre ſe pourmenoit en une place pres 
» du Temple, avec quelques Seigneurs de 
» noſtre Religion qui Py avoient accom- 


» pagne. II y a d'autres menues particula- 


» ritez (a) que je laiſſe, pour vous les 
» dire en preſence. Sur ce, je prie Dieu, 
» ma tres - chere & bien aymée fem- 
» me , qu'il vous tienne en fa ſaincte garde. 


(a) Peut-etre une de ces particularites etoit- elle 


celle qu'on lit dans Davila, Tome I, Livre XXIV, 


p- 267 de VEdit. in-40., traduction de Baudoin. « En 


» cette action folemnelle ( dit-il ) pluſieurs remarque- 


v rent que Madame Marguerite interrogee ſi elle eſtoit 
v bien contente de prendre pour ſon mary le Roy de. 


» Navarre, ne dit jamais aucun mot; qualers le Roy. 
» fon frere luy ayant ports la main fur la teſte, Ia 


» luy fit pancher, & que cette action fut priſe pour 
» le conſentement qu elle y preſtoit; bien _ toutes 


v fois, & auparavant, & depuis aux lieux ou elle pou- 


». voit parler librement , elle euſt toujours declare 
» qu<lle. ne ſavoit point accommoder {on eſpzit, non 
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» De Paris (a) ce 18 jour d' Aduſt 1572 ». 


(44) Les Memoires d'Eſtat de France, ſous 
Charles IX, (tom. ibid. Page I 94) vont eclair- 


cir ce paſſage des Memoires de Tavannes, 


concu en termes aſſeʒ obſcurs. Ces detajls 
nous ont paru intereſſans. Nous avouerons 
cependant qu'on friſſonne d'horreur, lorſ- 
qu'on ſe rappelle qu au milieu des fetes pu- 
bliques, dont on va lire le recit, la haine ai- 
guiſoit ſes poignards. Mais ecoutons I' Hiſto- 
rien: « le Mercredi 20 Aouſt, dit- il, furent 
» faits les jeux de long- tems prepares en la 
v ſalle de Bourbon, comme s'enſuit. Premie= 
» rement, en ladite ſalle a main droite y avoit 
» le Paradis dreſſè, Pentree duquel eſtoit de- 
» fendue par trois Chevaliers armez de toutes 
» pieces, qui eſtoient pour le Roy & ſes fre= 
» res : A main gauche eſtoit PEnfer, dans le- 
» quel y avoit un grand nombre de Diables 
v & petits Diabloteaux, faiſans infinies linge- 
» ries & tintammares avec une grande roue 
5 tournant dans ledit Enfer, toute environ= 


» ſculement A ſe priver du Duc de Guile, a qui elle 


» avoit desfa engage ſa foy, mais encore a prendre 
p pour mary un de ſes plus grands ennemis. 

(a) Cette lettre eſt tirèe des Memoires de VEſtat de 
France ſous Charles IX , Tome I, p. V, verſo. 
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nee de clochettes. Le Paradis & VEnfer 
eſtoient diviſez par une riviere qui eſtoit 
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entre deux, dans laquelle y avoit une 
barque conduite par Charon, nautonnier 


d' Enfer. A Pun des bouts de la ſalle, & 
derriere le Paradis, eſtoient les champs 


Elyſées, a ſcavoir un jardin embelli de 
verdure & de toutes ſortes de fleurs: & 
le ciel Empyrèe qui eſtoit une grande roue 


avec les douze ſignes, ſept planetes, & 


une infinite de petites eſtoiles faites a jour, 
rendans une grande lueur & clarte par le 
moyen des lampes & flambeaux qui eſtoient 
artificiellement accommodez par derriere. 
Cette roue eſtoit en continuel mouvement, 
faiſant auſſi tourner ce jardin, dans lequel 
eſtoient douze Nymphes fort richement ac- 
couſtrèes. Dans la ſalle ſe preſenterent plu- 
ſieurs troupes de Chevaliers errans armez 
de toutes picces, & yeſtus de diverſes li- 
vrées, conduits par les Princes & Sei- 
gneurs; tous leſquels taſchans de gagner 
Pentree du Paradis, pour puis apres aller 
querir ces Nymphes au jardin, eſtoient 
emneſchez par les trois Chevaliers qui en 


avoient la garde, leſquels Pun après Pautre 


ſe preſentoient a la lice, & ayans rompu la 
pique contre leſdits allaillans, & donne le 
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PEnfer où ils eſtoient trainez par ces Dia- 
bles. Cette forme de combat dura juſqu'a 
ce que tous les Chevaliers errans eurent 
eſte combattus, & trainez un a un dedans 


PEnfer, lequel fut puis clos & ferme. A 


Pinſtant deſcendirent du Ciel Mercure & 


Cupido portez par un coq , chantans & 
danſans. Le Mercure eſtoit cet Etienne le 


Roy, chantre tant renommè, lequel del- 


cendu en terre ſe vint preſenter aux trois 


Chevaliers; & apres un chant melodieux , 
leur fit une harangue, laquelle parachevee, 
il remonta ſur ſon coq toujours chantant, 


K fut reporte au Ciel. Lors les trois Che- 


valiers ſe leverent de leurs ſieges, & tra- 
verſans le Paradis, allerent ès champs Ely- 
ſees querir les douze Nymphes, leſquelles 
ils menerent au milieu de la ſalle, où elles 


fe mirent a danſer un bal fort diverſiſiè, & 


qui dura plus d'une heure. Le bal para- 
cheve, les Chevaliers, qui eſtoient dans 


I'Enfer, furent delivrez, & apres ſe mirent 


a combattre, & rompre les picques en 
foule. La falle eſtoit toute couverte declats 


de picques; & voyoit-on le feu ſortir de 


tous collcs des harnoys. Le combat fint, on 
mit le feu a des trainces de poudre, qui 
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o coup de coutelas, les renvoyoient vers 
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» eſtoient autour d'une fontaine dreſſee quia 
v au milieu de la ſalle, d où geſleya un bruit - 


v & une fumee qui.fit retirer chacun. Tel fut 


» le paſſetems (a) de ce jour, dou Pon peut 
» conjecturer qu'elles eſtoient les penſees du 
„ Roy & du conſeil ſecret parmi telles feintes. 
» On ſcait comme leurs flatteurs ont allego- 
» rize depuis ſur tels jeux, diſans que le Roy 


» avoit chaſſè les Huguenots dans PEnfer v. 


(45) « Le Roy de Navarre, le Prince de 
» Conde, le Comte de la Roche foucaut, & 
» pluſieurs autres Seigneurs 8 


(a) « Le Nd (nous apprend le meme Hiſtorien, 
3 p. 195 ) furent dreſſées des lices dans le Louvre; 
v pour coutir la bague , avec un eſchaffaut pour les 
» Dames. La ſe preſenterent en pluſieurs troupes; en- 
» tre autres le Roy & ſon frere veſtus en net; : 


» le Roy de Navarre & fa troupe veſtus a la Tur- 
» que, de grandes robes de drap d'or, & le turban en 


» teſte; le Prince de Conde & le jeune la Rochefou- 
» cault veſtus à Feſtradiote avec robes de drap d'or : le 
» Duc de Guyſe & le Chevalier d' Angouleſme eſtoient 
» auſſy veſtus en Amazones : toutes leurs troupes, & 
» pluſieurs autres richement accouſttees , ſe préſente- 
» rent ſur la lice : mais parce qu'il eſtoit ttop tard, on 
» ne courut que deux ou trois coups; & fut ( diſoit- 
» on) la partie remiſe au lendemain »... Nous ajou- 
terons que le lendemain I amiral fut aſſaſſinè. 


» dela 
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» de la Religion, adverts de la bleſſure, 


(lit- on dans les Memoires d'Eſtat ſous 
Charles IX, tom. 1, fol. 197 verſo) vin- 
drent incontinent viſiter PAdmiral.. . Sou- 
dain les Medecins & Chirurgiens furent 
appellez, entre autres Ambroiſe Pare , 


Chirurgien du Roy, fort expert en cet art. 


Ce Chirurgien commenca par le doigt in- 
dice, lequel il coupa avec de grandes dou- 
leurs de PAdmiral : car pour n'avoir des 
ciſeaux aſſez aiguiſes , il fut contraint les 
ouvrir & ſerrer par trois fois: puis apres il 
vint au bras gauche, faiſant des inciſions 
en deux endroits ou la balle avoit traverſe. 
L'Admiral endura le tout avec un viſage 


conſtant, & merveilleuſement patient, tan- 


dis que ceux qui le voyoient ainſi deſcouper, 
ne pouvoient ſe contenir de pleurer à chau- 


des larmes... Bien peu de tems apres, les 


Mareſchaux de Colle & de Damville le 
viennent voir, Paſſurent que cet accident 
les trouble fort, & que de long-tems ne 
leurs advint choſe qui leur peſaſt tant ſur le 


cœur, toutesfors que ſa conflance & vertu 
accoutuſmee requero!t qu'il prinſt courage, 


& qu'il ſe monſlrat homme. Alors PAdmiral 
adreſſant la parole au Mareſchal de Cofle : 
vous ſouvient-il pas, dit- il, de ce que je 


Tome XXVII. Ff 
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» voug en diſozs il n a pas long-tems? Pour 
» certain, il vous en pend autant a ail. 
» lors le Mareſchal de Damyille dit... Mon- 
» fſeeur, je ne veux pas entreprendre de vous 
» conſoler, & exhorter & con ſtance & patience * 
» vous eſtes celuy qui en donne les enſeigne- 
» mens aux autres. Mais regardez, je vous 
» prie, en quoy Je me pourrai employer pour 
» vous - je meſmerveille dou peut eſtre venu 
» cecy... L'Admiril Juy reſpond : Je ray 
» perſonne pour ſuſpect que M. de'Guyſe ; 
» rouresfors je ne le voudrots pas aſſermer (a). 
» Quelque tems apres, continue PHiſtorien , 
» (pag. 204 verſo) le Conſeil fut aſſemblè au 
» logis(b) de PAmiral. LeVidame (c) de Char- 
» tres inſiſta avec grande vehemence qu'on 
» portaſt (d) PAmiral bors de Paris, & que ſes 
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(a) Certifier. 


(b) Il demeuroit rue Bethiſy, dans une maiſon qu'on 
nomme aujourd'hui Z' Hotel St. Pierre, dans laquelle on 
yoit encore la chambre ou il fut tue. (Note de F Abbe 
Mallet dans ſa Traduction de Caterin Davila, in-4*., 1 
Tome I; p. 409.) | 9 
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(c) Jean de Ferrieres, Seigneur de Maligui, neveu 
de Frangois de Vendome. 
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(d) Le Vidame de Chartres ( remarque encore le BH 
meme Hiſtorien, fol. 202, verſo ) & remonſtra par 9 
p beaucoup de paroles qu'il falloit viſtement ſortir de 1 
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„ familiers & amis deſlogeaſſent avec, qu'il 
» appercevoit d'heure a autre beaucoup de 
» choles qui le mettoient en fort grand doute. 
» Au contraire, preſque tous les autres de- 


» battoient qu'il ſe falloit contenter de de- 


» mander juſtice au Roy, & requerir que tous 
» ceux de Guyſe euſſent a ſortir de Paris, 
» pour autant qu'ils avoient trop grand credit 
» envers le peuple. avis du Vidame ſut re- 
„ jette, & Pautre approuve par le Roy de 
» Nayarre, le Prince de Conde, & pluſieurs 
» autres, voire Pautant plus que Teligni (a) 
» maintenoit que c'eſtoit faire tort au Roy 
v de reyoquer en doute a fidelite & ſinceriteg 


» Paris, & tenir pour refolu que ceſtoit cy Ventree de 
» la tragedie, laquelle ſe paracheveroit bientoſt v.., Si 
Pon en croit Davila, Tome I, Liv. V, p. 412 de la 
Traduction de Mallet, « le Vidame de Chartres ouvrit 


„ les avis les plus violens. Dans ces deliberations tu- 


» multueuſes ( continue-t-il } on n'epargnoit ni le Roi, 
» ni la Reine mere, ni le Duc d' Anjou ».. L'Anno- 


tateur de Davila pretend que c'eſt une calomnie, & 


que les Proteſtans ne ſongeoient quia ſe mettre hors 
de danger, fans nuire à perſonne. 

(a) « Teligny (dit la Popeliniere, Tome II, fol. 64, 
v verſo ) plus incredule qu'autre de la troupe, Bri- 
v quemaut extremement affectionnè a I Amiral, & quel- 
» ques autres firent tant, que la demeure de VAmiral 
fut arreſtee & reſ6lue . | 
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qu'il ſuffiſoit luy demander juſtice modeſte- 
» ment & paiſiblement, & qu'il eſtoit à crain- 
» dre que le Roy ne s'irriſtaſt, fi Pon preſſoit 
» tant les choſes... » 


(46) II eſt ctonnant que le judicieux (a) 
1 Ecrivain, à qui nous ſommes redevables de 
ww | PEſprit de la Ligue, an dit (tom. 11, p- 6), 

ut en parlant du mariage de Telign avec la fille 
de PAmiral, que Teligni ecozr un ſimple Gen- 
tihomme. Brantome & le Laboureur (b) nous 


apprennent que Payeul (c) de Teligni ſe diſ- 


(a) II nous eſt dautant plus permis de louer le me-_ 
rite de cet Hiſtorien, dont le nom deyroit ètre connu 
comme le ſont ſes ouvrages, que nous navons avec 
lui aucune relation. 

(b) Additiors aux Memoires de Caſtelnau, Tome II, 
page 578. 

(c) Dans les Mémoires de Bayard, Tome XV de la 
Collection, p. 341, le Loyal Serviteur le deſigne ainſi * 
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Le Seigneur de Teligny , Seneſchal de Rouergue, Capitaine 
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. faige & aſſeure... Nous remarquerons a ce ſujet que nous 
nous ſommes trompes dans la note à de la meme page, 
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en faiſant ce Seigneur de Teligny, pere de celui qui E 
epouſa la fille de TAmiral de Coligry : il etoit ſon 3 
aycul. Martin du Bellay sexprime dans les memes ter- EO 


Y» 534 A 


mes que le Loyal Servitcur, ſur le compte du Seigneur 4 
de Teligny , qu'il nomme également le Seneſchal de EO 
Rouergue. (Liſez le Tome XVII de la 8 1 
Pe 200 & 201. ) : = 


SUR LES MEMOTIRES. 453 
tingua ſous les regnes de Louis XII & de ſes 
ſucceſſeurs , qu'il fuſt Seneſchal de Beaucaire, 
(noble charge dont en ſon tems $'eſtoit contente 
Tanneguy du Chaſtel), qu'il gouverna PE ſtat 
de Milan en Pabſence de Lautrec, qu'a Patta- 
que de Breſſe il menoit les coureurs de Parmee 
avec Bayard... Ls Laboureur ajoute que le 
jeune Teligni etoit allic a la maiſon de Conde, 
a celle de Montmorency, & a celle de Cha- 
tillon du quatre au trois. Le pere de Teligni, 
par des depenſes inconſiderces, ayant diſſipe 
ſon patrimoine, la pauvrete étoit le ſeul obſ- 
tacle apparent qui put Fempecher d'aſpirer 
a la main de la fille de Coligni. Teligni, par 
ſes qualites exterieures, par ſon eſprit doux, 
conciliant, & par Pamabilite de ſon caractere, 
repara les injuſtices de la fortune. Enveloppe 
dans le maſſacre de la St. Barthelemy, les hon- 
netes gens des deux partis le pleurerent. L'A- 
miral, qui ſavoit apprecier les hommes, le 
jugea digne de faire le bonheur de Louiſe de 
Coligni ſa fille. On en voit la preuve dans 


ſon teſtament, date d'Archiat le 6 Juin 1569. 


Suivant les propos, y lit-on, (a) que Jay 
„ tenus a ma fille aiſnee, je luy conſeille pour 
» les raiſons que je luy ai dites a elle- meſme, 
(a) Preuves du Livre II de Hiſtoire de la Maiſon 
de Coligny, Par du Bouchet, P- 550. | 
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» Ceſpouſer M. de Teligni pour les bonnes &. 
» rares parties que je connois en luy ; & ſi elle 


v le fait, je l'eſtimeray bien heureuſe; mais 


» en ce fait, je ne veux uſer d'authorité ni 
» commandement de pere: ſeulement je ad- 


v vertis que Faymant, comme elle a peu 


» cognoiſtre que je Payme, je luy donne ce 


» conſeil, pource que je penſe que ce ſera 
» ſon bien & contentement, ce que Pon doit 
.» plutoſt chercher en toutes choſes que les 


v grands biens & richeſſes...» Louiſe de Co- 


ligni ne gouta pas long: tems les douceurs d'un 
hymen (a) ſi bien aſſorti. Elle etoit en Bour- 
gogne, lorſqu'elle apprit la fin tragique de ſon 
Epoux. Elle fe ſauva en Suiſſe avec ſes freres 
& ſa belle - mere. Vers 1583 Guillaume, 
Prince d' Orange, devint veuf. Les vertus de 
Madame de Teligni le determinerent a Pe- 
pouſer. L'adverſitè ſembloit attachee aux pas 


de cette femme reſpegable. On avout egorge 


(a) Voici le portrait qu'a fait de cette Dame Au- 


bery du Maurier, dans fes Memoites pour ſervir 4 


THiſtoire de Hollande , p. 178. « Louiſe de Coligny 
„ gagnoit amour de chacun par une parole douce & 
» charmante, & Veſtime générale par un raiſonnement 
» fort & une bonte angelique. Elle étoit bien faite de 
a fa perfonane, quoique fa taille füt petite, Ses yeux 
v Etolent beaux, & ſan teint extraordinairement vif u. 
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fon premier mari: le ſecond, peu de tems 
après leur union, fut aſſaſſinè ſous ſes yeux. 
II lui laiſſa un fils connu dans F'Hiſtoire ſous 
le nom de Frederic Henri, Prince d' Orange. 


(47) Le Rédacteur des Memoires de Ta- 
vannes s'eſt trompè, en placant au Dimanche 
la viſite que le Roy fit a PAmiral. Tous les 
Contemporains (a) atteſtent que le maſſacre 


Sexecuta la nuit du Samedi au Dimanche 24. 


Aout, Fete de St. Barthelemi. Il paroit meme 
que ce fut vers deux heures du matin qu'on 
inveſtit la maiſon de P'Amiral. „A minuit 
» (dit (b) d' Aubigné) la Reine, qui craignoit 
» au Roy quelque mutation, deſcend dans la 
» chambre de ſon fils, on ſe trouverent les 
» Ducs de Guyle, de Neyers, Birague, Ta- 
» vannes & le Comte de Raix, tous menez 
» Ia par Monſeeur - ayant trouve le Roy en 
» quelque doute, la Reine, entre autres pro- 
» pos pour Pencourager, y apporta ces pa- 


(a) Liſez la Popeliniere, Tome II, fol. 65, Davila, 
traduction de Mallet, Tome J, in-49., p. 413, 1Hiſ- 
toire des cinq Roys, p. 439, les Memoires de I Eſtat 
de France ſous Charles IX, Tome 1, fol. 207, verſo, 
les Memoires de Cheverny, Tome I, p. 35, Kc. 

(b) Hiſtoire univerſelle, Tome II, Livre I, 
Chap, IV, | | 
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» roles... Vaut-il pas mieux, dit-elle, dechi- 
» rer ces membres pourris que le ſein de 
PEgliſe , epouſe de noſtre Seigneur? Elle 
v» acheya par un trait pris aux Sermons de 
» PEveque de Bitonte (a), en le citant... 
» Che peta lor ſer crudele, che crudelta lor 
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1 » ſer pietoſa...» 

= Ce qu'on vient de lire prouve que la viſite 

Wo de Charles IX, chez PAmiral, eſt antérieure 

WW au Dimanche. Elle eut hen le Vendredi (b), 

We -| a ſelon PAuteur des Memoires de P'Eſtat de 

F 2 | | France ſous Charles IX. (Sur les deux heures 

bY | » apres-midy (c), le Roy ſe miſt en chemin ac- 

= | | » compagne de la Reyne ſa mere, de ſes deux 

mn » freres, du Duc de Montpenſier, du Cardinal 

4 | (a) Cet Eveque de Bitonto s'appelloit Cornelio 

43 | Muſlo : on pretend qu'il etoit batard, & qu'un jour le 

1 Pape, a qui il faiſoit ſa Cour pour devenir Cardinal, 
lui ayant objecté le defaut de fa naiſſance, il repondit 


5 
au Pontife: V. S. a fatto tanti altri Cardinali aſini, che Y 
poſſebo far un mulo... Fn 1584 & 1587 on traduiſit en I 
Francois pluſieurs ſermons Italiens de cet Eveque de 
Bitonto. (Remarques ſur le Chap. VI de la Confeſſion ö 
de Sancy, Journal de Henri III, Tome IV, p. 369.) 
(b) En refcchiſfant ſur les details de cette entreyues» 
on aime a en reculer la date; il nous ſemble qu'il eſt 
permis de preſumer que Charles IX n'ctoit pas encore 
determine a Phorrible cataſtrophe qui — va ſuivre. 
() Tome I, p. 200 & ſuiv. 
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de Bourbon, des Mareſchaux de Damville, 
Tavannes & de Coſfle, du Comte de Retz, 


des Sieurs de Thore & de Meru (a); & 


peu apres y vant auſſy Gonzague, Duc de 
Nevers. Du commencement, le Roy fiſt 
ſortir de la chambre tous les domeſtiques 
de PAmiral, excepte Teligny, & celuy qui 
eſchappa des maſſacres, lequel aſſiſtoit à 
PAmiral, & qui prenoit ſoigneuſement 
garde à tout ce qui ſe faiſoit & diſoit lors... 
Apres que le Roy, felon ſa couſtume, euſt 
benignement ſalue PAmiral, & Pinterro- 
geant doucement, comme il ſe portoit ; 


PAmiral reſpondit avec une ſinguliere mo- 


deſlie... Sire, je vous remercie, autant hum- 
blement qu'il m'eſt poſſeble, de honneur qu id 
plaiſt a Voſtre Majeſte me faire, & de tant 


de peine que vous prenez pour moy... Le 


Roy luy ayant declare qu'il s'esjouiſſoit de 


le voir fi conſtant, & le priant d'avoir bon 


courage, PAmiral commenca a dire 
Sire, je n'ignore point que cy apres (A 
plaiſt a Dieu que je meure) pluſieurs ca- 
lomnieront mes actions; mais Dieu devant 
le trone duquel je ſuis preſt de comparo:r, 


(a) Les Sieurs de Thoré & de Meru etoient fils du 


Connétable Anne de Montmorency. { Additions aux 


Memoires de Caſtelnau, Tome I, p- 341.) 
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» meſt.teſmoin que j'ai toujours eſte fidele 6 | 
» affedionne ſerviteur de Voſtre Majeſte & 

» de voſtre Royaume, que je way jamais rien 
» eu en plus grande recommandation que le 
» falut de ma patrie conjoint avec la gran- 
.» deur & Paccroiſſement de votre Eſtat ; 

» combien que pluſieurs ayent (a) taſche de 


(a) En conſignant ici les proteſtations de VAmiral 

- ur fa fiddlite au milieu des troubles on il avoit joue 
un ſi grand role, nous avons cru que le Lecteur ne 
verroit pas indifferemment ce qu'il declara a ce ſujet 
dans fon teſtament, en date d'Archiat, le 6 Juin 1569. 
Et pource que je ſęay que Von m'a voulu taxer que 
jay eu deſſein Fattenter aux perſonnes du Roy, de 
„la Reyne & de Meſſieurs, freres du Roy, je proteſte 

» devant Dieu que je * jamais eu cette envie, ne 

» volonte... Et pource qu'on m'a auſſi voulu accuſer 
» ambition en la priſe des armes que jay faite avec 
» ceux de la religion reformee, je fais la meſme pro- 

» teſtation que le ſeul zele de la religion me les a 

v fait prendre, avec ce que je craignois ma vie... Et 

v que ſijay pris les armes, ce n'a point eſte contre le 
» Roy, mais contre ceux qui tyranniquement ont con- 

» traint ceux de la religion reformee de les prendre, 

v pour garantir leurs vies, ce que jay peu faire avec 

v plus ſaine conſcience, que je * que ceſtoit 

v contre la volonte du Roy: car j ay pluſieurs lettres 

» & inſtructions qui en font foy »... ( Preuves du Liv. II 

de I' Hiſtoire de la Maiſon de G par du Bouchet, 


p- 543 & 549.3 
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$UR LES MEMOIRES. 459 
» me charger du crime de felonnie & rebellion, 
» toutesſois le, fait, ſans que Jen parle, de- 
montre aſſex d qui il faut attribuer la cauſe 
» de tant de maux «© derechef j appelle a Dieu 
v teſmoin de mon innocence, & le prie & reprie 


o vouloir eftre Juge entre moy & mes accuſa- 
v Zeurs, ce que je maſſure qu'il ym N fa 


5 juſtice. I 


Selon I'Hiſtorien , dont nous avons ęm- 
-prunte les expreſſions, YAmiral s'ëtendit en- 


ſuite ſur le peu de bonne foi avec laquelle on 
obſervoit les Edits de pacification : il gen 


plaignit également & la Reine mere. L'un & 
Pautre lui promirent juſtice. « Je voy (dit le 
» Roy) regardant PAmiral , que vous vous 


Y eſmouvez un peu trop en parlant e cela pours 


» rot nuire d voſtre ſante vous eſtes bleſſe 
» vorvement - Je ſens la douleur de vo ſtre 
» playe; mats par la mort Dieu je vangeray 
3» cet outrage (a) fr roidement, qu'il en ſera 


(a) On pretend que Louviers-Maurevel, autcur de 
cet aſſaſſinat, Etoit porteur dune phiſionomie fi ſiniſ- 
tre, qu'en 1573, ayant ſuivi le Marcchal de Retz, 
Ambaſſadeur en Angleterre, un Seigneur Anglois le 
fixa, & le reconnut ſans Tavoir jamais vu. Je gage » 
s'&ria-t-il, que voila le bourreau qui a we I Amiral. 
(Remarques ſur le Chap. VIII de la Confeſſion de 
Sancy, par le Duchat, p. 437. ) | 
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memoire a jamais... . Cela dit, le Roy & 
la Reyne mere approcherent plus près de 
I'Amiral, & parlerent quelque tems fort 
bas enſemble: celuy qui eſtoit pres du lit, 
ne put entendre autre choſe, ſinon que ſur 
la fin la Reyne mere dit, combien que je ne 


ſors qu'une femme, ſu ſuis-je d avis qu'on y 


pourvoye de bonne heure. .. Le Roy (cont 
nue PHiſtorien) vouluſt voir la balle dont 
avoit eſte blece PAmiral, laquelle eſtoit de 
cuivre , & s' enquit Sit avoit beaucoup ſouf- 
fert, quand on luy coupa le doigt, & la 
partie du bras offenſes & comme Cornaton, 
qui monſtroit ladite balle, euſt auſſi ſa man- 
che toute encore enſanglantce, parce qu'il 
tenoit le bras de PAmiral quand on-le pan- 


ſoit, le Roy demanda ſi c'eſtoit du ſang de 


PAmiral, & ſi beaucoup de fang eſtoit ſorty 
de ſes playes; adjouſtant, apres la reponſe 
de Cornaton, qu'il ne ſgavoit au monde 
homme plus magnanime & conſtant que PA- 
mixal, Puis en rendant la balle, la Reyne 
mere la voulut voir, & dit, je ſuis bien aife 
que la halle n'eft point demeuree dedans ; car 
il me ſouvient que, lorſque M. de Guy ſe fut 


tue devant Orleans, les Medecins me dirent 


 quelquefozs, que ſi la balle etoit hors, encore 


qu'elle euſt efle empoiſonnee, il n avou 


JN 
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» dit... Nous ne nous ſommes pas contentez 


v de cela, Madame; car voulans preventr ce 


„danger, nous avons donne un breuvage à 
» M. P Amiral, pour empeſcher la force de la 
v porzſon, ſe d avanture il. en avoit... „ 


\ 


(48) « Ce Seigneur g (lion dans PHiſtoire 


de M. de Thou, Liv. LII), aime du Roi pour 


ſa politeſſe & Penjouement de ſon eſprit, avoit 
plaiſantè avec ce Prince juſques bien avant 
dans la nuit, & $etoit retire chez lui. La 
Barge, Officier Auvergnat, vint frapper à ſa 
porte, en lui diſant qu'il avoit à lui parler de 
la part de Sa Majeſté. La Rochefoncault or- 
donne qu'on le faſſe entrer. Apperceyant des 
gens maſquès (a), il croit que le Roi eſt de la 


partie, & que pour s' amuſer, il vient lui don- 


ner des coups de ſouet. Il demande qu'on le 
traite humainement. Mais il ne tarda pas a 
ſentir fon erreur. Ses aſſaſſins, apres avoir 


(a) Selon VAuteur des Memoires de IEftat de 
France „p. 211, « un de ces maſquez ( valet de chambre 
» du Duc d'Anjou ) tua la Rochefoucault par le com- 
» ent de ſon maiſtre »... Le Comte de Nancey 


avoit refuſe cette horrible commiſſion. 


462 OBSERVATIONS: 

| * . : 8 

1 pillè la maiſon (a) de cet infortune Seigneur 
S | le maſſacrerent a demi-nud. 


(49) « Celuy qui a eſte teſmoin ( raconte 
» un Hiſtorien (bh) Proteſtant}, interroge par 
» Admiral que vouloit dire (c) ce tumulte, 
» luy dit: Monſeigneur, cel Dieu qui nous 
» appelle... L'Admiral reſpond alors: i y a 
» long-tems que je me ſuis diſpoſe a mourtr < 


3 — 


(a) On verra dans les Memoires de Brantöôme cette 
anecdote racontee de la maniere la plus piquante. 
( Article de Teloge de Charles IX.) : 

(b) Mémoires de VEſtat de France ſous . IX, 
Tome I, p. 208 & ſuiv. 

(c) « Le bruit qui ſe faiſoit (dit Auteur de la vie 
» de Gaſpard de Coligny, Liv. V, p. 420), & les 
| v coups de piſtolet qui ſe tiroient, ayant reveille A- 
"8 | » miral, il prit fa robe-de-chambre, & geſtant jetts 3 
| „terre, pour demander pardon a Dieu, il dit a Merlin, 
i 5 » ſon Miniſtre, que ſon heure etoit venue, & qu'il fit la 


—— — —— — 


— ET, nr 


» priere. Merlin qui n'avoit pas tant de reſolution que 
1 » luy, ſe le fit dire deux fois; ce que voyant PAmi- 
» ral; Eh bien, mes amis, lui dit- il, & a quelques au- 
» tres domeſtiques qui étoient accourus dans {a chambre, 
N » ſauver-vous : car pour moy cen eſt fa; & il y a long- 
* v tems que je ſuis prepare 4 la mort... En effet, fans pa- 
5 » roitre aucunement trouble, il ſe mit à continuer les 
" » prieres, & fut abandonne de ſon Miniſtre & de tous 
v ſes domeftiques , à la reſerve d un ſeul qui ne le vou- 
lut jamais quitter v. 
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» vous autres, ſauvez-vous, $'i eſt poſſible; 


car vous ne ſgauriez garantir ma vie < Je 
recommande mon ame a la miſericorde de 
Dieu... Tout ſoudain tous ceux qui eſtoient 
en la chambre, exceptè un ſien fidele ſervi- 
teur, nommè Nicolas Muſſ Trucheman pour 


la langue Allemande, monterent au ſommet 


de la maiſon, & ayans trouve une feneſtre 
far le toi, commencerent a ſe ſauver; mais 
la pluspart furent tuez au Jogis proche de 
celuy de PAdmiral... Cependant Coſſeins 
ayant oſtè tout ce qui empeſchoit le pal- 
ſage, fiſt entrer quelques Suiſſes de la garde 
du Duc d' Anjou (car ils eſtoient veſtus de 
noir, de blanc & de verd); iceux rencon- 
trans quatre autres Suiſſes ſur les degrez, ne 
leurs toucherent point. Mais Coſſeins arme 
d'un corps de cuiraſſe, avec la rudache au 
poing, & Feſpce nue, ſitoſt qu'il les apper- 


-ceut , commande a un de ſes harquebou- 


ziers, qui le coſtoyoient, de tirer, ce qu'il 
fiſt, & tua l'un deſdits Suiſſes. Lors ils en- 
foncerent la porte de la chambre de Ad- 
miral, en laquelle entrerent un nommé 
Beſme , Colleins, un Picard nomme le 
Capitaine Attin , Sarlaboux & quelques 
autres... Beſme s'adreſſant a FAduwural, & 
luy tendant la pointe de Peſpee nue, com- 
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464 OBSERVATION $ 
» menca a dire: z'eſt-tu pas P Admiral? C'eſt 
» moy, reſpondit-il, avec un viſage paiſible 
„ & aſſeuréè, comme les meurtriers meſmes 
» Pont confeſle : puis regardant Feſpee deſ- 
» gaince, jeune homme, dit- il, tu devrois 
» avoir eſgard a ma vieilleſſe & a mon infur- 
» mite; mats tu ne feras pourtant ma vie plus 
» briefve... Beſme, deſpitant Dieu, donna 
» un coup d'eſtoc dans la poitrine de PAd- 
» mira], puis rechargea ſur la teſte. Chacun 
» des autres luy donna auſſi ſon coup, tel- 
» lement qu'il tomba par terre tirant a la 
» mort. Le Duc de Guyſe, qui eſtoit de- 
» meure en la baſfe cour avec les autres 
» Seigneurs Catholiques, oyant les coups, 
» commence a Crier... beſme, as-tu acheve? 
» Ceft fait, dit- il: lors le Duc de Guyſe 
» repliqua... Monſeeur le Chevalier (a) ne le 


» peut crotre, Sil ne le void de ſes yeux - jette- 


(a) Ce Chevalier ctoit Henri d'Angouleme, fils na- 
turel du Roi Henri II, & dune Dame Ecoſſoiſſe, de 
la Maiſon de Leviſton, nommce Flamin. II fut depuis 
Grand-Prieur de France, Gouverneur de Provence, & 
Amiral des mers. On Tappelloit alors le Chevalier 
d Angouleme. Quelques modernes lui ont impute ce que 
Auteur des Memoires ſur FEſtat de France fous Char- 
les IX, met ſur le compte du Duc de Guiſe, par rap- 
port au cadavre de TAmizal qu'il foula aux pieds. 

| „ le par 
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donné le premier Ggnal. 


un TRS Mfimorn es. 
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le par la frneſtrel .. Lors Beſme & Sarla- 


boux leverent le corps de Admiral, & le 
jetterent par la feneſtre en bas: ; or, Pavitahe 
que le coup qu 11 avoit regen. en la teſte, 
& le ſang qui luy couvroit le viſage, em- 
peſchoit qu'on ne le cogneuſt; le Due de 
Guyſe ſe baiſfant deſſus, & luy torchant le 


viſage avec un mouchoir, dit: je le connoys 


c'eſt lay meſin2... Puis ayant donne un coup 
de pied au viſage de ce pauvre mort, que 
tous les meurtriers de France avoient tant 
redoute. , lorſqu il vivoit, il ſort de la porte 
du logis avec tous les autres; puis s eſcriant, 
dit .. Courage, n ! Nous avons hen" 


reuſement commence a Lallons aux autres; car 
le Roy le commande; & repervit ſouyent.? A. 


haute voix ces paroles. . Le Roy, le. com 
mande c eſt la volonte du, Roy x. £'eſt. for. 
expres commandement... Incontinent apres 
Phorloge- du (a) Palais ſonna; & com- 
menca - t- on à crier que les Huguenots 


eſtoient en armes, & ſe metroient en effort 


de tuer le Roy. Un Halien, de la garde du 
Duc de Nevers, coupa la teſle ; a TAdmi- 
ral (b),. qui fuſt portèe au Roy & a la 


(a) La cloche de St. Germain- YAuxerrois avoit | 


91. 5 de Gaſpatd de ce. 


(b) « Un Italien, dit FE | 0 bh N 0 | 
Tome XXVII. 68 
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466 OBSERVATIONS 
» Reyne mere, puis embaumee & envoyte a 


» Rome (a), au Pape & au Cardinal de Lor- 


» raine. La populace eſtant ſurvenue la deſ- 


p-. 427, luy avoit coupe la teſte, qu'il avoit 
„ portée a la Reine mere, laquelle Venvoya au Pape, 
» dautres diſent au Roi d'Eſpagne ». La Popeliniere, 
falio 67, verſo, ſe contente de rapporter qu'on lui 
coupa la teſie , qu'on garda. « Le corps de FT Amiral 
{ liton dens Davila, Tome I, Livre V, page 418 . 
» que le peuple forcené avoit tire de Fecurie, od on 
» Favoit jetté, fut expoſe d'abord a mille indignites. 
» La populace, à qui ſon nom Etoit en execration , lui 
» coupa la ttte & les mains, & le tyaina par les rues a 
» Monfaucon, lieu od Pon expoſe les criminels, & 
v od on le pendit au gibet par un pied. Quelques 
» jours après, aux acclamations de cette multitude, on 
» alluma au-deſſous du cadavre du feu qui le conſuma 


v à moitié; & ces outrages 1 N julqua ce que le 
» Maréchal de Montmorency fit enlever de nuit les 


» reſtes du corps, & bes ot enerrer en lecret a a Chan- 
» tilly v. 

4a) Dans les notes 40 bs Henriade, p. 27 & 29, 
Edit, de 1756, on lit ce qui ſuit : « Les Proteſtans 


v pretendent que Catherine de Médicis envoya au Pape 


„ la tte de TAmiral : le fait eit plus que douteux : 
„ mais il eſt ſir qu'on apporta fa tete à cette Reine, 
» avec un coffte plein de papiers v... Nous nous per- 
mettrons d obſerrer que la ſeconde anecdote ne nous 
paroit pas mieux prouvée que la premierc. Selon Capi- 
Lupi, on fit a Rome de grandes réjouiſſances en appre- 
vant la nouvelle du maſſacre; & d'un autte cote, fi 


— 


c Ne ME 2 3 o FRAY RE E 


e FER 
F ek re Oe FLEE iO, 2 8 „ 3 2 o 
5 WOO SO IN RE As Ivy” aL as. Ws 5 | - e . He % OLE I PT IE , 8 N 8 e N 
5 825 8 . 1 TOR S ENNIS: te ao ie is ͤÄu :...... ̃]ð˙ů ß ⁊ð ß Og oa Oo 185 
* 9 . = PLS I TI IS, SOA A ((T ES Rar i 1 . 3 
8 e 44 EE EE dane tht on IE * 8 72 BOOT 
n Y : a LIE ĩ an ot TT 1 5 l — 


78 
> 
ML 

"_ 

A* 

8 
£01 
* 


5 


2 r EN 
FC TTT 
DOS & 722 88 2 28 en 84 
POE Me Es. a SO = N 

ST Tot * 5 


l F . 8 
% ˙ m 
/ Se Tn EE EN . 


A Wes 1. r 
%%% TTT 
„ „ 


29 

. 

1 
2 


son Les MEmMorRES. 467 
» ſus, coupa les mains & les parties honteuſes 
» de ce corps, lequel, ainſy munile & ſan- 
» glant, fut traine par ces canailles Peſpace 


„de trois jours par toute la ville, & ſinale- 


» ment portè au gibet de Montfaucon, ou ils 
» Ie pendirent par les pieds... » 


(o) Le Vicomte de Tavannes gattribue , 
comme on le voit, Phonneur d'avoir ſauve la 
Neufville , & pluſieurs autres chefs du Pro- 


teſtantiſme. Par rapport au premier, ſon recit 


ſe trouve en contradiction avec Brantome qui 
dit (a) expreſſement que la Neufville, perge 


de coups, ſe jetta entre les jambes du Mare- 


chal de Tavannes, gecriant... At! Mon ſieur, 
ayer Pirie de moy, & comme grand Capitaine 


que vous Cres en tout, ſoyez-moy auſſi miſeri- 


cordieux!. , , Tavannes (ajoute-t-il) le ſauva 


& le fit panſer.,. II nous ſemble que ce la 


Neufville pourroit bien etre' Antoine de Neuf- 
ville, Baron de Magnac, dont parle le Duchat 


dans ſes remarques ſur le chap. VII de la con- 
feſſion de Sancy, pag. 186. 


Le ſecond ſeroit- il Francois de Bethune, 
on en croit Brantome, le Pape Gregoire XIII pleura 
le ſort de tant d infortunés. | 


(a) Additions aux Memoires de Caſtelnau, r. II, 
P+ 525» 
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FP 


Onsnnvations: 


Baron de Roſny pere du celebie- Duc de 
Sully, celui qui difoit... S les ndces du Roi 


de Navarre ſe fone a Paris, les livrees en Je- 


ront vermeilles. .. | LET 

Nous preſumons que le troiſieme appelle 
Baignac dans les Memoires de Tavannes, 
Etoit Philippe de Montaut, Baron de Beynac, 
Chambellan du Roi de Nayarre. ( Voyez la 
note de la pag. 385 du tom. XXIII de la col- 
DIAG ” 


Si le quatrieme a te Charles de Reanma- 


0 noir, Baron de Lavardin, le texte des Mc- 


moires devient tulceptible, de difficulte, Par 
la maniere dont PAuteur 8. exprime on ſup- 


poſeroit qu'il aida a Lavardin a fe ſauver. 


Mais il eſt conſtatè que ce Seigneur, auſſi 


_ diſtingue par ſa naiſſance que par ſon cou- 


rage, étoit un des premiers deſignes ſur la 


| liſte des proſcrits, & qu'il fut miaſſacre. (Liſez 


les additions aux Memoires de Caſtelnau, 
tom. II, pag. 581), & Davila, tom. I, Page 
416, trad. de Mallet, &c. 


7269 Le Vicomte de Tavannes, par ces 
mots, fait alluſion a la defiance que Henry 
IV lui temoigna conſtamment. II en rejeite 


la cauſe ſur l'anecdote particuliere qu'il ra- 


conte ici, & ſur le mal que le Marechal ſon 


SUR LES MEMOIRES. 469 
pere avoit fait aux Proteſtans. Sans doute ces 
motifs ont pu influer ſur Pame de Henry, 
quelque grande, quelque genereuſe quelle 
fut. On oublie difficilement qu? on a ete per- 
ſecute. Mais le devouement du Vicomte de 
Tavannes, au parti de la Ligue, etoit un de 
ces. griefs de Henri IV, dont il falloit parler. 
Lorſqu' aux Memoires.de Guillaume de Saulx, 
comme nous avons annoncè dans la notice, 
nous reunirons les fragments de ceux qu Vi- 
comte de Tavannes qu'il a intercalès aw mi- 
lieu du texte des Memoires de ſon pere, on 


W 8 bien mieux ff notre remarque. eſt 


6520 « Le Roi ta Navarre (49 refolu de 
»: Saccommoder au tems, plia le premier , 
» & montra moins de difficulte & plus de 
». franchiſe à ſe reunir a- PEgliſe Romaine. 
»Le Prince de- Condé, malgre fa jeuneſſe, 
» mais. peut - tre par defaut de lumieres, 
v» marquoit plus Keen Les raiſons ou 
» les menaces n'ayoient encore (b) pu Fe- 


e i) Davila, Hite des- guerres: civiles 4 Tenn I, 
p. 424, traduction de Mallet. 


(b.) Des le jour du maſfacre, Charles IX avoit 
exigé que le jeune Prince fit nen, « Charles in- 
» digne de (a reſponſe » commenga 4 Tappeller rebelle, 


Gg 3 
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» branler... Enſin, le Roi 1 irritè de ſon ob fli- 


» nation & de fa hauteur, voulut faire une 


» derniere tentative, Il le fit venir; & ne lui 


» dit que ces trois mots, mais d'un air & d'un 


» ton-menacant... Meſſe, mort, ou Baſtille... 
» Le Prince abjura : les autres Princes & les 


» Seigneurs (a) Proteſtans qui ayoient 


» echappe a cette bouchenie , , {uivirent fon 
v exemple v. 


(3) Tavannes évalue à deux mille le nom- 
bre de ceux qui furent maſlacres a Paris. La 
Popeliniere le reduit 3 a mille; mais doit-on 
prendre pour guides les alone de ce dernier 
qui, dans le recit de cet cycnement, $*epuiſe 


en. longs raiſonnemens pour le juſtifier, fait 


parade de bel eſprit, & ſemble ſe complaire a 
exercer ſon imagination ſur ce ſujet lugubre ? 
Afin que le Lecteur juge ſa maniere , deta- 
chons un fragment des enluminures poëtiques 
dont il a voulu orner la matiere. Voici com- 


» Rditicn & fils de Cditicur, le menagant. FR luy 
» faire trancher la teſte, fi dans trois jours il ne fe 
» raviſoit.. ( M&moires de I'Eftat de France ſous Char- 
les IX, Tome J, fol. 210, verſo.) 


(a) Parmi ces derniers, on comptoit le Seigneur 
d' Acier, le Vicomte de Lavedan, Duras, Bouchavan- 
nes, Grammont, &c. | 
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ment il (a) peint la mort du brave de (b) 
Piles qui s' toit ſignalè au fiege de St. Jean 


» 
„ 
» 


d'Angely... « Le Baron de Piles, Pertgordin , 


qui, ſorty du printems de fon age, entroit 
en ſon bouiltant eſte, pour luy rendre la 
main preſte & ſoudaine a tous hazards, 
avoit plus de coeur a fe plaindre que de 
force a reliſter, & moins de ſageſſe àᷣ patien- 
ter ſon infortune: jettant courtes larmes, 
néanmoins a fi longs fonſpirs , & deſpitant 
les Auteurs d'iceux avec les inſtrumens de 
leur A. tomba en les eſpieux & 


(a) Tome II, fol. 470 verſo. 


(a) Quelle difference entre ce recit & celui de 


Auteur des Memoires de I Eſtat de France ſous Char- 
les IX, p. 209, verſo. « Quand Piles, dit-il, qui eſtoit 


» 


2» 


N. 


extremement hay, pour avoir fait recevoir une honte 
a tous les Catholiques devant St. Jean d' Angeli, ſe 
vid parmy la troupe des meurttiers, & appercut les. 
corps de ceux qu'on avoit ji maſſacres, il commenga 
a crier tant qu'il peut, appellant 2 ſon ayde la fide- 
lite du Roy... Il prend un manteau de grand prix 
qu'il portoit, & le préſentant & gquelqu'un de ſa 
connoiffance... Piles vous donne cela (dit- il), ſou- 
ve ne- vous cy-apres de la mort de celuy qu on fait mou- 
rir tant indignement J.. Mon Capitaine, repondit Pau- 


tre, je ne. ſuis point de la troupe, & vous remercie de 
voſtre manteau. A Vinſtant Piles fut W & tomba 


mort v. 


Ge 4 
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». hallebardes de la garde du Roy, leſquelles 
. v » uy faiſant rendre le dernier ſouſpir de fa 
» vie, finirent avec le cours de ſes ennuis, 
v ſes jeunes, mais hautains deſirs, qui ne luy 
v eſioient que menues penſces, & encore en 
5 herbe, pour produire ind Den fleur à 
» Pavenir... „ % l 20194 
Abandonnons cet ( Ecrivain; pour en inter- 
roger un (a) autre, qui ſavoit que le burin de 
_ PHiſtoire doit &tre maniè avec gravite. Celui- 
ci nous apprend « que, pendant les deux pre- 
v miers jours, il perit dans la Capitale plus de 
„dix mille perſonnes, & entre autres plus de 
* ng cent (b) Seigneurs, Gentilshommes & 
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440 op Davila, Hiſtoire des guerres clviles, Tome . 
p- 417, traduction de Mallet. 

T b) Il y eut peu de familles en France qui n'euſ- 
ſent 4 pleurer des morts. Parmi les gens de marque 
nous citerons le Colonel Montaumar ( ou plutot Mon- 

tamat, frere' de Fontrailles), un fils du Baron des 
Adrets, Pluviant, Baudiſpé, frere du Seigneur d' A- 
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0h cier, la Place, Premicr-Prefident de la Cour des Aydes, 
4 „ Francourt, Chancelier du Roi de Navarre, Caumont 
wil de la Force, de Levi, &c. On remarqua que Guerchy » 
ſj Lieutenant de I'Amiral, & Taverny , Officier de la 
ö | - Connetablie, furent les ſeuls qui vendirent cherement 
1 leur vie, On a encore remarque qu'il n'y eut dans ce 
Wi | maſſacre qu'un ſeul acte de generoſits. Ceſt celui que 
'* Veins, Gentilhomme Catholique, exerga envers de 
14 | | 

[1 
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» Officiers de la premiere diſtinction, qui, 
» de toutes les Provinces, S*etotent rendus à 
» Paris, pour aſſiſter au mariage du Roi de 
» Navarre... On exerca (continue-t-il) dans 
» les Provinces les memes cruautes dont on 
» avoit donne le ſignal a Paris. Les bornes 
» Pun abrege ne permettent pas de derailler 


» tous ces Evenemens tragiques: il nous ſuffit | 
» de dire (a) que, dans Peſpace'de peu de 
» jours, il on plus de rr nets; mille * 


» guenots. . 


Les Ecrivains Projreihind hint 101 rẽcit 
de Davila, qui ne doit pas etre ſuſped. Ils ont 
recueilli ſoigneuſement les particularites de 
ces divers maſſacres. Il eſt impoſſible de les 

lire dans les Memoires de PEſtat de France 
Regnier, Gentilhomme Calviniſte, ſon ennemi. Cette 
anecdote eſt fi bien racontèe dans I Eſprit de la Ligue, 
Tome II, p. 47, que nous y tenvoyons le Lecteur. 

(a) Les Memoires de Sully portent à ſoixante - dix 
mille le nombre de ceux qui furent maſlacres a Paris & 
dans les Provinces, Perefixe dans ſon Hiſtoire de 
Henri IV, va encore plus loin, puiſquil le fait monter 
3 cent mille. Le Pere Griffet , dans ſes Obſervations 
ſur le Tome X de VHiſtoire de France, par Daniel, 
P- 577, s efforce de démontrer Teragération de ces 
calculs. Quelqu ait &te la quantite de ceux qu'on egorgen 
elle ne fut certe que trop conſiderable. ' 
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ſous Charles IX, ſans que le cœur ſoit op- 
preſſe. Pluſieurs de ces ſaits ſuſſent- ils exage- 


TIES, ceux que Von ne conteſte pas, ſuffiſent 
pour inſpirer Phorreur, & Pindignation. « Te- 


» Iignt (lit-on dans ces Mémoires, tome I, 
» page 211) fat veu ſur le toict d'une maiſon 

par pluſienrs courtiſans, & quoiqu'ils euſ- 
» ſent charge de le tuer, ils n'eurem oncques 
»y la hardieſſe de ce faire en le voyant, tant 
» 1] eſtoit de deuce nature & aime de qui le 
» cognoiſſoit. Depuis il fut trouvè au grenier 
» du logis du Sieur de Chaſteauneuf par quel- 


» ques ſoldats qui luy demanderent ſoa nom, 
„ & le laiſſerent. Mais il en revint d'autres 


» qui le tuerent ... . Ces derniers ſoldats 
» eſloient de la garde du Due d' Anjou, & 
» leur fuſt commande par Larchan, leur Ca- 
» pitaine, de faire ce coup, encore que ledit 
» Larchan euſt auparavant grande familtarite 
» avec Teligni. . Le Marquis de Renel, frere 
» du Prince de Porcian, fut chaſſè tout en 
» chemiſe juſques a la riviere de Seine par 


» des ſoldats & le peuple, & la fait monter 
v fur un petit bateau, fat tuè par Buſſy d' Am- 


» boiſe ſon couſin (a), accompagne du fils du 
(b) Ce meurtre eſt également imputc à Buffy d' Am- 


boiſe par le Vicomte de Tavannes dans ſon Commen- 


taire ſur les Mémoires du Maréchal ſon père. Ce {ont 


—— —— nn en 
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y Baron des Adrets:.. Le Sieur de Brion, 
» Gouverneur du petit Marquis de Conty , 
» oyant ce bruit, prinſt incontinent ſon petit 
» maiſtre tout en chemiſe ; & comme il le 
» vouloit porter plus à Peſcart, il rencontra 
» les meurtriers qui luy arracherent ce petit 
v Prince, en la preſence duquel, qui pleuroie 
» & prioiſt qu'on ſauvaſt la vie a fon Gouver- 
» neur, il fut maſſacre, & ſon poil tout blanc 


13 les triſtes effets des guerres civiles, particulièrement 
de celles ou la difference des religions influe. On con- 
coit juſqu'a quel degre de barbarie Peſprit de parti peut 
porter les hommes, lorſqu'on ſe rappelle le fait ſui-- 


vant, conſigne dans les Diſcours politiques & militai- 


res du Sieur de la Noue, p. 345. « Un Gentilhbomme 
v Eipvgnel, dit-il , m'a raconte que, lorique le fort 
» de Bac à Frezin 1 pris ſur les R , 1] y ext 


» un foldat Wallon qui, stant trouye dedans, fut 


» fait priſonnier; & comme le ſuperieur euſt commands 
v qu'on tuaſt tout, le propre frere dudit ſoldat, qui 
v. eſtoit au camp Eſpagnol, s avanga, & monſtrant une 
„ contenance cruelle, dit: Il ne faut point que ce meſ- 
» clant traiſtre a ſon Roy meure d autres mains 1 des 
v micnnes j.. & ſon ire ne fut point aſſoupie qu'apres 
luy avoir pluſieurs fois paſſe Feſpte dans les entrail- 
v les, encor que pitoyablement il fe proſternit de- 

» vant luy. Quand le mort euſt eu quatre fois plus de 
v coulpe, fi eſt-ce que le meurtrier devoit avoir hor- 
v rcur de ſouiller ſes mains dans le ſang fraternel v. 


SL 


> os - eas - 
- -” = — * - a - 2 yy 1 
r. — * 
a - — * F . — — 4 — - 
! ”y + y * dh 1 0 * * * 2 4 © CS * "oy — To -_ 2 — 1 
* a —__— 4 >. 2 * * ny 3 —— — — — 
* 9 * — — 5 EV n 3 4 4 . = =. — — 5 * FR — 4 a 
7 * 2 0 i; a A we.” py nl . - N be + '» 3 a 43 * — — ——— — * 8 e a2” bo WY © > IMS . 
* —— — 2 4 8 9 * . 8 * 1 23 _ 1-3 2 * — — — o bd wa: 5 Ly 2 
— R—ns . Ms * 74 2 : en wu » % 4" A - r 3 n 8 - — —— — <a> ky ee YE — 2 * 4 * 8 2 — — — 2 21 
4 f ts 0 — 5 N w N 4 a — 2 wa — "og of i Oy * 8 — — 
88 — , — — 9775 * : r e 2 4 1 © " AE — — y — — 4 2 
2 — 5 nts F Y 4 44 xt 
4 . e 3 3 
* k > 
* PIR AS 


— 9 — — 
— 2 „ r — 
n « d by . 
2 wy nah 
2 >: cy * 1 a \ 8 
i wy — py 1 4 
II" . 


— — 


* 


476 QOrSERVATLONS 


» de: vieilleſſe teint de ſang, & puis traiſneé 
„ par les fanges. | 

» Le papier pleureroit (ajome le meme 
» Ecrivain) ſi je recitois les blaſphemes hor- 
v ribles qui furent prononcez par ces mon 
v tres pendant la fureur de tant de maſſa- 
v» cres v. 


En reuniſſant ces Fre <A nous avons ſent 


plus d'une fois la plume vaciller entre nos 


mains. Mais nous ne pouvons nous empecher 
de terminer cette obſeryation par le tableau 
le plus pittoreſque en ce genre que nous con- 


noiſſions: laiſſons PAuteur (a) parler lui- 
- meme . . « Que le Lecteur ſe repreſente ici 
une grande Ville en laquelle pres de 60 


mille hommes, avec les piſtoles, eſpieux, 


tels De. ſanglans, couroient, reniant 
& deſpitant la ſacrèe majeſte de Dieu, par 


» 
» 

v» coutelas, poignards , couſteaux, & autres 
» 
» 


v les rues & dedans les maiſons, ow ils maſſa- 
» croient cruellement tous ceux qu'ils ren- 
v controient, fans avoir eſgard a eſtat, con- 

» dition, ſexe, ni aſge, les rues pavees de 

» corps detaillez, les portes & entrees des 


» maiſons, palais & lieux publics, teintes 


» de ſang: une tempeſte horrible de huces 
u des meurtriers, meſlces parmy les conti 


(a) Hiſt, _ -cinq_Roys, . 33 * 434. 
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„ nuels coups de piſtoles & hilequebaies - 


» les pitoyables cris de ceux qu'on bourre- 


» loit, les corps jettez par les feneſtres ſur 
v les carreaux, trainez par les boues avec 


» des hurlemens & ſiflemens eſtranges, les 
» bris des portes & feneſtres enfoncees a 
» coups de haches, de cailloux, & autres 
» efforts impẽtueux, les pillages & ſaccage- 
» mens des maiſons, les charettes trainantes, 
» tantoſt le butin, tantoſt les monceaux de 


v corps deſpecez qu'on jettoit dans la riviere 


» de Seine toute rouge du ſang, qui auſſi 
» ruiſſeloit par la Ville, nommement en la 
» cour du Louvre, een n & au- 


* 


- (54) Oel par 3 que PAutenr 


des Memoires Pappelle le Marechal de Biron. 


Il ne parvint a cette digmte que ſons le regne 
fuivant. Il gen faut bien que Bramtome s'ac- 


corde avec PAuteur des Memoires fur Pobli-- 


gation pretendue que Biron, dans cette cir- 
conſtance , dut avoir au Marechal de Tavan- 
nes. Brantome , au contraire, declare que Ta- 
vannes dans pluſieurs occaſions avoit maltrai- 
tè Biron (a), qu'il Paccuſou meme detre Hu- 

\ (a a ) Sous ce point de vue, Biton #toit- malheureux. 
Comme Cetoit lui qui avoit perſuade à la Reine de 
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guenot, diſant qu i royoie jamais la Meſſe, 
& quand il y alloit, ceftoit par forme d'ac« 
quit... Brantome ajoute que Tavannes ayoit 
fait inſcrire Biron ſur la liſte des proſcrits, 
mais que Biron $'ctant retire dans Parſenal, 

braqua Partillerie contre les portes, & fit fi 
bonne comtenance, qu'on n'oſa eſſayer de I'y 
forcer. On prit le parti de compoſer avec lui, 
& de Penvoyer faire les preparatifs du fiege 
de la Rochelle. Nous obſerverons d'un autre 
cõtè que ces details, rapportes par Brantdme, 
ſe concilient diſſicilement avec les témoigna- 
ges d'eſtime que bientòt nous verrons donner 
a Biron par le Marcchal de Tavannes, & en 
plein Conſeil. Au ſurplus, les interets de 
Cour changeoient alors avec tant de rapi- 
dite, qu'on doit s'abſtenir de prononcer ſur 
ces contradidions apparentes. 


(55) Beaucoup de villes, celles de 8 


de Meaux, d' Orléans, de Bourges, Angers, 


de Toulouſe (a), de Kbucn „& ſurtout 


8 de venir 4 bs: Cour, pour negocier le ma- 
riage de ſon fils, les Proteſtans le rent apres 
la St. Barthelemy comme Pauteur du piege qui leur 
ayoit été tendu. ( Voyez les Additions aux Memoires 
de Caſtelnau, Tome II, p. 110.) | 

(a) « A Tovlouſe le peuple forcene pendit a un 
„ ormeau dans la Cour du Palais, cinq Conſeillers 


i 
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celle de Lyon, imiterent dans Penceinte de 
leurs murs, ce qu'on appella les matines (a) 
Pari ſiennec. Les relations de ces maſſacres 
ſont conſignees dans le premier volume des 
Mémoires de PEſtat de France, ſons Charles 
IX, page 236 & ſuiv. Aﬀſurement le Lec- 
teur n'attend pas de nous, que nous fouil- 
lions dans ces archives, monument honteux 
de la ferocite du ſeizieme ſiecle. Nous nous 
contenterons de dire que la populace de 
Lyon ſurpaſla celle des autres villes par les 

atrocites inouies qu'elle commit. » Cette 
» populace ( lit-on dans Poavrage {b) que 
„nous venons de citer ) ayant commente ' 
» a traiſner & a jetter (les cadavres) dans 
» le fleuve, voicy venir un Apothicaire (c), 


» au Parlement en robe rouge v.. ({ Hiſtoire du Querci, 

par Cathala-Coture, Tome I, p. 455. 

(a) « Cet acte inhumain (dit dans ſes Mémoires, 
» Henri, Duc de Bouillon, p. 57) qui fut ſuivy par 

» toutes les villes du Royaume, me navra le coeur, 
» & me fit aimer & les perſonnes, & la cauſe de ceux 
V 

» 


de la religion, encore que je n euſſe nulle connoiſ- 
ſance de leur creance. | 


w "1 


(b) Page 263, verſo. 


| ( c) Les details de cette horrivle 3 ſe trou- 
vent également dans la Popelinicre, Tome II, fol. 70 
| Liv. XXIX. 
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OVA oN 
» » Jequel1 remonſtra qu'on pouvoit be argent 


* Apres les avoir ſendus, on en tira bonne 
» quantité, laquelle a &te-yendue trois blancs 
» la livre. Les paiſibles Catholiques, con- 


. » ünue I Hiſlorien, de Vienne; Valence, 
+ Viviers, le Pont Seer (voyans ce 


„ tas de corps morts Hotrans ſur Pean ) ne 
» ſe pouvoient contenir de faire inſinies im- 
„ precations. à Pencontte des maſſacreurs: 
» ceux d Arles entre autres nofoient, ny 
» ne vouloient boire de Te me * Rhoſne 
» ainſi enſanglantce.. - 


Peut-erre nous ak t· on Voir 


multiplié ces hideux Tableaux: nous repon- 
drons avec Peſtimable Auteur de (a) Peſprit 


de la ligue, que nous nous croirions bien 


recompenſes de notre travail, fi ( par la) 


NOUS: reu ſ i ſſions à inſpirer Paverſeon pour le 
ſang , la haine des complots', & Fhorreur du 
fanatiſme. Au ſurplus aidons au LeQeur a 
reſpirer un moment. Rappellons-lui ce que 
Tavannes a omis,, les noms de ces Gou- 
verneurs de villes & de provinces, qui re- 
ſuferent d exẽcuter les ordres barbares qu'on 
leur avoit adrefles. Lhiſtoire a déjà celebrc 


(a a) Preface de ru de 12 Ligue, Tome I, 
: Wy VIII. 


ces noms: 
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res noms: mais peut- on trop repeter celui 


des amis de Phumanite ! Le ſiecle ou nous 


vivons eſt fait pour apprecier & ſentir leur 


merite ; en louant des hommes qui ont été 
humains & bienfaiſans, nous avons la douce 
certitude de ne point parler à nos contem- 


porains un langage etranger. Retracons leur 


donc les noms de ces Adminiſtrateurs, qui 
ne voulurent point que le ſang de leurs con- 
citoyens coulat. La poſterite de pluſieurs 
ſubſiſte encore. Tels furent Bertrand de Si- 
miane, Baron de Gordes „Gouverneur du 
Dauphine , Saint-Heran (a) en Auvergne, 


la Guiche à Macon , Chabot - Charny en 


D „ le Vicomte d'Orthe (b) a 


(a) Jean de 8 Seigneur de St. Herem, 
groſſe Paroiſſe d' Auvergne. ( Notes ſur J Hiſtoire 5 


guerres du Comte Venaiſſin, &c., p. 237.) 


(b) « Sire ( Ccrivoit le Mee d' Orthe a Char- 
» les IX), j'ai communique la lettre de Voſtre Ma- 
v jeſte aux fideles habitans & gens de guerre de la gar- 
» niſon : je n'y ai trouvè que bons citoyens & bons 
» ſoldats, mais pas un bourreau v.. Le Vicomte d'Orthe 
perit bient6t : on ſoupconna que le poiſon avoit cauſe 
ſa mort. Ces ſoupgons injurieux pour les contempo- 


rains n'ont rien dextraordinaire : il y a des tems ou 
il eſt malheureux de vivre. Que ne devoit-on pas at- 


tribuer a un ſiècle on les mœurs Etoient fi dépravées 
que les femmes de la Cour, ſans rougir, allèrent exa- 


Tome XXVII. : Hh 
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432 OBSERVATIONS 

Bayonne (a), & en Provence, ce Comte de 
Tende, qui y partagea la gloire d' avoir été hu- 
main, avec le Comte de Carces, que I hiſtoire 
a oubliè de nommer. Nous obſerverons, par 
rapport à ces deux derniers, que le Comte 
de Tende a recueilli ſeul Phonneur de cette 


action. Davila, Brantome , & les Memoires 


de VEſiat de France, ſous Charles IX, ont 
conſacre cette erreur que les modernes ont 


copice. Ceux-ci ſont d' autant plus inexcu- 


ſables, que le Laboureur, dans ſes additions 
aux Memoires de Caſtelnau, tom 11, p. 15, 
les avoit ſuffiſamment eclaires. Les Mémoires 
du Sieur de Peireſc lui avoit ſervi de guides; 
& ce critique a reſtituè, au Comte de Carces, 
toute la gloire qu'il s'eſt aequiſe par cette 
belle action. Nous aſſocierons à ces illuſtres 
noms, celui du Prelat vertueux, qui alors 


occupoit le Siege Epiſcopal de Liſieux, J can 


miner le cadavre du Baron du Pont, une des victimes 
de la St. Barthelemy: Ce Seer qui avoit Epoule 
la Demoiſelle de Soubiſe, étoit attaque en juſtice pour 
cauſe d'impuiſfance. (Voyez Davila, Tome I, p. 415, 
& de Thou, Liv. LII.) 

(a) Le Prefident Henault en cite d'autres, tels que 
Tanneguy-le-Veneur & Mandelot , qui $ opposerent 
au maſlacre dans leurs Goungraemens ; mais ils na 
purent Tempecher. 
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Hennuyer. Nous n'ignorons pas que de nos 
jours on a cherche a (a) clever des nuages 
ſur Pade memorable de charite eyangelique, - 
exerce par cet Eveque, en faveur des Cal- 
viniſtes de Liſieux, qu'on vouloit égorger. 
Cette anecdote ne fut-elle pas exacte dans 
tous ſes détails, fut- elle meme une pure fic- 
tion, on conviendra neanmoins qu'il eſt con- 
ſolant, pour les amis de Phumanute, de les 
y laiſſer croire, | 


(56) C'eſt dans la traduction Francoiſe (b) 
du livre latin attribue a Francois Hotman , 


Ka intitule... De furoribus gallicis & cœde ad- 


miralii caſtillionii, &c. in 8“., rèimprimé a 
Amſterdam en 1641, qu'il faut lire & com- 
parer ces lettres. Les unes imputent le maſ⸗- 
ſacre à la Maiſon de Guyſe, & le font en- 
viſager comme une ſuite de leurs demcics 
particuliers avec les Chefs du Calviniſme. 
Dans les autres au contraire on accuſe ces 


(a) Liſez le Mercure de France, Juin 1746, I. vol. ; 
p. 59-80, & Decembre, p. 20-37. 

(b) Cette traduction, petit in- 12 de 130 pages, a 
etc imprimee a Baſle en 1573. Elle eſt fort rare. ( Voves 


ſon titre dans la Bibliotheque hiſtorique du Pere le 


Loag „ dexniere Edition, Tome II, p. 260.) 
5 A 
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derniers d'avoir conſpire contre la perſonne 
du Roi, celle de la Reine ſa mere, & celle 
de ſes freres. On part dela pour juſtifier le 
maſſacre , en alleguant qu'il falloit promp- 
tement oppoler la force a ces attentats mé- 


des. A cette Epoque, les inemes imputations 


(a) ſervoient de baſe aux faiſeurs Papolo- 
gies. & de pamphlets. Ecoutons Pun d'entre 
eux (b), après avoir parle de la bleſſure que 


I'Amiral regut le 22 Aout, & du deſir que 


le Roi maniſeſtoit d'en tirer vengeance, 


1 bien que FA migal , dit-il, fuſt homme plus 


» retenu en ſes paroles qu'en ſes delibera- 
» tions, ſi eſkce que des qu'il fuſt bleſſe.., 
» 1] ne diſoit mot qui ne fuſt plein de me- 


(a) On reviendra ſur ces imputations contre IA mi- 
ral dans les Memoires de Villeroi. Si on veut voir ces 
griefs appuycs de Mcmoires & d'inſtructions, on peut 
conſulter les Obſervations du Pere Griffet ſur le Xe, 
Tome de V'Hiſtoire de France, par Daniel, p. 608 & 
ſuiv.: cet Ecrivain y diſcute les Depeches que la Cour 


adreſſa à cette Epoque a MM. de Schomberg & de Bel- 


lievre, Ambaſladeurs, Fun en Allemagne, & Tautre 


en Suiſſe. 
(b) Diſcours ſur les ad de Pexécution faite Cs 


perſonnes de ceux qui avoient conjure contre le Roy 
& ſon Eſtat, a Paris, a VOlivier de Pierre I'Huillie: 
3572 , p. 32 & ſuiv. 


» 


TS 
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naſſes, tantoſt diſant... S le bras eſt ble ſſe, 
la tefle ne Veſt pas Sl me faut couper 
le bras, j\auray la tefle de ceux qui en 
ſont cauſe. . & quand on luy diſoit que 
le Roy eſtoit bien marry de cela, il di- 
ſoit... Ce ſont bonnes mines; je cognoy cette 
feinte; je ſcay par ou il les faut prendre 
tous... Voila les mots continuels de PA- 
miral , depuis le Vendredy matin, heure 
de ſa bleſſure, juſqu'à Pheure de fa mort. 
Adonc, le Samedy apres diſner, il tint 
un conſeil ſecret des plus confidans de fa 
ligue, auquel il fuſt conclu & arreſte qu'il 
falloit avoir raiſon de ce coup; & tuer le 
Roy, la Reyne ſa mere, MM. es freres, 
le Roy de Navarre , &c... Sa Majeſte bien 
advertie de la ſanglante conjuration. . .; 
reſolut la prevenir par une prompie & 
ſouveraine execution... | 

Tel fut le plan de defence que la Cour 


adopta z ces moyens formerent (a) la ſubſ- 


(a) Ces moyens devinrent auſh le champ de ba- 


taille des Pottes du tems. Dorat, Baif & Jodelle n'epar- 


gncrent pas les Calviniſtes. Le premier en vers latins, 


blaſonna chaque partie du corps mutile de I Amiral. 


Dans une piece en vers frangois, intitulee : De la mort 


prodigieuſe de Gaſpart de Coligny , imprimee à Paris 


. Hh 3 
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486 OBSERVATION $ 
tance des depeches qu'on envoya aux Gou- 
verneurs de Provinces, & aux Puiſſances 


Etrangeres. Jean de Montluc, Eveque de 


chez Fourbet, a la Paix univerſelle. Voici comment 


Auteur s exprime far le ſujet traits par Dorat : : 


0 e C oligny ainſi n'eſtimoit la puilſance 

De ce meſme grand Dieu qui punit ſon offence : 
Car comme il avoit fait, il veut qu'il ſoit puni 
Des meſmes cruautez dont il avoit muny 


Son cerveau eſvente : il avoit en penſee 


| De maſſacrer ſon Roy : ſa vie eſt Elancee 


Tout ainfi hors de luy : aux uns le nez coupoitz 
Les oreilles, les mains, & au ſang ſe trempoit 
Juſqu'à demi. braz : le membre deshonneſte 

A des aultres coupoit, ou leur tranchoit la teſte; 


Le meſme on luy a fait. 


On publia une paſquinade intitulee : Paſſio Gaſparis 
Colligny, ſecundum Bartholomeum, A la fin ( diſent les 
Memoires de TEtoile, Tome I, p. 56 ) on liſoit ces 
mots : Qui crediderit, & Hugonorus non fuerit, ſalvus erit; 
qui vero non crediderit condemnabitur. , « Enfin pour que 
cet Evenement paſſat de toutes les manieres 2 la poſte- 
rite , on frappa des medailles „dont Pune contenoit ces 
mots : Charles IX , domprteur des rebelles, le 24 d Aouſt 
i572. Au revers étoit Hercule couvert de ſa peau de 
lion. Favier, Général des Monnoyes , preſenta cette 

wedaille au Reh 


e 
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Valence, les employa en Pologne pour ef. 
facer les impreſſions defayorables au Duc 
d' Anjou, que cet évéenement y avoit pro- 
a. 


» 


» 


(57) » Le 26 ( 4Aouſt ) nous apprend la 
Popeliniere „Tom II, fol. 67, verſo, le 
Roy, accompagne des plus grands, ya ouyr 
Meſſe de bon matin, & apres avoir rendu 
graces a Dieu d'un ſi heureux Evenement, 
fait aſſembler toutes les Chambres de ſon 
Parlement en la Chambre dorée... Apres 
s'eſtre plaint des portemans du feu Ad- 


» miral , & autres qui Pavoient ſecondè en 


» 
» 


ſes entrepriſes dreſſèes ſous le nom de la 


Religion... Eux avoient ofe adjouſter à 
leurs premiers deſmerites, le plus vilain 
& le plus deteſtable qu'on euſt ſceu ima- 
giner, aſſavoir de le tuer avec ſes freres, 
la Reyne ſa mere, & tout ce qu'ils euſſent 


» treuve de la race des Valois, voir meſme 


ſon cher couſin le Roy de Navarre, pour 
eſlever le Prince de Conde Roy de France, 
afin de mieux conduire tout le Royaume 
a- fa fantaiſie, & peut eſtre avoir auſſi 


puis apres meurtry le Prince de Conde 5 
& ſe faire Roy luy meſme de tous les. 


Frangois ; pour ces. raiſons avoit eſte con 


Hh 4 
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» traint d'uſer de remedes extremes... Or- 
» donnant d'informer de la conjuration, tant 
» de FAmiral que de ſes complices , y pro- 
„ ceder ſelon les loix & formes accouſtu- 
» mees... Sur quoy de Thou (a), Premier 
» Preſident, avoit loue un tel fait, comme 
v retirant au grave propos du Roy Louis 
» unzieme, qui diſoit ordinairement gue celuy 
„ qui ne ſgait diſſimuler eſtoit indigne de re- 
» gner. Rend humbles graces a Sa Majeſte, 
» au nom de tout le Parlement... . Lors 
v» Pibrac, Avocat du Roy, luy demande s'1] 
» plaiſt a Sa Majeſte que Paccident ſoit en- 
» regiſtre au Greffe du Parlement, pour en 
» conſeryer la memoire a la poſterite... En 
„ apres s'il ne yeut pas qu'on mette fin à 


(a ) Ce recit de la Popeliniere n'eſt pas facile à con- 
cilier avec ce que dit M. de Thou, Liv. III. Selon lui, 
ce Premier-Preſident, qui etoit Chriſtophe de Thou, 


ſon pere, caracteriſolt la St. Barthelemi par ces trois 


vers latins. 


. illa dies ævo, nec poſtera credant 
| Secula : nos certo taceamus & obruta multa 
Note regi _— patiamur criming gentis. 


« Que ce jour funeſte ſoit efface de nos annales , 
v puiſſe-t-il etre inconnu aux ſiècles à venir ! Gardens 
» nous de le leur apprendre; & laiſſons plut6t enſevelir. 
oY dans un sternel oubli les crumes de notre nation, 
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» tant de meurtres, qui ſe font d'heure A 
» autre, en tant d'endroits d'une ville fi 
» grande que Paris... Auquel il reſpond que 
» ſon plaiſir eſt que la memoire en ſoit en- 
» regiſtree... , & qu'il commande ſur Pheure 
» gqu'aucun ne fuſt ſi hardy de tuer ame 
» vivante, de piller ni tourmenter aucun, 
» fors ceux qui ſeront ordonnez pour ce 
» faire... 

Le 28 du méëme mois, le Roy fir enre- 
giſtrer une declaration , portant que ce qui 
S*ctoit fait a Paris le 24, etoit Pexecution 
de ſes volontes ; qu'il entendoit maintenir 
ſes edits de pacification , defendoit qu'on 
vexat en aucune maniere {es ſujets de la Re- 
ligion pretendue reformee , vouloit qu'on re- 
lachàt ceux d'entre eux, qui éëtoient dans les 
priſons, à moins qu'ils ne fuſſent complices 
de la conſpiration formee contre lui, mais que 
pour obvier aux troubles, il interdiſoit pro- 
viſoirement a tous Pexercice de leur culte. 
Les 27 & 29 Octobre ſuivans, le Parle- 
ment ordonna ( ce font les termes de ſon 
arret (a) ) que le corps dudit (b) Coligny , 


no as 2 
D 
— — 


28 2 3 1 

- n 
r — 
. AS 


— 


(a) Voyez cet Arret & la Declaration du Roi dans 

les Preuves du Liv. II de Hiſtoire de la Maiſon de 
Coligny, par du Bouchet, p. 557 & ſuiv. 

(b] Toutes les diſpoſitions de cet Atreèt furent 
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490 OBSERVAT ION S 
ſi trouver ſe peut, ſinon en figure ſera, par 
PExecnteur de la Haute Juſtice, traine fur 
une claye juſquen place de Greve, & illec 
pendu en une potence.. par Feſpace de vingt 
quatre heures, & ce fait, pendu au gibet 
de Montfaucon... Seront ſes enſeignes, armes 
& armoiries, trainees par les rues.,. rompues 
& briſées en ſigne d'ignominie perpetuelle.., 
Toutes ſes peintures ou tableaux caſſez ou 
lacerez... Tous ſes biens feudaux tenus & 
mouvans de la couronne, remis au Domaine, 
& ſes autres biens acquiz & conſiſquez au 
Roy... Ses enfans declarez ignobles, vilains» 
roturiers , inteſtables , indignes , & incapa- 
bles de tenir- Eſtats... Sa maiſon Seigneu- 
riale, & Chaſtel de Chaſtillon, fur le Lon, 
& tout ce qui depend du principal manoir, 
demoli, abbatu... Les arbres pour la deco- 
ration d'icelle, coupez par le milien.. ; & 
queen Vaire dudit Chaſtel , ſera drefſe & erige 


anneanties par les Edits de paix de 1576 & 1577. Le 
10 Juin 1599, Henri IV ordouna par ſes Lettres- 
Patentes adreſſèes au Pa:lement, « qu on euſt à mettre 
» hors du greffe & rayer toutes les procedures , Arreſts 
» & Jugemens donne contre le Sicur Amiral ». Le 
22 Aout de la meme année le Parlement obcit. 
Henri IV y revint encore en 1600, & ne negligea rien 
pour que la mémoire de VAmital fat rehabilitee. 
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un pilier de pierre avec lame de cuivre, 
en laquelle ſera grave ,le preſent-arret; que 
doreſnayant , par chacun an, le vingt-qua- 
trieme d' Aouſt, feront faites prieres publi- 
ques & pe générales en cette ville 
de Paris, pour rendre graces à Dieu de la 
punition de ladite conſpiration... Conforme=- 
ment à cet arret, qui fut exccute , le Roy 
( dit Davila (a)) depecha le Grand-Prevot 
pour arreter la veuve & les enfans de 'A 
miral. Mais cette dame, fa belle fille, veuve 


de Teligny , le fils aine de PAmiral, & 


Laval, fils de d'Andelot, avoient deja pris 


(b) la fuite, & s'étoient reſugies a Geneve 
(c), d'où ils paſſerent en Suiſſe. 


; (a) Tome I, p. 421. 
(b) Le ſecond fils de VAmiral les avoit ſuivis; & 


on verra dans la piece qui ſuit , que ces illuſtres fu- 


gitifs retrouvèrent en Suiſſe la veuve de d Andelot & 
ſes enfans. 


(c) « Nance (dit d' Aubigne ) eut ordre d' envoyer 
v querir les enfans de VAmiral & de d'Andelot... Les 
v deux plus grands $eſtoient ſauves : ils emmenerent 
» le reſte en un coche. Les gardes paſſans a la vue de 


v Montfaucon, la riviere entre deux, appellerent ces 


» enfans, pour leurs montrer leur pere, ou leur oncle 
. . . ) 
v qui étoit encore pendu : tous baiſſerent la face en 


N bas avec larmes, hors celui qui porte aujourdhuj 
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492 OBSERVATION $ 

Le recit de Pevaſion de la veuve de Co- 
ligny , & des perſonnes qu'on vient de nom- 
mer, eſt un de ces monuments ignores du 
public, que nous croyons devoir mettre ſons 
ſes yeux. La naiveté qui fait le principal 
ornement de cette narration , intereſlera le 
Lecteur. | | 


Extrait d'un Livre contenant pluſieurs diſconrs 
fur divers ſujets eſerits de la main de M. 
de Chaftillon. 


Mpauz P Admirale (a) eſtant advertie de 
cette tant inique perfidie, accompagnèe d'une 


» le nom de d' Andelot, qui le voulut contempler 
» ſans Emotion v. 


(a) Jacqueline de Montbel, fille du Comte d En- 


tremont, & veuve du Baron d' Anthon, avoit aime an- 
ciennement IAmiral de Coligny. Devenue libre, & 
fachant que Coligny pouvoit auſſi diſpoſer de ſa main, 
ſes premiers ſentimens ſe ranimerent. Les exploits de 


Fhomme, qui autrefois lui avoit plu, le role impoſant 


qu'il jouoit aux yeux de I Europe entiere , lui firent 
regarder Coligny comme un Heros. Elle ne cacha ni 
ſes gotits, ni fon projet de les ſatisfaire. La plupart 
des riches poſſeſſions qui lui appartenoient, Etojent 
fituces dans les Etats du Duc de Savoye. Ce Prince 
avoit des vues ſur la Dame &Entremont. II vouloit la 
marier à un Seigneur de ſa Cour. Les ordres, les me- 
naces de ſon ſouverain, niintimiderent point cette 
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crainte telle qu'on peut juger , par ce que 
vous en avez veu cy- deſſus, comme elle eſtoit 


femme coutageuſe. Quoiqu'obſeryte avec ſoin, elle ſe 
derobe à ſes ſurveillans, paſſe en France, & vient a 
la Rochelle en 1571, Epouſer I'Amiral. Elle brüloit 
d'impatience, dit Davila, d'etre la Martia de ce nou- 
veau Caton. Ce fut a 53 ans que Coligny , ce perſonnage 
fi grave, fi auſtere, excita une paſſion, dont les cir- 
conſtances extraordinaires offrent Vinter#t du roman. 
Par le contract de mariage que ces deux époux ſignè- 
rent, la Dame d'Entremont , munie de Llautoriſation 
de ſon pere, tranſmit à VAmiral la propriété de tous 
ſes biens; & le douaire viager que Coligny lui accordaz 
Etoit de douze cens livres tournois de rente. Par rap- 
port au don que la Dame dEntremont fit a ſon epour, 
celui-ci nen tira aucun ayantage. Le Duc de Sayoye 
irrité de cette alliance, ſaiſit tous les herifages de la 
Dame d'Entremont. Cette infortunce Eptouva juſqu'I 
Ia fin le malheur d'avoir provoque la celere de ſon 
ſouverain. Apres la mort de TAmiral, expatrice, ne 
tirant aucun ſecours de France, elle ſe retira en Savoye 
vers la fin de 1572. Le 21 Decembre de cette année, 
elle accoucha à St. Andre de Brior, d'une fille ( Bea- 
trix de Coligny.) Depuis cette époque, Padverſité la 
pourſuivit conſtamment. Une priſon devint ſon aſile. 
On Faccuſoit de ſorcellerie, de magie, de pactes avec 
le Diable. Son plus grand crime étoit d' tre riche. Ceſt 
ce que nous apprennent pluſieurs lettres du Cardinal 


& Oſſat, adreſſées a Henri IV & a M. de Villeroi, en 


date de 1597 & 1599. Henri s'intéreſſa vainement au 


fort de la yeuve de Coligny, La Cour de Rome, &. 
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vertueuſe & craignante Dieu, apres s'eſtre 


fortifice en cette affliction extreme, & $eſtre 
reſoluꝭ qu'il ſe falloit conformer a fa volonts, 
nous fit appeller deyant elle nous autres 
petits enfans, que lors n'avions pas le juge- 
ment pour conſiderer la perte que nous 
avions faite ny la main de Dieu appeſantie 
tur nous; toutesfois eſmus plutoſt d'une 
affection naturelle, que Dieu a donnè à tous 
animaux, principalement en choſe {i nou- 
velle & ſi inopince, que de grande conſide- 
ration de Peſtat auquel nous laiſſoit un tel 
pere, ſi craignant Dieu, & qui nous aimoit 
uniquement comme la prunelle de ſon ceil. 
Nous vinſmes nous preſenter à elle tous fondus 
en pleurs, larmes & gemiſſemens qui ſont 
les vrais temoins de la faſcherie , regret & 
deſplaiſir que les humains ont, & leſquels 


celle de Turin, qui la perſecutoient „furent inexora- 
bles. Jai ſupplie ( lit-oa dans une des lettres du Car- 
dinal d Oſſat) qu'on ait pitiè de cette pauvre Dame, qui 
neſt travaillee que pour Penvie qu'on a de ſon bien, & de 
le faire ſervir de partage d un tas de petits Louveteaux qui 
ſe nourriſſent au pied de ces monts... Enfin la veuve de 
TAmiral, toujours captive, ſuccomba en 1599 ſous 
le poids de ſes malheurs & de ſes ennuis, ( Preuves 
de PHiſtoire de la Maiſon de Coligny , par du Bou- 


chet, p. 569 & ſuiv.) 


U MEMOIRE S. 497 


nous redoublions encore davantage la voyant 
elle- meſme pleurer & lamenter, ou nous 
fuſmes un eſpace de temps a nous faire pitie 
& compaſſion les uns aux autres, ſans que 


jamais elle peuſt avoir le cœur de nous rien 


dire. Et comme le reſſouvenir plus grand 
nous venoit de noſtre pere, auſſi jettions= 
nous grande quantite de larmes & de cris; 
toutesfois un peu retenus pour ne donner 
quelque occaſion a une ſi bonne mere de 
ſe tourmenter dayantage , la regardant atten- 
tivement pour receyoir conſolation delle , 
& entendre ce qu'il lui plairoit nous com- 
mander, ceſſames un peu; puis elle toute 
pleine de deüil pour avoir perdu une choſe 
qui lui eſtoit fi chere, commenca ſon propos 
de cette fagon; premierement avec une voix 
baſſe & lente, ſouvent mterrompue de plu- 
ſieurs grands ſoupirs. 

« Helas, mes enfans, Jay fait une perte 
» 11 ds & vous auſſi, que je ne vous 


» Ia ſcaurois dire comme nous la ſentirons 


» cy-apres, puiſqu'il plaiſt a Dieu nous laiſſer 
» ſurvivans a celuy que Jay tant honore du- 
» rant ma vie, comme je fais encore & feray 
» tant que vive ſa memoire. Mais yous ne 


» ſentez pas a-peu-pres le mal que vous 


D avez, comme je fais moy maintenant; car 
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496 OBSERVATIONS 
je ſuis ronte depaſſionnee d'une choſe f 
recente , & encore en ay- je une autre 
qui m'afflige beaucoup; il ſe faut re- 
ſoudre de ce qui eſt paſſe, puiſque c'eſt 
la volonte de Dieu : mais helas! fi Fay 
perdu mon mary , faut-il que je perde 
mes enfans? Et encore le remede qu'il y 
a m'afffige & me tourmenie davantage, 
pource qu'il faut que je vous mette en 
v un extreſme danger de mort; mais le meſme 
» Dieu qui vous a garde juſques a ceſte heu- 
» re , vous conſeryera Sil "lay plaiſt. Yay 
» envoye ici pres a Montargis ſcavoir fi 13 
„vous pourriez avoir ſeure retraitte : mais 
i y je croy bien que non, & qu'il faudra bien 
„ s'en aller loin pour eviter la fureur inſa- 
» tiable de vos ennemis; car je ne penſe 
„ point que la France- qui n'a peu eſtre en 
v aſſeurance a voſtre pere vous puiſſe ſauver. 
„ Il faut, je le crois, bien regarder vers les 
» pays eſtrangers , & pour y aller il vous 
» peut advenir beaucoup d'inconvenients. 
» vous eſtes petits, outre le danger on vous 
» vous mettez de voſtre vie, il vous peut 
v advenir beaucoup d'accidens auſquels vous 
v eſtes ſujets, ou à cauſe de voſtre jeuneſſe, 
» ou pour wavoir encore accouſtume la 
» peine & le travail que les voyages ainſi 
» lointains 
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v lointains apportent orc in jrement, meſme 
» A ceux qui ſont plus robuſles. Et ſi en 
» voyam cela je ne ſcay qui vous y menera 
» ny quel chemin vous tiendrez. Je vous 
» dis cecy; mes enfans , afin que vous voyez 
» que Pay ſoin de vous comme fi je vous 
» avois porte:dans mon ventre, & que vous- 
v meſmes ſongiez a ce qwil vous faut faire, 
v car vous avez tantoſt aſfez de jugement. 
» Je ſcay bien que la cruaute inſatiable de 
» nos ennemis ne nous donnera pas gueres de 
» loifir d'y penfer. Toutesfois c'eſt une affaire 
» de telle conſequence qu'il y faut bien pen- 
» ſer & regarder v; & S adreſſant a noſtre pre- 
cepteur, nommè bo: Greſle, homme bien doQe 
& recommandable pour ſa vertu, elle dit qu'il 
y regardaſt de ſon coſtẽ; & ainſi finit ſon. pro- 
pos comme elle Payoit commence avec ſouſ- 
pirs & larmes, & nous embraſſa tous Pun 
apres autre, qui auſſi rendions tous teſmoi- 
gnages de la peine que nous endurions. Et 
ainſi noſtre pauvre mere avoit ſoin de nous, 
& ſe contriſtoit davantage de nous voir Ia 
pauvres innocens expoſez a ja cruautè bar- 
bare de nos ennemis, n'attendans que Pheure, - 
comme la brebis qu'on mene à la boucherie , 
pour avoir Ia gorge coupee , & que noſtre 
fang fuſt eſpandu pour aſſouvir la foif de 

Tome XXVII. 5 
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ceux qui desjà avoĩent maſſacre noſtre pere; 


qui yeritablement etiſſions fait pitié, je penſe, 
à tous ceux qui nous euſſent yen. Vous pou- 


vez penſer quelles afflictions, quels tourmens, 
quelles fafcheries un chaſcun de ſon coſte 
avoit. Mais comme nous n'avions qu'un ſeul 
remede auſſi le cherchions- nous „& Madame 
PAdmirale levant les yeux au Ciel, à jointes 
mains, les larmes aux yeux : Mon Dieu, 
dit - elle, je te ſupplie, ng lte plaiſt 
que je vive apres cela que j aimois tant, 
me faire la grace que je vaye ces pauvres 
petits enfans ſuuvex, & que tu les reſerves 
pour les employer a punir la rage de ceux 
qui ont rue leur pere. Tu es juſte Juge, tu 
ne laiſſera point un tel ade impuny , & d 
moy , bon Dieu, qu'il te plaiſe me donner 
bonne patience pour endurer Pafflidion qu il 
te plaift meenvoyer. Tous faiſoient ſilence, 
& chaſcun en ſon cœur prioit Dieu, & cher- 
choit en luy ſa conſolation ; toutesfois vous 
euſſiez vu cette chambre en entrant dedans 
pleine d'un ſilence lamentable & piteux; 
mais comme Dien n'abandonne jamais les 
ſtens, il nous ſuſcita ſans que perſonne y 
penſaſt, un nommè Pont-Chartrin, lequel ſe 
tenoit-la aupres de Chaſtillon, & ayant oly 
ces triſtes nouvelles eſtoit venu. Noſtre pre- 


cepteur avant qu' il ſe preſentaſt a Madame 
FAdmirale Pentretint long- temps & luy conta 


tout ce qui Seſtoit palle; & comme on vouloit 


pourvoir a noſtre ſeurete; luy demandant 


sil ne ſcavoit Paint le chemin d' Allemagne, 


& Sil penſoit qu'on y peuſt aller ſeurement. 
Il reſpondit incontinent, qu'il y avoit eſte, 


& qu'il nous y meneroit ſeuremem à ſon 
opinion avec l'aide de Dieu. Tout ſoudain 
qu'il eut oy, cela, il s'en vint dans la cham- 
bre & dit, « Madame, le temps nous contraint 


p de pourvoir a vos enfans; car vous ſcavez 
„ qu'il n'y a pas loin d'icy a Paris, & qu'on 
» ſera bientoſt icy ſi on veut les attraper, 


» voicy un Gentil- homme qui ſe pramer 
» de les paſſer en Allemagne comme vous 


» difiez tantoſt. » Eft - il vray, mon ele, 


dit- elle, toute tranſportee de joye? (en quoy 
elle rendit teſmoignage de Pamitie qu'elle 
nous portoit plus eſtroite que n'ont accouſ- 
tume les belles-meres ) & ſur cela ayant 
diſcouru des moyens , elle ſe reſolut a nous 
y envoyer & promptement nous bailla- on 
de vieux habillemens pour nous deguiſer 
mieux afin qu'on ne nous connuſt. De cet e 
facon luy vinſmes baiſer les mains pour nous 


mettre en la garde de Dieu, & prendre noſtre 


chemin. Et apres nous avoir admoneſtez a 
112 
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noſtre devoir, nous mit mon couſin de Laval, 
mon frere d' Andelot & moy entre les mains 
de ce Gentil- homme & de noſtre Precepteur, 
auſquels elle nous recommanda : ainſi avec 
beaucoup de larmes nous laiſſons cette bonne 
mere, & quittons noſtre maiſon pour nous 
expoſer aux miſeres & calamitez qu'il plai- 
roĩt a Dieu nous envoyer, & leſquelles depuis 
nous avons endurèes. Avec un valet ſeul nous 
prenons noſtre chemin qui nous fut ſi heu- 
reux, qu'au bout de peu de jours nous arri- 
vons en Suiſfe a une ville appellee Milhouſe, 
qui n'eſt diſtante de Baſle que de trois lieuès, 
accompagnez de ces deux ſeulement que jay 
dit, & des Sieurs de Braſſi & de Chanfetu, 
freres, que nous avions pris près de leur 
maiſon en paſſant. Et de-la par Baſle & Berne 
nous arrivons à Coupet , un petit village au 
long du lac Leman, pres de Geneve, deſ- 
guiſez en petus eſcoliers, traittez tout de 
meſme, ou nous demeuraſmes deux jours, 
puis entraſmes en la ſuſdite ville on y avoit 
beaucoup de Nobleſſe Frangoiſe retiree, qui 
Ja ſe tenoient pour leur furete. Et apres avoir 
Ja ſejourne quelques jours, nous retournaſmes 
à Baſle trouver là Madame d' Andelot qui avoit 
avec elle tous ſes petits enfans. C'eſt une choſe 
admirable & vraiment miraculeuſe, comme 


SUR LES MEtmoinnzs. for 
nous pauvres eſtrangers fuſmes receux parmy 
cette nation qui eſt eſtimee fort ruſtique & 
groſſiere, meſme là ou il n'y a point de No- 
bleſſe; car ils la chaſſerent deſſors qu'ils ſe 
mirent en liberté, comme il appert par ſes 
Annales des Suiſſes. Ces gens nous plai- 
gnoient plus que nous- meſmes, & euſſiez dit 
que proprement nous eſtions-là pour exciter 
tout le monde a lamenter noſtre condition 
miſerable, a laquelle Dieu nous avoit reduitsz 
au lieu d'une tres-belle & tres-grande où nous 
eſlions. Ce ſont ces changemens $i ſubits qui 
ſont ordinairement les plus pres de ceux qui 
ſont les plus a leur aiſe. C'eſt pourquoy ii 
faut apprendre quand on eſt en proſperite, de 
conſiderer qu*on peut tomber en ces grandes 
calamitez dont bien ſouvent Pon ne ſe peut 
relever, & quand on eſt en afflidton qu'on 
peut auſſi en fortir. Et cela fera que nous 
ſerons en tout temps contenus en la crainte 
de Dieu, de qui dependent toutes les adven- 
tures humaines, & en une modeſtie qui eſt 
la premiere vertu, & fans laquelle nous ne 
pouvons rien avoir en nous de recomman- 
dable 3 car toute vertu confiſte en ce que 
nous puiſſions éviter le trop & le trop peu. 
Selon Papparence humaine il ne nous reſtoit 
wcune eſperance de mieux: mais le Createur 
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qui tout conduit par fa providence, donne 
tousjours a ſes enfans eſpoir , meſme en leur 


plus grandes neceſſitez ; de facon que cette 


eſperance qui eſt la ſeule conſolation des 


affl gez nous nourriſſoit toujours, & tantoſt 


nous oũymes dire, que toute la France n'a- 
voit point perdu le cœur du tout, & qu Al 
y avait beaucoup de villes qui tenoient bon, 
aimans mieux mourir ſervant Dieu ſelon ſon 

ordonnance, que de vivre en oubliant ſes 
commandemens. Cette belle reſolution les 
rendit invincibles à leurs ennemis : quoy 
voyant ces tyrans inhumains qui avoient en- 


core les mains toutes rouges du ſang des 
pauvres fidelles, non - content de ce qu ils 


avoient fait, fe perſuadent que comme aiſe= 


ment ils eſtoient venus a bout de leur maudit 


deilein & entrepriſe paſſee, ainſi feroient-ils 
de cette-cy qui leur ſembloit bien aiſèe, 
parce qu'ils penſoient que perſonne n oſeroit 
tenir contre leur furie, mais ils ne regardoient 
pas qu'il y avoit un Dieu au Ciel, puniſſeur 
des offences, qui leur romproit leur deſſein. 
Pour à quoyparvenirils vont aſſieger Sancerre, 
ou les ennemis endurerent une pareille faim 
gue firent les Sagontins aſhegez par les Car- 
thaginois , comme appert par ce qui en eſt 
eſerit Tun Miniftre qui eftoit dans ladite ville 


sUR LES MEtmonnrs, Foy 
pendant le ſiege, & en meſme temps vont aſſie- 
ger la Rochelle, ville de Guyenne ſur le bord 
de la grand' mer Oceane, qui fut là un com- 
mencement du jugement de Dieu, car elle fut 
le ſepulcre de la pluſpart des maſſacreux, 
& entr' autres de M. d' Aumalle. Ce fut là 
un bean ſiege ou les aſſiegez & les aſfiegeans 
ſtrent tous des belles choſes que je laiſſeray 
a dire à ceux qui y eſtoient, & qui plus fide- 
lement les pourroient rapporter que moy qui 
en e tant E 


( 78) Tour ce qui 3 & ſuivit 1a 
journée de la Saint Barthelemi, offroit un 
champ trop vaſte aux reflexions, pour que 
le Vicomte de Tavannes ne sy livrit pas days 


fon Commentaire. Auſſi y emploie · t- il dix- 


neuf pages in-folio. On y trouve en grande 
partie une repetition ſouvent prolixe des faits 
Enonees dans les Memoires de ſon pere. II 
ſuſfira done de configuer ici Pextrait de ces 
reflexions. „ Ceſt la verite ( dit-il) que les 
» Huguenots furent ſeule cauſe de leurs maſ- 
v ſaetes, mettans le Roy en neceſſte de la 
» guerre d'Eſpagne, on de la leur: Sa Ma- 

» jeſts, par le Conſeit du Sieur de Tavannes, 
5 efleuſt la moins dommageable & ſalutaire, 
» tant * la religion Catholique, que pour 
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Feſtat & rebellions ſuſcitèes par les Hugue · 
nots; & puiſque l'on accuſe le Sieur de 
Tavannes de ce conſeil, il faut done que 
tous ceux de la religion Catholique Fen 
eltiment & le louent, en confideram que 
sil n'euſt empeſche par ſon bon advis le 
mariage d' Angleterre avec M. Anjou, 
celuy du Roy de Navarre eſtant ja faict, 
& le Roy Charles eſtant port à la guerre 
d'Eſpagne, qu'infailliblement le Royaume 
de France, & enſuite toute la Chreſtiente, - 
horſmis Pltalie & PEſpagney eſtoit dans 
le party herctique; & depuis ce coup de 
Ia, 85. Barthelemy, ils ſe ſont zousjours 
d:minuez & affoibhs, tellement qu'au lieu 


qu ys faiſoient de grandes armees toutes 


de, ceux de la religion, ils n'ont peu de- 
puis pei tenir la campagne, en ſorte que 


ce ſoul, qu 'eſtans aſſiſtez de mal-contens 


& Princes Catholiques... Que Pop rende 
donc Phonneur à ceux qu'il appartient, 
non que ces grands meurtres ſoient louables, 
mais bien d'avoir empeſche que par leg 
mariages & alliances les trois parts dae 
Europe ne fuſſent du party heretique , 
& d'avoir deſtourne de la France une 
guerre tres-perilleuſe v... Le Vicomte de 


Tavannes conſidère enſuite la politique mo: 


s LES MEMOIRES., go 
bile .de Catherine de Medicis, qui alternati- 


yement favorila les deux partis, ſoit pendant 


les premieres-gnerres civiles, ſoit dans celles 


de la Ligue qui leur ſuccederent, Il repree 


ſente la conduite de cette Princeſſę comme 
une des pripgipales cauſes des calamites de 


la France. De-la. il paſſe à la diverſe op 


pions qui partagerent le conſeil de Charles IX, 


lorſqu- il fut queſtion de ſavoir ſi dans la profe 


cription projettee on envelopperait le Roi 
de Navarre, le Prince de Condé & la Mai- 
ſon de Mommorency. II repete. ce qu'on a 
lu dans les Memoires : il impute Podieux 
de ce projet au Marechal de Retz e: mais 


nous remarquerons avec un ſavant (a) criti. | 


que, que ceux gui ſcavent le ſecret du tems, 


S appercevron} bien g ue c'eſt une adreſſe you 
rejetter ( fur de Margchal de Reiz ) ce qu o 


doit attribuer di d autres. : 
Apres cela, le Vicomte de Tovapncd com- 
pare la conduite paciſique, que dans des 


tems poſtèrieurs tint Henri IV par rapport 


aux Hollandois; avec celle que PAmiral & 
ſes partiſans. vouloient faire adopter par 
Charles IX. Selon le Commentateur, Henri IV 
refulang de ſecourix leg Hollandois revoltes 


(a) Le Laboureun, Additions aur N de 
clan, Tome H, P- 294. "41 
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eontre le Roi &Eſpagne , juſliſie le conſeil 
du Maréchal de Tavannes, puiſque les cir- 
conſtances étoient les memes, & que la 
France elt N e aur deux 


_ ni, SHibnes 


A la faire 10 cette digreſishs; le Vicomte 


os Tavannes en a place une autre. II dif. 
cute fe Phomine peut fuyr formalheur. « Phu 
» 1 obſerve -t- M, s'eſmerveillent que 


» P Admiral de Chaftillon ; qui avoit tant de 
» ſineſſe & artifice, aſſiſtè de tant de Con- 
» ſeillers habiles, & de tant de Miniſlres 
» verſez aux cabales hebraiques; qu'ils di- 


1.9--foient 'fubvre 3 que celuy & enx ſe ſoient 
von- ſeulement venus perdre dans la Cour, 

» ains parmy les Parifiens ſes mortels enne- 
v mis. Efafſeurance- du Roy Charles qui, 


» comble ambition; 'eſtoit entierement 
» porte a la guerre contre I Eſpagne, le 
» Eves 00 ne avec la conduite 
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(a) dene 185 mot ids 8 qui, temoin | 
Fg careſſes*qwon faiſoit à Amira lui demanda fon 
.conge, Paunguoi 2 ? ui dit FAmizal, Parce que ] aine 
mieuæ me ſauver avec les fous due de perir avec les ſages, 
iepondit Langoiran... Les Memoires de PEtoile,T.1, 
p- 50, attribient une r&ponſe 4 peu-pres ſemblable 
au Capitaine Bloſſet, Bourguignon. L. *Amiral lui de- 

mandant pourquoi 11 ſe retiroit; Pour ce, * 


* 


is 
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v de Theligny' ſon beau fils, qui avoit ne- 
y gocie fermement dans la Cour; & quel- 
» quesfois eſlant -blaſme de ſes. amis (a) de 
» la reſolution. qu'il prenoit, reſpondoit à ces 
» paroles de remarque, qu'il croyoit d la 
» non feinte parole & ſerment de Sa Maje ſtè; 


» te hazard'du manquement de laquelle it. 
» aymoit mieuæ encourir, que de retomber 


» au labeur des guerres civiles, travail dan- 
» ger, & incommodite amis, de neceſſite, 


'» 411 ay mou. mieux perir que diy retomber : 


v mais ce n lt Pas cela beulemenz ains que 


2 


zu on ne vous veut pas + bien icy : Comment, dit FAmiral; 
Fentendez-vous ?. Crayez que nous avons un bon Raya. 1 


vous eft trop bon, dit. il; feſt pourquoy j ay envie de m'en 


aller : fi vous. en faiſet de meſme que may, vous Frick 


| beaucoup, pour vous & pour nous... 
(a) « Croyez ( ecrivoit Etienne Paſyuter 4 PAvocat | 


» Loyſel, Tome II de es Guvres, p. 134) que Ia 

y partie eſt mal faite toutes & quantes fois que nous 
v nous Jouons à nos maiſtres... Vous ſouvient-il que 2 
v quand FAmiral arriva'en cette ville avec un fi grand 


v appareil, receu & bien. -yeione de tous, je vous dis 


» lors qu'il enſt eſté très-heureux qu il fuſt mort en ce 
v pcriode... Il ſembloit que je préviſſe ce qui luy eſt 


v depuis ad /enu: mais voyez, je vous prie, comme 


„quand noſtre heure eſt venue, nous'ne la pouvons 
v éviter. Sur le commencement des troubles de ſoixante- 


v ſept, M. de Tore ayant été envoyé par devers luy » 
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» [arreſt de ſa perte eſtoit desja minuté dang 
v le Ciel, & que nous ne pouvons éviter 


„de la part du Roy, pour Tattirer en Cour , on dit 


» quil luy refpondit qu'il ny avoit point de Comte 


d Aiguemont en France, voulant dire qu il donneroit 
» 6 bonne police à fon fait, qu'il ne feroit point ſur- 
v pris... Apres que la paix de Septante fut faicte, il 
v fut propoſe en un Conſeil ſolemnel, tenu à la Ro- 
» chelle, ſavoir fi luy & les ſiens ſe deyoient ache- 
v miner par dega... Luy ſeul, las par avanture „ & 
1 recreu des lorigues guerres civiles fuſt de cette opi- 
» nion,, diſant que, fi n'eſtans en bpn meénage avec 

» le Roy, ils ayoient eu de grands avantages ſur leurs 
» cnnemis „il ne falloit point douter qu. eſtans pres 
# de lüy, avec une etincelle de ſa faveur, ils vien> 
» drotent aiſément 3 bout de tous leurs projets.. Jo 
» Tray d homme de marque qui eſtoit lors de la partie, 
9:que , pour luy faire plaiſir il ſut ſuivy; vous ſgaver 


' » comme le tout s'eſt paſſe; grande choſe, & qui 


monſtre bien qu il 5 2 un merveilleux & eſpouyan- | 
table jugement de Dien qui court contre nous. 

» Ceſtoit, ajoute Paſquier un Seigneur de ſage con- 
» duite & de grand ſens anx entrepriſes qu'il braſſoit 


» ( je nentre point en cognoiſſance du merite ou de- 


» merite d'icelles ). Au demeurant qu il n'ait commis 
» de tres-loardes fautes, il n'en faut faire nul doute, 
» quelque fage canduite- que Von, die avoir heberge en 
- Apres Vavoir compare an Duc de Guiſe tue devant 
Orleans, voici comment Paſquier , dans cette meme: 
kettre, les juge tous deux. « S'ils euſſent change de 


$UR LES MEMOTIRES, Fog 
» nos deſtinees ; 'quotque nous cognotſſions 
v notre malheur apparemment v. Le Com- 
mentateur cite pour preuves la mort du Due 
de Guiſe ſous Henri III, celle du W any 
de Biron fous Henri IV, &c. 
II termine ſes réflexions par un parallele 
en forme de plaidoyer, qui a pour titre: 
Quelle entrepriſe eft plus juſte, ou celle de 
la Ligue, ou celle des Huguenots. Le Com- 
mentateur avoit été ligueur 3 & on congott 
de quel cote il incline. Ces plaidoyers con- 
tiennent Ja ©recapitulation des 'principaut 
faits, & des moyens qui militoient pour cha- 
que parti, Ceux qui ſont relatifs au tems de 
la Ligue, ne nous regardent pas encore. 


Quant aux autres, ils n'apprennent que ce 


qu'en a vu dans les Memoires de Tavannes. 
Neanmoins on y rencontre quelquefois de 
ces points de vue que le Commentateur avoit 
Part de ſaiſir avec une certaine Energie. En 
parlant de ceux qui ſe mettent a la tete des 
revoltes, voici comment it Sexprime ;z & ce 
tableau eſt propre à degonter les ambitieux. 

Les baſtons du General de revolte doi- 
» vent eſtre plutoſt bruſlez qu'eſleyez. Qui 


» party, je crois, vu la diverſité de leurs fortunes, 
» que M. de Guiſe n'euſt ſceu faire ce que fit LAmis 


» ral, ny FAmiral ce que fit M. de Guile v. 
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» ſe charge contre les Roys d'authorité, ſe 
» charge de ſoucy & de perils: extrefines : il 
» eſt trahy; environne de gardes; au lien 
» d'un maiſtre,, en a mil ;-fe perd d'argent 
» & de biens, & pour en trouver; ſe rend 


v autheur de toutes ineſchancetez. Le con- 


» temnement (a) des feints amis; qui l'aban- 


* donnent; vendent & advertiſſent ſes ennes 


» mis, toujours en crainte Feftre aſſaſſinẽ, 
» inquiete, ſans nul repos, fubjet à calom- 
» nies, inventions, artitites; ennuis, medi- 
» ſances: : autant d'eſtrangers, autant de Sei- 
»- gneurs : paix, guerre ſe font a leur mot: 


faut eſtre prepare a tome ruyne. Ceſt 


» pourquoy PAdmiral dit à ceux qui le diſ- 
» ſuadoient d'aller a la Cour, gui ay moir 
» mieux mourir une fois, pour ne mourir tous 
» les jours: 


| (a) Le mapris. 
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